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HlST flE
DE LA

GUERRE DES JUIFS
CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE WATRIËME.

CHAPITRE PREMIER.
V170 de la Galilée à de la Gaulanite qui tenoient en-

rencontre le: Romains. Source du petit jourdairà.

* ç. Es places de la Galilée qui s’étoientrc- ’
vairées contre les Romains après la pri-

îr, (e de lotapatrentrerent fous leur obéir-
fance ors qu’ils eurent suai pris Tari-

chée. Ainfi ils devmrent maîtres de toutes les
villes 8: de tous les lieux forts excepté de Gifcala
8: de la montagne. d’Itaburin. Gamala qui cit
aflife fur le lac à l’oppofite de Tarichée 8: qui
dépend du royaume d’Agrippa, s’était aufli re-
voltée : 8: Sagan 8: Selcucie qui font toutes deux
de la Gaulanite avoient fuivi fan exemple. So-
gan cit dans la partie fuperieüre de cette provin-
ce, 8: Gamala dans liinfericure. Quant à Sea

Guerre Tom. Il. A z leude
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Il GUERRE pas JUIFS comme LES RoM.
leucie elle cil: aEife furlelai. de Semechon dont la -
longueur cil: de foixante Rades , la largeur de tren-
te,8z fesmarêts vont ’ufques à Daphné. Outre les
autres avantages de la nature qui rendent ce pais
fort delicieux, on y voit des fources qui groflif-
font la riviere nommée le petit jourdain à l’en-
droit du Temple du bœuf dore où elle tombe
dans le grand jourdain. Le Roi Agrippa avoit
dés le commencement de la revolte faitun trai-

’ té avec ceux de Sogan 8: de Seleucie.

CHAPITRE Il.
Situation (pajoter de la ville de Gnmolo. Vçflmfien l’a]:

liage. Le Roi Agrippa voulant exhorter le: oyie-
gez àjè rendre L113 bkflë d’un coup de pierre.

286 GAmala fe confiant en (on afiîete qui eflenA
core beaucoup plus forte que celle-de jeta-

pat, ne voulut pomt entrer dans ce traité. Elle
cil: bâtie fur une colline qui s’éleve du milieu
d’une haute montagne , ce qui lui a fait donner

’ le nom de Dame! qui lignifie chameau : maisles
habitans l’ont corrompu, 8c la nomment Da-
mal au lieu de Damel. Sa face 8: [es côtez font
remparez par des valléesinacceflibles. Celui ui
cit attache à laimontagne nPell pas naturel e-
ment fi difficile à aborder; mais les habitans
l’ont aufli rendu inacceffible par Un grand re-
tranchement qu’ils y ont fait. La pente etoit cou-
verte d’un grand nombre de maifons: 8: en re-
gardant du côté du midi cette ville balliez comme
fur un precipice , il fembloît qu’elle fût toute
prête de tomber. Il s’éleve de ce même côté une

. colline extrêmement haute, dont la vallée qui
cil au pied cil profonde qu’elle fervoit de ci-

l ne
[a



                                                                     

LIVRE 1V. CHAP. Il.
tadelle : 86 dans le lieu ou cette ville finilToît il
y avoit une fontaine enfermée dans fou anceinte.

Ainfi il fembloit que la nature eût pris plaifir
àrendre cette place imprenable: 8: lofeph n’a-
voir pas laifl’e’ d’ faire faire de grands foirez 8:
planeurs mines. es habitans émient encore plus
vaillans que ceux de Jotapat; mais outre qu il y
avoit beaucoup à dire qu’ils ne fuirent en fi grand
nombre, leur confiance en la force de leurville
&r en ce qu’ils avoient abondance de toutes Clio:
fes les. rendoit plus negligens, 8: leur alloit l’ap-
prehenfion qu’ils auroient dû avoir de leurs en-
rie-mis: car on s’y retiroit 8: on. y apportoit du
bien de toutes parts comme dans un lieu d’allu-
rance s 8: le Roi Agrippa les avoit inutilement
fait aflieger durant [cpt mois. h 4 f5 3

chpa zen étant décampé d’Ammaüs qui cil:
proche de Tyberiade 8e qui porte ce nom acau-
d’une fontaine d’eau chaude ui guerit’de diverà

[es maladies , arriva devant èamala, La lima:
tien de la place-ne lui permit pas del’enfermer
entierement par unecirconvallation a. mais il for-
tifia tous les quartiers qui le pouvoient être, 8:
occu a la montagne qui en, au defïus de la ville.
Les omains mon leur coutume fortifier-en: leur
camp , l’environnereut d’un mur , 8: partagerent
leurs travaux. La quinziéme legion entre rit
celui où il y avoit une tout bâtie. au plus haut ieu
de la ville du côté de l’orient : la Cinquiéme cc-

287

lui qui re ardoit le milieu de laville; &la dixié- c
me travailloit à remplir lesfofi’ez .8: autres lieux

creux. v VLe Roi Agri pa s’étant approchédes rem arts
pour exhorter es aŒegez a. fe rendre fut tapé
au coude du bras droit d’untcoup de pierre.
Cette blellÎure mit les liens en grande. peine, 8:
irrita extrêmement. les Regna’ins ,( tant par la?

. I v 3 * a A
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a GUERRE DES JUIFS Con-me LES Ron. f
affection pour lui , ne parce qu’ils ne doutoient 5
point que fi les Jui s avoient eu fi peu de refpec’t 4
pour un Prince de leur nation , il n’y auroit
point de cruautez qu’ils ne fuirent capables 3.
d’exercer contre des étrangers. 5’

CHAPITRE 111.-
Le: Romain: emportent Gamin d’ajout , àfontaprès

contraints d’en [mir avec une gronde perte.

3.89 E travail infatigable des Romains joint à
leur grand nombre rendit leurs travaux par-

aits en peu de tems: 8: alors ils placerentl’eurs
machines. Clmré: 85 jofepb ui étoient les deux
plus confiderables de la ville difpoferent leurs

eus 8: les exhorterent à fe bien défendre : mais
es plus hardis n’étaient pas trop aflurez, arc:

qu’ils ne croyoient pas pouvoir foûtenir 011g;
tems le fiege à calife qu’ils man noient d’eau 8:
de plufieurs autres choies nece aires. Ainfi ils
refilierent feulement un peu : &lors qu’ils fe fen-

v tirent blairez par les traits Se par les pierres que
ices machines pouffoient ils fe retirerent dans la.
ville. Les Romains après avoir fait brèche avec
leur bélier donnerent par trois endroits en même
tems, &le bruit de leurs trompettes 8c de leurs

armes fut encore augmenté par les cris des ha- q
bitans. Les amegez firent une très-grande refi-
flance jufques à ce ne fe trouvant accablez par l
le grand nombre de eurs ennemis ils furent con-
traints de ceder, 8: de fe retirer dansles lieux de
la ville les plus élevez : mais les Romains les y ï
pourfuivant ils fondirent fur eux , les renverfe-
rent, 8e les tuoient dans ces rués étroites 8c fi

n. roides qu’ils ne pouvoient y demeurer de rified F
et!
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LIVREIV.CHAI’.IIÏ. 7
ferme pour fe défendre. Ils fe jetterent en fou-
,le pour fe fauver dans les maifons qui étoient au
dallons: 8: comme elles étoient peu folidement
bâties, unfi grand poids les faifoit tomber: elles
en faifoient en tombant tomber encore d’autres,
8: celles-là d’autres 5 86 les Romains prenoient
néanmoins plutôt ce parti que de démeurer à dé-
couvert. Plufieurs furent accablez de la forte a
d’autresfufl’oquez par la ouillerez d’autrèseflro-

piez: &il en perit ain l un grand nombre. Les
ailiegez qui voyoient avec plailir tomber leurs
maifons , les prefl’oient de plus en plus pour les
contraindre de s’y jetter, 8: tuoient d’enhautrl
coups de trait ceux qui fe laiifoient tomber dans
ces chemins fi glilî’ans. Les ruines de cesbâtimens
leur fournillbrent des pierres; les morts des ar-
mes; 8: ils fe fervoient des épées de ceuxqui res
f iroient encore pour achever de les tuer. Plu-
li’eurs Romains fe tuoient en fe jettant en bas pour
le fauver des maifons qu’ils voyoient prêtes de
tomber : ceux qui pouvoient s’enfuir ne fçavoient
ou aller à caufe qu’ils ignoroient les chemins; 8e
la poufiere étoit fi épaill’e que ne s’entreconnoif-

faut pas ils le renverroient les uns furles autres.
Que fi quel nés-uns étoient fi heureux que de l
pqpvoir s’éc apper ils fartaient aufliaôt de la
vr e.

CHAPITRie-Ivf’
Valeur extraortfinaire de Vefimfien dans cette oecafiotr.

Ite ne Te trouva point dans cette occafionfi
perilleufe , parce qu’il avoit quelque teins

auparavant été envoyé en Syrie vers Mutlen.
Mais Vefpafien y fut toujours prefent , 86 jamais

A 4 dou-
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a GUERRE pas Jurrs comme LES Ron.
douleur ne fut plus grande ue la fienne de voir
ainfi les gens accablez fous es ruines d’une ville
qu’ils avoient .rife, Il avoit trouvé moyen de ga-
gner un lieu a ez élevé , où quoi qu’il fût toujours

dans un extrême dangeril ne pouvoit fe refondre
à s’enfuir, parce qu’il croyoit également honteux
85 perilleux de tourner le dos à fes ennemis. Tant
de grandes aélions qui avoient rendu toute la fuite
de fa vie fi glorieufe fe reprefentant à fa mémoire
l’animoientà ne rien faire qui fût indigne de (a
vertu: 8e comme fi Dieu l’eût articulrerement
affilié dans unfi prellantbefoin i le ferra avec ce
petit nombre de gens qu’il avoit, de fe couvrant

’tous de leurs armesils demeurerent fermes ont
foûtenir les traits qui leur étoient lancez ’en-
haut. Une Valeur fi eXtraordinaire paroilfant aux

. Juifs avoir quelque choie de divin , leur admira-
tion ralentit infenfiblement leur eflort : 8c lorsque
ce grand Capitaine vit qu’ils ne l’attaquoient plus
que foiblement il fe retira peu à peu, Se ne tour-
na point le dos qu’après qu’il fut hors de la ville, I
Cettejournée coûta la vie à un grand nombre de
Romains , 85 entr’autres à Ebutius qui s’étojtfi-
gnale’ en tant de combats 8e qui avoit fait tant de
mal aux Juifs. Un Capitaine nommé 6411m qui
s’étoit caché dans une maifon avec dix-fept fol-
dats Syriens , ayant entendu le loir ceux I ui y
demeuroient parler à table de la maniere ont
on avoit refolu d’agir contre les Romains leur
coupa la gorge la nuit ,I 85 fe fauva avec les liens
dans. le camp fans avoir reçu aucun mal.

CHA-

u .v I; ..



                                                                     

Lulu 1V. CHAP. V.

CHAPIT R’E V.
ufiwshl’ejpafim à [on armée pour la œufrier du

mauvais [accès qu’elle avoit tu.

0mm les Romains n’avoient oint encore 291
eu de (uccès qui leur eût été il défavanta.

eux,Vefpafienvoyant les liens abattus par la dou-
leur d’une telle perte , 8: plus encore par la honte
de l’avoir abandonné dans un fi grand peril , il
n’oublia rien pour les confoler , 8: ne voulut point
parlerdelui , de peut qu’il ne femblât leur faire
quelques reproches. Il fe contenta de leur dire :
,, Qu’il faut fupporter genereufement les accidens
,, qui (ont communs à tous. les hommes : que l’on
,,negagnejamais de vi6toxre fans u’xl en coûte
,, du fang: que la fortune celïeroit ’être fortune
.,frelle étoit toujours confiante x que comme elle
,, fe plaît au changement ils ne devoient pas trou-
,,ver étrange qu’elle leur eût fait fentir par cet-
,, te petite perte l’obligation qu’ils lui avoient de
,,leur avoir fait remporter tant d’avantages fur
,, lesJuifs; 8e qu’il n’y a pas moins de lâcheté à fe
,, laitier abattre par les mauvais fuccès que d’infoo
,, lcnce à faire vanité de ceux qui font favorables.’
,, Confiderez donc , ajoûtaot-il , que l’on peut
,, palier en un moment des uns aux autres; que
,, ceux-là font veritablement vaillans dont l’ame
,, demeure toûjours en mêmealliette dans le bon-
,, heur 85 dansle malheur , 85 qui [gavent profiter
,,des accidens qui leur ont été contraires. Ce qui
,, nous cil arrivé ne doit être attribué ni à man-
nque de courage de nôtre part , ni à la valeur
a, es Juifs. Lanature à combattu pour eux con-
une nous 5 86 c’efl: à elle feule qu’ils [ont rede-

. ,, vables
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Io GUERRE pas Jans con-nia LES Ron.
,, vables de ce que nous ne femmes pas demeurez
,,vi&orieuxa rêslesavoirvaincus. Si l’on pou-
,, voit vous bi mer ce feroit de cet excès de har-
,, dieiïe qui vousa fait pourfuivre les ennemisjuf-
,, ques dans cette plusphaute partie de la ville’gui
,,leurdonnoit tantd’avantage fur vous : au lieu
,, que vous deviez vous contenter de vous être
,, rendus maîtres de la balle ville, 8: de les obli er
,, enfuite d’en venirâ un combat que la difiîcu té
,, d’une telleafiiette n’aurait pas rendufi inégal.
,, Mais il faut reparer par une (age conduite la
,, faute qu’une trop grande ardeur vous a fait
,, commettre. Cette impetuofite’inconfidcre’e cil:
,, indigne des Romains , qui ne doivent rien faî-
,, re qu’avec prudence z elle n’appartient qu’à
,, des Barbares; 8: il la faut lamer en partage aux
,, Juifs. Reprenons donc nôtre maniere ordinai-
,, te d’agir: Que ce mauvais fuccès au lieu de nous
,, étonner nous anime par le déplaifir d’y avoir
,,donné fujet,&que,chacun cherche dans [on cou-
,, rage 85 en (on épée à fe confoler de la perte de l’es
,, amis en donnant la mort à ceux qui leur ont ôté
,, la vie. Je vousien montrerai l’exemple en con,-
,,tinuant comme j’ai toûjours fait à m’expofer
,, le premier au eril , 8: à m’en retirer le dernier,

Ce difcours ’un fi excellent chef rendit la joyc
à toutel’arme’e. Les allicgez d’un autre côté en
eurent beaucoup d’abord de l’avantage qu’ils
avoient remporté contre toute forte d’apparence :
mais elle cella bien-tôt parce qu’ilsne pouvoient
plus efperer ni de traiter ni de (e fauver , 8c que
les vivres leur manquoient. Ainfi ils commence-
rent à perdre cœur , 8: ne lainèrent pas dans ce
décour ment de travailler de tout leur pouvoir
e our [e I éfendre. Les plus vaillans entreprirent:

a garde dela bréche , 8; les autres celle des mu-
railles qui émeut demeurées entiercs. Les Ro-

mains



                                                                     

t LIVRE 1V. CHARVI. nmains refirent leurs plates- formes pour attaquer
de nouveau la place. Plufieurs des habitans s’en-
iuirentpar des vallées fi difiiciles que l’on n’y
falloit point de garde z d’autres ar desé ours
où ceux qui n’oforent en fortir e peut ’être
pris monrorent de faim , .85 l’on raffembloit tout
ce que l’on pouvoxt de VlVres pour nourrir ceux
qui étoient encore en état de combattre, 85 à
ni l’extremité où ils fe trouvoient reduits ne
aifoit point perdre courage,

CHAPITRE VI.
Plufirur: par: s’étant fin-riflez la montagne d’It44

burin , Vefiæafien envoya Placide contr’eux s à il
les diflipe enflamment.

’Occupation qu’un fi rude fie e donnoit à 2 3
Vefpafien ne l’empêcha pas e penfer en

même tems à dilfiper ceux qui avoient occupé
le mont Itaburin. Cette montagne où une rande
multitude de peuple s’était allèmble’e 8: ont la
hauteur cil de trente fiades , cil fituée entre le
Grand Champ &Scitopôlis. Elle ellinaccefiible
du côté du reptcntrion,&il y a fur fon femmet une
plaine de vingtJix flades. Jofeph 85 les juifs qui
l’avoient fuivr l’avoient enfermée de murailles en
quarante jours , quoi qu’il n’y eût point d’eau
fur ce lieu que celle qui tomboit du ciels mais on
leur en avoit fourni d’en bas avec les autres ma-
teriaux necell’aires pour cet ouvrage,

Vefpalien y env°ya Placide avec Ex cens che- 294
vaux: 8: comme il y auroit eu de l’imprudence
d’entre rendre avec fi peu de troupesd’attaquer
ces juî s’fur la montagne, il fe contenta de les
exhorter àla paix avec ami-rance de leur pardon-

. i "et:



                                                                     

n GUERRE DES Jans comme Las Ron.
ner. Plufieurs s’avancerent vers lui en faifant
femblant de fe laifler perfuader; mais avec in;
tention dele furprendre. Il avoit de fou côté le
même deffein , 85 il y reüflit : car leur parlant
avec beaucoup de douceur il les attira infenfi-
blement à la campagne. Les Juifs l’y atta uc-
rent, a: il fit femblant de s’enfuir ; mais ors
qu’en le pourfuivant ils fe furent engagez allez
aVant dans la plaine-il tourna virage , en tua plu-
fieurs, mit le relielen fuite, 8: les empefcha de
regagner la montagne. Ceux qui y étoient de- g
mentez l’abandonnerent enfuite pour fe retirer à.
Jerufalem s 8c les naturels habitansfe rendirent à.
pPlacrde a caufe qu’ils manquoient d’eau.

CHAPITRE .VII.
V aDe quelle’jôrte la ville de Gamnla fut enfin pnfê par

le: Romains. Tite y entre lepremier, Grand ramage. .

Ependant une grande partie de ceux des
alliegez dans Gamala qui avoient paru les

plus hardis fe cachoient pour tâcher à fc fauver.’
Ceux qui étoient incapables de porter les armes
mouraient de faim: 8c il n’y’avoit qu’un petit
nombre de veritablement vaillans qui foûtinf-
fent encore le fiege, lors que le vingt-deuxie’me
jour d’octobre trois foldats dela quinziéme le-
gion qui étoit de garde fe glilïerentiavantlejour
Jufques au pied de la plus haute des tours de la
ville qui étoit de leur côté. Lààla faveur de la -
nuit 8; fans ue ceux qui gardoient cette tour
s’en appercû eut ils arracherent du fondement
de la tout cinq grolles pierres, 8: le retirerent
promtcment. Cette tout tomba aqui-tôt après
avec un grand bruit, 8; accabla fous (es ruines

" ’ tous



                                                                     

LI,VREIV.CHA1’.VII. 13
s çà

toue maux qui étoient dedans. Un évenemenr fi
furprenant jetta un tel effroi dansl’efpritdeceux
qui gardoient les autres poltes,qu’on les voyoit
fuir de tous collez, 85 ceux qui fortoient de la.
ville pour fe fauver étoient tuez parles afliegeans.
Charés étoit alors malade à l’exrremité , 8: la.
frayeur qu’il eut avança [a mort.

Les Romains fe fouvenant de ce qui leur étoit
arrivé auparavant n’ofoient fe bazarder d’entrer
dans la ville, 8: vouloient attendre jufques au.
lendemain. Mais Tite qui étoit alors de retour
animé par le reflèntiment du malheur.-qu’ils
avoient eu durant Ion abfence, y entra douce-
ment avec deux cens cheVausz quelques foldats
choifis. Aufii-tôt le bruit s’en répandit dans la
ville : une partie des alliegez s’enfuit comme

ens defefperez versle challeau en traifnant leurs
emmes 8c leurs enfans: d’autres allerent à la.

rencontre de Tite 8c furent tuez parles foldats ;
8: d’autres ne. pouvant entrer dansle chutas:

r



                                                                     

14 Gunrme pas juxrs CONTRE LES Ron.
8: ne (cachant que devenir tomberent dans les,
corps de garde des Romains. L’imagede la mort

smilloit par tout en des manieres difl’erentesf
’air retentifl’oit de gemiflemens; 8: toute la

ville étoit arrofe’e du fang qui couloit des lieux
élevez.

Vefpalien amena toutes (es trouppes contre ce
challeau. Il étoit alIis fur le femme: dela mon-
tagne dans un lieu ierreux de très-difficile ac-
cès, tout environné) de rochers, 8: fi élevé que
les flèches tirées. arles Romains ne pouvoient.

s aller jufques-là. es afiiegez avoientau contrai-
rel’avantage de les repoulfer aifément à coups
de: traits 8: de pierres. Mais comme (i le ciel le
fût déclaré en faveur des Romains cantre ce
malheureux peuple, il s’éleva un tourbillon qui.
pouffoit leurs traits vers les juifs, 8e emportoit:
ceux que les Juifs leur l’argoient fans qu’il pûifene
arriver jufques à eux. e vent impetueux fai-
foit aufii que les alliegez ne pouvoient demeurer
debout dans les lieux où ils auroient dû fe re-
fenter à la défenfe, 8: l’épaiEeur de la nuée eut

déroboit la veuë des Romains. I Ainfi ces der-
niers ayant gagné le haut de la montagne les
cnvironnerent de toutes parts, 8: le fouvenir
de cette journée qui leur avoit été fi funeile les

fi animoit de telle forte Ëu’ils tuoient indifl’erem-
ment ceux qui leur te oient 8: ceux qui fe voua
bien: rendre. Les autres ne voyant plus d’efpe-
rance de falut jetterent leurs femmes &leursen-
fans du haut en bas desrochers , être precipite-
rent enfaîte pour ne les pas furvivre d’un ’mo-
ment: en quoi leur cruauté envers eux-mêmes
furpafl’a en ce qui étoit du nombre, celle que la
.colere des Romains leur fit éprouver: car cinq I
mille perirent de la forte; au lieu qu’il n’y en

- eut que quatre mille de tuez. Du telle Jamais
ven-

et H a.

i



                                                                     

L r vu r 1V. CHAP. VIH. r;
vengeance n’alla plus loin .que lit alors celle des
Romains. Ils n’épargnerent pas même les eus
fans: 8e il ne relia de tout ce malheureux peu-
file que deux filles de Philippe: fils de Joachim

omme de grande ualité 8: qui avoit été Gene-
ral de l’armée du oi Agrippa: encore ne fu-
rent-elles pas redevables de leur falut à la cle-
mcnce des Romains s mais à ce que. s’étant ca-
chées on ne les trouva point durant ce carnage.
Ainli ce vingt-troifiéme jour d’octobre vit ar-
river l’entiere dellruélion de Gamala qui avoit
commencé a le revolter le vint-uniéme de Sep-

tembre. n
CHAPITRE VIH.

Wfiofim envoya Titejôn fil: aflùger Gifiala , où 7mn
fil: de Lev originaire de cette enfle étoit chef de:

fiâicax.

Ifcala le trouva alors être la feule ville de
Galilée qui relioit à prendre. Une partie

de ceux ui étoient dedans deliroient la paix ,
parce que a lufpart étoientlabourenrs dont tout
c bien conllilloit en ce qu’ils pouvoient tirer de

leur travail. Il y en avoit d’autresen allez grand
nombre, 8: même des naturels habitans , qui
s’étoient corrompus. par leur commerce avec
ceux ui ne vivoient ne de brigandages,
JEAN lils de Levi les pou oit à la revolte. C’étou:

296

un fies-méchant homme, grand trompeur, in-» » i
confiant dans les afl’câions , qui ne mettoit point
de bornes à les efperances, qui ne falloit con- -
feience de rien pour y réüflîr , 8: performe ne dou-
tort plusque ce ne fût par le delir de s’élever
en autorité qu’il le portoit avec tant d’argeur

ans



                                                                     

ra comme ors 111sz comme LES Ron.
dans cette guerre. Tous les faélieux lui obeïf-
foient z 85 quoi que le peuple fût allez difpofe’à
traiter avec les Romains, il en étoit retenu par
l’apprehenlion qu’il avoit de ces mutins.

Vefpalien commanda Tite pour marcher con-
tre cette place avec mille chevaux , envoya la
dixie’me legion à Scito olis, 8c s’en alla avec
les deux autres à Cefar e afin de donner moyen
a les troupes de le rafraîchir enfuite de .tant de
travaux, 8c les mettre en état de rapporter ceux
qui leur relioient à entreprendre. Car il jugeoit
allez que jerulalem lui en fourniroit une ample
matiere , parce qu’outre que c’étoit la ca itale
de la Judée 8c qu’elle étoit extremement orte,
rien n’étoit plus difiicile que de le rendre maître
d’une ville défenduë par un aulli grand nombre
de gens que celui quiy arrivoit de toutes parts ,
8e que leur extrême valeur rendoit li difliciles à
vaincre quand même la force de la place n’au-
roit point augmenté leur audace. Amli Il vou-
loit preparer les foldats à de fi grands 8c de li
perilleux combats comme on prepare les athle-
tes à ceux aufquels on les dclline.

ÇH-APITRE 1x.
Tite a]? recru dans Gifiala ,- d’où jean aporie l’avoir

trompé s’en (lioit fui la nuit , à s’étoitfauvé à

jerufizlem.

. Ors que Tite eut reconnu la ville de Gifcala
:97 Lil la jugea facile à prendre : mais comme

e fang répandu dans’Gamala avoit leinement
fatisfait la ven cance de la perte aire par les
Romains à ce lege, 8: que la clemence avait
horreur du traitement que les foldats ferment
fans doute à ceux de Gifcala en confondant les

inno- .



                                                                     

LIVRIIV.CHAP.IX. 17innocens avec les coupables slils prenoient la
place de force , il refolut detâcher plûtôt às’en
rendre maître par la douceur. Ainfi il dit à ce
grand nombre de gens qui s’y étoient renfer-
mez 81 dont la plupart étoient des faâieux à
,, Qu’il ne comprenoit pas par quelle raifon tou-
,,tes les autres villes étant-prifes ils fe perma-
,,doient de pouvoir feuls remet à la uilTance .
,,des Romains , après avoir vû que es places
,, beaucoup plus fortes que la leur avoient été em-
,, portées au premier allant , à iglue celles ui
,, avoient ouvert leurs portes joui oient paifib e-
,,ment de leur bien : Que s’ils vouloient’faire
,,comme eux fans .s’opinialh-er davantage dans
,,un dell’ein qui ne leur pouvoit réuflîr, il leur
,,donnoit l’a parole de les traiter de’la même
,,forte,8z d’oublier l’infolence qu’ils avoient euë

,,de (e revolter, parce qu’il croyoit la devoir
,, pardonner à l’efperance dontils fe flatoient de
,,reco,nvrer leur liberté. Mais que slils refu-.
,, (oient des offres fi avantageux il les traite-
,, toit à toute rigueur, &qu’ils Connaîtroient
,,alors , mais trop tard, que ces murailles en la
,, force clef nielles ils fe confioient leur feroient
,, un faible ecourscontre les machines des Ro-
,,mains, 85 qu’ils auroient été les plus audaa
,, cieux de tous les Galiléens qui feroient parleur
,, faute devenus efclaves. l

Tite ayant parlé de la forte nul des habitans ne
lui répondit , ni ne pouvoit lui répondre parce
que les faftieux s’étaient rendus maîtres des mu-
railles 8e avoient mis des gardes à toutes les por-
tes avec defenfes de lamer entrer qui que ce fût.
Jean prit la parole pourtousôzdit : li Qu’ilac-
,, eeptoit ces oilles, 8c qu’il perfuaderoit ami
,,’autres de ksaccepter anal, ou les y contrain-
,,droit par la force: mais qu’il prioit que l’on

Guerre Tom. Il. B ,, ac-



                                                                     

18 GUERRE mas Ivrrs comme LES Ron.
,,accordât cette ’ournée à l’obfervation de leur
,,loi , qui les o ligeant à feller le Sabath ne

,,,leur permettoit hon plus de faire ce jour- là
,, des traitez de paix que de prendre les armes pour
,, faire laguerre :àquoi ils ne pouvoient contre-
,, venir, &on ne les pouvoit contraindre fans im-
,, picté: Que ce retardement n’importoit de rien,
,, puis que fi quelqu’un s’en vouloit fervir pour
,, s’enfuit-la nuitile’toit facile àTite de l’empê-
,, cher en faifant faire bonne garde, 8: qu’il en
,, tireroit même de l’avantage , parce qu’ayant
,, deffein de les fauver en leur donnant la paix ,
;, ce n’étoit pas une aâion moins digne de lui
,, d’avoir égard àl’obfervation de leur loi, quÏà.
,, eux un devoir indifpenfable de ne la pas violer.

Tite ne fe contenta pas d’accorder cette de-
mande , il s’alla camper plus loin de la ville au-
près d’un grand bourg nommé CydeEa qui ap-
partenoit aux Tyriens 8: qui a toujours été en-
nemi des Galiléens. Mais ce n’étoitvpas par re-
fpeâ our le jour du Sabath que Jean avoit par-
lé de aforte. La crainte d’être abandonné fi
l’on en venoit à la force lui faifant mettre fa
feule efperance dans la fuite : Ion delïein étoit
de tromper Tite 8c de fe fauver la nuit : 8e il
y a fujet de croire que Dieu. le voulut preferver
pour fervir à la ruine de jerufalem.

Ainfi la nuit étant venuë 8: les Romains ne
faifant-poiut de’garde , il s’enfuit à jerufalem ,
8: n’emmena pas feulement aveclui tout ce qu’il
avoit de gens de guene , mais aufli quel nes-
uns des principaux habitans avec leurs familles.
Comme l’ap rehenfion de la mort ou de la (et.
vitude leur onnoit du coura e Be de la force
ils firent vin t Rades de chemin: mais alors les
vieillards , es femmes 8: les enfans n’en pou-
vant plus , ils eurent recours’aux cris 8: aux

plain:

a r. 1,7l
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. LIVRE 1V; Cime. 1X. 19laintes : plus ceux qui demeuroient voyoient
es autres s’avauCer Se fe trouvoient abandon-
nez d’eux , plus ils s’imaginoient que les enne-
mis étoient proches 8e prêts de les prendre pri-
ionniers il le bruit .qri’euxa-mêmesefaifoient en
marchant leurperfuadoitï u’il venoit de ceux
qui les pourfuivoient , &ri s regardoient conti-
nuellement derriere eux comme s’ils les eullent
déja eus fur les bras.) Plufieurs fe prelToient de
telle forte dans cette" fuite qu’ils fe renverroient
les uns fur les autres s 8: rien n’était plus pi-
toyable que de voiries femmes 8e les enfans
étoufliezidans Cette preire. Quelques-uns à quiil
relioit encore un peu de force conjuroient avec
une voix lamentable leurs maris St leurs pro-
clics de les attendre. Mais ils n’écoutoient pas
tant leur voix que celle de jean , quileurcrioit
de ne penfer qu’à fe fauvcr pour gagner un lieu
d’où ils pourroienrfe venger des Romains s’ils
les emmenoient priionnieres. Ainfi cette mul-
titude le trouvant reduite àun état fi déplorable
s’en alla qui d’un côté qui d’un autre felon que

chacun avoit de la force. ’Loi-(que le jour fut venu Tite s’approcha de la
ville pour executer le traité. Leshabitans nelui
ouvrirent pas feulement les portes , "ils vinrent
même au devant de lui avec leurs femmes , en
le nommant leur bienfaiéteur 8e leur liberateur.
Ils lui dirent camme uoî Jean s’en étoit fui ,
le prierent de leur par onner , 8: defe cdntenter.
«de punir ceux des faé’tieux qui pouvoient être re-
liez parmi eux. Tite enfuite de leur priere coma
manda une partie de fa cavalerie pour pourfuivre
jeansmais ilarriva àjerufalem avant qu’ils le puf-
fentjoindre. Ils tuèrent prêsde fix mille de ceux
qui s’enfuyoient avec lui , 8e ramenerent environ
trois mille femmes ou enfans qui étoient écartez

endiversendroits. B a Ti-



                                                                     

zo Guerres pas JUIFS courue LES Ron. .1
Tite eut beaucoup de déplaifir de ce qu’on n’a- L’J

voit pû prendre ce fourbe pour le châtier comme :1
il le meriroit s mais le grand nombre de morts :1
&de rifonniers adoucit fa colere. Ainfiilentra z
dans a ville avec un efprit de paix , fit abattre r
feulement une petite partie des murs comme x.
pour en prendre pollefiîon, 8: ufa de plus de .
menaces que de châtimensenvers ceux qui avoient H
été la caufe du trouble : non qu’il ne defirât de 1:
punir ces méchans; mais parce qu’ilne doutoit
point que plufieurs pour fausfaire leur haine par-
ticuliere en acculeroient qui ne .l’étoient pas a, a
Be que dans ce doute il aimoit mieux lamer vi- en
vre des coupables que de faire mourir des inno-
cens , parce que ces coupables. pourroient peut-
être devenir plus fa es parla crainte du fuppli-
ce ou par la honte à: retomber dans [un crime
qu’on auroit eu la bonté de. leur pardonner; au
lieu que l’inJuliice qui auroit coûté la vie à ces

innoccnsleroit fans remede. . .Il laill’a une garnifon dans la ville, tant pour
retenir en leur devoir ceux qui pouvoient être
difpofez à exciter de nouveaux troubles , que pour 1’
afi’urerceux qui ne deliroientque la paix: 8e ainfi
s’acheva la conquête de la Galilée après avoir il
coûté tant de travaux aux Romains.

CHAPITRE X.
i je)": de Gfiala r’étmltfauvé àîerufilem trompe leptu-

ple en lui reprgfintant fmflêmmt l’état de: chojê .
Divifion entre le: juif? : à Infini de la fadée.

2931 Orfque Jean 8: ces faétieux’ qui l’avaient
fuivr furent arrivezâjerufalem tout le peu-

p e s’ail’embla autour d’eux pour leur demander

l des
a



                                                                     

Lune IV. Crue. X. etdes nouvelles des malheurs arrivez àleur nation:
. 8e ce qu’ils s’étoient tellement prenez dans leur

faire qu’à peine pouvoient-ils refpirer répondoit
allez pour eux : mais rien n’étant ca able d’abat-
tre leur orgueil ils dirent: ri Qu’i s ne fuyoient
,,pas les Romains; mais qu’ils venoient volon-
,,rairement (e joindre à eux pour les combattre
,,d’un lieu plus avanta eux , parce qu’il y au-
,, mît de l’imprudence a perir inutilement dans
,, une aufli méchante place qu’était Gifcala lors
,,qu’il étoit befoin de fe conferver pour défen-
,,dre leur capitale. ,, Jean 8: les liens en parlant
ainfi ne purent bien colorer leur retraite d’un
prétexte honnête que plulieurs ne reconnûil’enr
que c’e’roit une veritable fuite; &le rapport de
quelques rifonniers étonna tellement le peuple
qu’il con idera la ruine de Gifcala comme celle
de]erufalem. Mais jean fans témoignerla moin-
dre home d’avoir abandonné dans (a fuite un fi
grand nombre de gens, n’oublia rien pour ani-
mer chacun à la guerre; en les flattant de la créan-
ce qu’ils éroient beaucoup plus fortanue leurs
ennemis. Il tâchoit même de perfuader aux fim-
pies que quand les Romains auroient des ailes,
ils ne pourroient jamais entrer dans Jerufalem 5
dont i ne faloit point de meilleure preuve que
l’extrême peine u’ils avoient euë à prendre les
petites places de a Galilée, 8: ne toutes leurs
machinesyavoient été ruinées. es jeunes gens
le billoient tromper par ce difcours : mais les
plus âgez 8a les plus fa es prévoyant les mal-

eurs à venir fe confiderorent déja comme perdus,
Tel étoit le trouble a: la confufion où 1mn-

lem fe trouvoit alors : 85 avant la fedition qui ar-
riva enfuite une partie du peuple de lacampa ne

299

avoit commencé à le divifer. Car lorique ire .
après la prife de Gifcala fut allé à Céfarée Vefpa-

B 3 fieu



                                                                     

a: Gueux! pas JUIFS CONTRE Les Ron.
lien en étant parti , ilfe rendit maître de Jamnià
8: d’Azot, y mit garnifon , 8: emmenaavec lui en
s’en retournant un grand nombre de peuple qui
s’était remis fous d’obeïfïance des Romains.
Quant aux villes il n’y en avoit point qui ne fuf- ’
lent agitées de divilions domefiiques, 85 les ar.
mes des Romains ne leur donnoient pas plutôt
le loifir de refpirer ,u’elles les prenoient contre
elles-mêmes , tant (l’animofité étoit grande en-
tre ceux qui voulaienLconfervcr la paix , 8: ceux
qui ne defiroient que la guerre. Çette divifion
commença,par les familles qui étaient dès long-
tems ennemies , palfa enfuite jufques aux peu-
ples qui étoient auparavant les plus unis , 8e cha-
cun le rangeant du côté de ceux qui étaient de
l’on même fentiment, ils le déclaroient fans crain-
te lorfqu’ils (e trouVoient en allez grand nom-
bre. Ainli tout étoit entrouble: 8: ceux qui ne
defiroient que le changement 8: que la guerre
prévaloient par leur jeunelle 85 par leur auda-
ce fur ceux dont l’âge plus meut fe portoit’à em-
brafler une conduite plus fage.

Dans une telle confufion chacun voloit d’a.
bord en particulier : mais après s’être allemqi
blez ils exerçoient ouvertement leurs briganda-

» es , 8c ne tairoient pas moins de mal que les
iomains, Ainfi il n’y avoit autre difi’erenceen.
tre celui que les perfonnes dont on prenoit le
bien fouilloient des uns 8: des autres,finan qu’il
leur paroilToir beaucoup lus rude d’être traitez
de la forte par ceux de eur nation, que tigra
pas par des étrangers. . I .

’ - sena-

à:
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LIVRE-1V. Carmin. a;

CHAPITRE XI.
Les qui voloient dans la campagne jà jettent dans

faufiler». Horrible: amourez 0- impietez qu’il: y
«errent. Le Grand Scarificateur Ananas émeut le
peuple contre aux.

Ans une telle mifere les garnifons établies
dans les villes ne penfant qu’Yvivreàleur N

alfa fans fe foncier de leur patrie , ne fe mettoient .
point en peine d’afliller- ceux ui fe trouvoient
opprimez : &les’chefs de ces-v0 eurs après s’être
unis enfemble , 8e avoir formé un grand corps
fe rendirent à jerufalem. Ils n’y trouverent point
d’obftacle g tant parce que performe n’y comman-
doit alors avec autorité , que parce que l’entrée
en étoit ouverte felon la coutume de nos peres’
à tous les juifs fans exception , 8e en ce tems
plus que jamais , a caufe qu’on étoit perfuadé
que. l’on n’y venoit que par afl’eétion , 8: par le

elir de fervir la ville dans cette guerre. De là.
tira fa naiffance un fi grand mal, que quand il ne
feroit point arrivé de divifion dans cette grande
ville il auroit feul caufé fa perte,parce qu’une par-
tie des vivres qui auroient pû fullîre à nourrir
ceux qui étoient capables de la défendre , fut con-
fumée inutilement par cette grande multitude de
gens inutiles: maisilfutauflî caufe des feditions
dont la famine fut fuivie.

D’autres voleurs vinrent demême de la cam-

00

pagne fe jetter dans jcrufalem &fe joignirentà 3°!
ces premiers qui étOlCnt encare plus méchans
qu’eux. Ils ne fe contentoient pas de volerôtde

iller 2 leur cruauté ailoit jufquesau meurtre: 8:
l’eut audace étoit telle qu’ils les commettoient
en plein jour fans épargëer’ les perfonnes dle

4 a
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24’ GUERRE pas ures comme Les Ron.
la plus grande qua ité. Ils commencerenr par
mettre en prifon Antipas qui étoit de race royale
8c à quil’on avoit confié la garde du trefor public
comme au premier de tous en dignité. Ils traiteq
rent de la même forte Leviat 8e Sopbar fils de Ra-
guel qui étoient aufii de race royale , 8: les autres
perfonnesles plus confiderables. Une fi horrible
mfolence jetta une telle terreur dans l’efprit du
peuple, que commeli la ville eût déja été prifc
chacun ne pcnfoit qu’à fe fauver. j

Ces fcelerats pafl’erent encore plus avant. Ils
crûrent qu’il y auroit du peril pour eux de retenir
plus ’long-tems en prifan des perfonnes de li gran-
de qualité; que tant de gens ui les vifitoient f:
pourroient porter à venger ’outrage qui leur
étoit fait , 8: qu’il y avoit même fujet de craindre
que le peuple ne fe foûlevât. Ils refolurent donc

e les faire mourir , 8e envoyerent l’un d’eux
nommé jean ou autrement Douar accompagné de
dix autres les tuer dans la rifon. Pour couvrir
de uelque prétexte une a ion fi détefiable ils
pub ierent qu’ils avoient promis aux Romains de
es introduire dans la ville : qu’ainfi on ne devoit

pas les confiderer comme des citoyens , mais com-
medestraitres : a: leur audace les porta juf uesi
fe glorifier d’avoir confervé par leur mort a lia

bercé de leur patrie. - *Dans la crainte 8: l’abattement où étoit le peu.-
ple , la prefomption 8e le ouvoir de ces faâieux
allerent â un tel excès qu’i s ofaient même difpo-
fer de la grande facrificature. Ils rejettaient les
familles qui avoient accoutumé de lapoll’eder fuc-
ceilivement, &établiii’oient dans cette haute di-

’ gnité des perfonnes fans nom 8: fans nailfance,afin
de les rendre complicesde leurs crimes; des ns
indignes d’un fi grand honneur ne pouvant te ufer
d’obeïr à ceuxïqui’les y avoient élevez. D

. i 4 . ’un"

se un a 51’541: am

Hflflfi
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LIVRE 1V. C H au. X11. i a;
’ D’un autre côté il n’y avoit point d’artifices a:

de calomnies dont ces feditieux ne fe fervilfent
pour commettre enfemble les perfonnes les plus
qualifiées 8c qu’ils avoient fujet de craindre , afin

e retirer de l’avantage de leur mefintelligence 8:
de leur divilion. Mais ce n’était pas allez pour ces
méchans de faire fentir aux hommes tant d’eficts
de leur fureur , leur horrible impieté paflajufques
à ofer outrager Dieu en entrant avec des reds
fouillez 8: des ames criminelles dans le San uai-
te. Alors le peuple s’émûr cantr’eux à la per-
fuafion du Grand Sacrificareur A N A N u s non
moins Vénérable par fan âge a: par fan extrême ,
fagell’e que par l’éminence de fa dignité, 8e qui
auroit été capable d’empêcherla ruine de jerufa-
lem s’il eût pû éviter de tomber dans le piege que

cesfcelerats lui tendirent. , -

.CHAPITRE x11.
le: 221mm: veulent changer l’ordre 1:7:ny tourbent

le choix des Grand: Scarificateurs. Ananas Grand
Sacrificnrenr à antres des Secrifimtnn
animent le peuple contr’eæx.

Es Zelateurs (carc’el’tle nom ne ces im les
fe donnoient) pourfe garantir es effets cla 3403

aine du peuple s’enfuirent dans le Temple, en
firent leur citadelle , de y établirent le fiege de leur
tyrannie. Entre tant de maux qu’ils fanoient rien
n’était fi infupportable que leur mépris Out les
choies les plus faintes. Pour éprouver ju ques au
pouvoient allerleurs farces Se l’appréhenfion du
peuple ils tenterent de fe fervir du fort pour éta-

lir les Sacrificateursï, en ramenant que l’on en i
ufoit autrefois, ainfi s au lieu que «cette digéniré

toit

a
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éIOICfiICCCfliVÇ; 8c que c’étoit abolir la loi pour

établir leurinjufie autorité. Mais ils furent con-
fondus dansleur malice : car ayant fait jettcr le
fort fur l’une des familles de la Tribu confacrée à.
Dieu,il tomba fueram’a: fils de Samuel du bourg
d’Haphtafi qui non feulement étoit indi ne d’une
telle charge,mais qui étoit fi ruffique 8c 1 ignorant
qu’il ne (cavoit ce que c’était que le l’accrdoce.

ors qu’ils l’eurent tiré malgré lui de fes occupa-
tions champefires , 8c revêtu de l’habit: facerdotal
qui lui convenoit fi leu,commc ils en auroient
revêtu un afleur fur e theatre, ils l’inflruifirenc
de. ce qu’il avoit à faire; 8: une figrande impieté
ne palToit dans leur efprit que our un jeu. Les
veritables Sacrificateurs regardant de loin cette
comedie 8: de quelle forte l’on fouloit aux pieds
l’honneur dû aux choies l’aimes, ne purent rete-
nirleurslarmes, ni le peuple foufïrir plus long-
tems une fi horrible infolence : mais tous furent:
touchez d’une même ardeur pour s’afl’ranchir
d’une fi infqpportable tyrannie. .

Gatien fils eJofçph, 8: Simon fils de Gamaliel
394 s’y montrercnt les-plus animez. Ils exhortercnt

chacun en particulier , 81 tous en general à punir
ces unfur’pateurs de leur liberté, 8l à vengerl’ou-
nage fait à Dieu par ces profanateurs de l’on faim

Temple. i .D’un autre côtéynfu: fils de Gamala 8: ANA-
3°ç NUS fils d’Ananus qui étoient les plus éminens

en vertu 8c les plus confiderez d’entrclesSacrifi-
cateurs, reprochoient au peuple ce qu’ildifi’eroit
tant à châtier les Zelateurs, qui étoit ainfi que
nousl’avons dit, le nom qu’ils fe donnoient à eux?
mêmes, comme s’ilsn’euffent eu dans le cœur
que le zcle de la floue de Dieu; au lieu qu’ils .
étoient romani-sa tcrez de fang, 8: leurs mains »

stoûjoudrs prêtcsà commune les plus grandscn-

n f mes.

i



                                                                     

LIVRE IVA.’ CHÀP. XI". 27
mes. Le peuple s’aflembla donc; 85 l’indignation
étoitgencrale de vorr les plus méchans de tous
lcsliommcss’être rendus maîtres deslieux faims,
8c laireimpunc’ment à la vûë de tout le monde
tantdmpines,d’abominations , 8e de meurtres.

CHAP’IT RIE xm.
"aragne du Grand Sacrificatmi Ananas au peuple ,

qui l’anime trament qu’ilfi rrjôut à prendre le: -
amer contre le: Zelatears,

Ai: quelque animée que fût Cette multî- a
rude contre des gens fi déteflables elle ne fe

prcparoit point à les attaquer , parce qu’elle les
croyoit trop forts pour: le pouvoir entreprendre
que vainement.Alorsle Grand Sacrificateur Ana-
nus en regardant fixement le Temple 8: ayant les
yeux trem ez de l’es larmes , leur parla en cette
forte: " e devois-je pas mourir plutôt ue de
,,voir la maifon de Dieu fouillée par tant d’abo-
,,minations , 8e desifcelerats fouler aux pieds
,,ces lieux faims qui doivent être inacceflibles
,,même aux gensde bien P Neanmoinsjevisen-
,,core quoi que revêtu des habits facerdotaux ,
,,quor que je porte écrit fur mon front ce.nom
,,três-faint &fi augufle qu’il n’ell: pas permis de
,,le proferer, 8e quoique rien ne me puifl’c être
,,plus glorieuxsà mon âge que de mourirdedou-
"leur, Mais puis que l’amour de.la vie me retient
,,encore au monde, au moins irai-je finir mes
,, jours dans quelque folitude ou je répa ndrai mon
,,ame en la, prefence de Dieu. Carquel moyen
,,de demeurer davanta parmi un peuple in.
,,fenfible aux maux quiîfaccablent , 8: aufquels
,,il ne le trouve perfOnne qui s’oppofe ? On vous

a: Pn’



                                                                     

sa Garant ms juras comme LES Ron.
,, pille : &vous le fouirez. On vous outrage: 8:
,i, vous vous taifez. On répand devant vos yeux
,, le fang de vos proches 8e de vos amis: 8: vous
,,n’ofez pas feulement témoi ner ar un foûpir
a, que votre coeur en cit toue é. ir-on jamais
,, une plus cruelle tyrannie? Mais pourquoi me
,, plaindre de ceux qui l’exercent plus: que de
,, vous , puis qu’ils ne l’ont ufurpée que parce que
,, vousavez eu fi eu de cœur que de le fouflrir P
v Qui vous empechoit d’exterminer ces méchans
,, lors qu’ils étoient encore en fi petit nombre ;
,, 8c n’efi-ce pas à vôtrelâcheté qu’ils doivent
,, leur accroilfement? Au lieu de prendre les ar-
,,’ mes pour les difliper , vous les avez tournées
,, contre vous-mêmes: Au lieu de reprimer d’a-
,,bord leur infolence 8: venger vos proches de
,, leurs outrages , vous avez fouEert qu’ils pil-

4 .,laflent im unément les maifons , 8: les avez
,,enhardis ans leurs voleries. Voyant que nul
une vous ne le mettoit en état de s’y oppofer ,
à, leur audace a pallié jufques à mener enc aînez
,,â traversla ville 8l à mettrecen prifon des ens
a: de très-grande qualité qui n’étaient ni cou am-
a: nez ni même acculez: 8e vous l’avez aulfi en-
» duré. Il ne relioit plus à ces furieux pour fa.
,, tisfaire leur rage que de leur ôter la vie a rès
,, leur avoir ôté le bien ,85 la liberté: 8: c’e ce,
3, que nous leur avons vu faire. Ils ont égorgé
a, avant vos yeux comme on égor croit des vi-
n élimes les perfonnes les plus con iderables par
,, leur dignité 8: par leur vertu , fans que vous
,, ayez non feulement armé vos bras pour leur dé-
,, fenfe, mais ouvert la bouche ut crier con-
.,tre des crimes fi détefl’ables. tes- vous donc
,, refolus de demeurer toûjours dans une fi hon-
.,, teufe lethargie a Voyant comme vous le voyez
a: profaner de la. forte les chofes faintes, confer-

,,verez-

.-LLI-::.:.-.’
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,,tetez-vousdu tefpeéï pgur ces ennemis decla-
,,rez decaqurmente le plus d’être reveré, pour
,,cesdemonsincarnez , ne rien n’empêche de
,,coimnettre encore de p us rands. crimes, que
,,ee qu’étantamvez au com le de l’impieté ils
,,nelafçauroient pouffer plus airant? Ils ont en
,,occupant le Temple occupé le lieu le plus fort
,,de la ville , 8c que le facré nom qu’il orte
,,n’empêche as d’être une veritable cita elle.
,,Ayant sin choifi ce lieu faim pour y établir
,,le liege de leur tyrannique domination 8: vous
,,tenantle ied fur la gorge , dites-mol , je vous
,, prie , ne les font vos penfe’es 8e vos fentimens.
,, Atten etc-vous que les Romainsviennent à vô-
,, tre feeours pour rendre àla faiutete de ce Tem-
,, pl: fou premier éclat 8: fon premierlnilre , par-
,, ce ne nous femmes arriva à un tel excès de
armai eut que mêmenos ennemis ne fçauroiem:
,,n’avoir point de compaflion de nôtre mifere?
n Ne vous réveillerez-vous donc jamais d’un tel
,,afi’oupifl’ement , a: ferez-vous lus infenfibles
,,que lesbêtes, qui en re rdant eurspla ess’a-
,,niment contre ceux ui es ont blefl’ees P lfem-
,,ble que cet amour e la liberté qui ’efi la plus»
,, forte 8e la plus naturelle de toutes les afl’eâions.
,,foit éteint dans votre cœur, 8e que celui de la
,,fervitude ait pris la place , Comme fi nos art--
,,cêtres nous avoient infpiré avec la vie le defir
,,d’être affujettis ; au lieu qu’ils ont foûten’u
,,tant de guerres contre les Égyptiens 8: les Men-
,,des afin de feconferver libres. Mais pourquor
,,alleguer fui ce fujet l’exemple de nos perce?
,,Quelle autre caufe que le deffein de maintenir
,, nôtre liberté nousa engagez dans cette heureufe
,, ou malheureufe guerre que nous avons maintien
,, nant contre les Romains r Quoi l nous ne pou-
,,vons foufiiir d’avoir pour maîtres. les manif!

a) u
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,, du monde : 8: nous foufirirons d’avoir pour
’,, tyrans ceux de’nôtre propre nation P Lors que
,,l’on fe trouve alTujetti à des étrangers on a au
,, moins la confolation de l’attribuer à l’injuili-
,,ce de la fortune : maisiln’appartientqu’àdes
,, lâches 8: à des gens amoureux de la fervitude
,,d’obeir volontairement aux plus méchans de
,, tous ceux avec qui la naiKauce leur cil com-
,,mune. burquoi je ne fçaurois vous diffim’uler
’,, qu’en vous parlant des Romainsil me vient en
,,Ia penfe’e , que quand ils nous auroient pris
,, d’affaut ils ne pourroient nous traiter plus cruel-
,,lemcut que ces facrileges nous traitent. Peur-
;,on voir avec des yeux fecs desfguifs dépouil-
,,ler le Temple des dons que les omains y ont
,,ofl"erts , tremper leurs mains dans le fang de
,, ceux qu’ils aurOient épargnez après leur victoi-
,, re, se défigurer toute la beauté de cetteïRei-
,, ne de nos villesque l’on avûë autrefoislireve-
,, rée 85 fi florilTante e Ces [upcrbes conquerans
,, n’ont jamais ofévmettre le pied dans ces lieux
,, dont l’entrée cil défendue aux profanes. Ils ont
’,, honoré nos faintes coutumes, 8: n’ont regardé

,, que de loin 8c avec refpeâ cette maifon faino
’,, te. Et desgensnais parmi nous, inflruits dans
,, nos moeurs , 8e qui portent le nom de juifs ,
’,, ayant encore les mains toutes teintes du fang
,,de leurs concitoyens ont la hardieffe de mar-
,, cherdans ces lieux dont la fainteté devroit les
,, faire trembler. La guerre étran en: a-t-elle
,, rien de comparable à cette guerre omeflique .3
,, De combien le mal que nous redevons des nô;
,, tres même furpalïe-t-il celui que nous font nos
,,, ennemis P 8.: à parler felon la verite’ ne peut-
,,on pas dire que.les Romains ont été les prote.-
,,&eurs de nos loix : au lieu que ces impies e’leé
,,vez dans nôtre fein en font les violateurs? Y

,,aat-il

a a.-- Inc-u..-

l
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LIVRE 1V. CHAP.XIH. 31’,,a-t-il d’aller. grands f0 p lices pour punir d’aufli

,,grandscnrnesque ceux e ces nouveaux tyrans;
,,ôtlefentiment de vos maux ne doit-il pasvous
,,porter fans que je vous y exhorte, à les punir
,,commeilsle mentent ?)e fçai que plufieurs les
,,apprehendent à caufç de leur grand nombre ,
,,dtleut audace , 85 de la. force du lien qu’ils
,,ont occupé. Mais comme ils ne doivent qu’à
,,vôtre lâcheté tous ces avantages , ils augmente-
,,ront encore fivous differez de prendre une gene-
,,reufe refolution.Leur nombre croîtra dcf’our en
,,jour, parce que les méchans cherchent es mé-
,,chans: leur audace croîtra aum;parce qu’ils ne
,, trouveront rien qui leur refifle: &ils fortifieront
,,encore ce lieufaint fion leur en donnele loifir.
,,Mais fi nousmarchonshardiment contre eux,les
,,reproches deleur eonfciençe les étonneront. Au
,,lieu de tirer de l’avantage de l’ailiette de ce
,,lieu faint qui commande à tous les autres,l’i-
,, mage d’un aufli-grand crime quecelui de s’en
,, être rendus les maîtres par un facrilege e re-
,,prefentant à leurs yeux jettera la terreur dans
3, eur efprit : 8: pour uoi neipas efperer que Dieu’
,, pour executer fa in evengcance fur’cesimpies
,, fera retourner contre eux les traits qu’ils nous
,, lanceront pour les faire ainfi erirpareux-mê-
,,mes 2 Nôtre feule veuë leur era perdrecoura-
,,ge. Mais quand il nous en deVroit’c’oufter la
,,vie, 8: que nous ne ourrions la fauver à nos
,,femmes 8: à nos en ans, ne ferions-nous pas
,,trop heureux de mourir pour la gloire de Dieu
n8zl’honneur des lieux confacrez àvfon fervice ,
,,en expirant à la porte de fou faint Temple P
,, Vous ne manquerez pas de bons confeils pour
,, vous conduire avec prudence dans cette entre-

prife : 8e ce n’eft pas feulement par des paro-
es, mais en m’expofsnt aux plus grands perils

sa que

t)

J)
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,, que "e prérens de vous y. animer par mon ex:

,, emp e. l r307 Quelque purifiantes que fuirent ces tairons pour
porter le peuple à prendre les armes, Ananujs
n’efperoit pas neanmoins de pouvoir re’üflîr dans

une entreprife fi difiicilc , un: à caufe du grand
nombre des chateurs , que de leur vigueur, de
leur refolution , 8: de ce. qu’ils n’ofoient fe pro;
mettre s’ils étoient vaincus d’obtenir le pardon
de tant de crimes: maisilcroyoit u’il n’y avoit
tien à quoi on ne dufi le orter pl tôt ne d’a-

’ bandonner la re ublique ans un fi extreme pe-
ril. Le peuple ut fi touché de (on difcours qu’il
demanda avec de grands cris qu’on le menai! con-
tre ces méchais, n’y ayant point de dangers nui-
quels chacun ne fait prêt de s’expofer pour une

taure fi jufie. ’ . .
CHAPITRE xlv.

Combat mm le mp1: à le: Zelateur: quith m4
trahit: d’alun ner la premier: enceint: du Temple
pour fi retirtr dan: l’interinm , où Amand le;

«fige. ’
Nanas voyantle peuple fi bien difpofé choi-

3°8 fit ceux qui étoient les plus propres pour
une telle entreprife, 8: les miten ordre. Les le;
latenrs qui ne man noient oint d’efpionsayant
été avertis de leur ell’ein ortirent fur eux par
petites trpüpes 8e en gros, 8: ne pardonnerent à
un feu! de tous ceux u’ils purentlfurprendre,
Alors Ananusalïemblaîe’peuple. Il furpafloit en
nombre fes ennemis : mais les Zelatcurs étoient
mieux armez : 8e le courage fuppleoit de par: 8e
d’autre à ce qui manquoit à ces partis opiaciez.

I :8
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Leshabitans (a voyant les armes à la main re-
doublaient leur ammoficé contre ces impies 3 8;
les’Lelneurs leur audace. Les premiers étoient
parfumiez ne leur (cureté dépendoit d’extermi-
nercesméc ans: 8e les autres jugeoient airez u’il
n’yavoirpoint de mlheu peut eux entre la vi oi-
rc&lefupplice. Dans cette difpofition ils en vin-
rent aux mains: 8e les Zelateurs avoient l’avan-

i rage d’être accoûtumez à obéir à leurs chefs.

Le premier combat (e fic auprès du Temple à
coupsde pierres: 8e ceux qui s’enfuyoient étoient
tuezàcoupsd’épées parleurs ennemis. Ainfi plu-
fieurs de part8z d’autre demeure rent morts fur la
place : les blellez dulcôté des habitans étoient me-
nez dans les maifons : 8: les Zelateurs portoient
lesleursdansleTem le , fans craindre de violer la
fainteté de nôtre re ’gion en le fouillant de leur
fangMaislesZelateurs avoient toûjours l’avan-

e. v
Le peuple dont le nombre s’augmentoit ne pou-

vent plusle fouffrir s’irrita contre ceux qui man-
quent de cœur , 8e au lieu de s’ouvrir 8z leur

nuer pilage pour s’enfuir il les contraignit de
tourner vifage pour retourner au combat , 8: tous
marchant après en cor s , les Zelateurs ne purent
foûtenir fou effort. Amfi ils lâcherentle pied : 8:
Ananus les pourfuivit il vivement qu’il les con-
traignitd’abandonner la premiere enceinte pour
fe retirer dans l’interieure,& de fermer les portes
duTemple. Le refpeé’t d’Ananus out ces portes
[aimes l’em êcha d’entreprendre e les forcer: 8:
bien ne les elateurs lançaffent des traits d’en--
hauti ne crût pas pouvoir en confcience , quand
même il les auroit vaincus, foufliir que le peuple
entrât dansle Temple avant que de s’être purifié.
Il le contenta dechoifir fur tout ce grand nombre
fixmille desmieux armez pour les mettre en garde

Guerre Tom. Il. C au-
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auprès des portiques , 8: ordonna qu’ils feroient
relevez fucceflivement par fix mille autres. Les

lus qualifiezn’en étoient pas mêmeexemts:mais
ors que leur tour venoit d’entrer en garde ils pre-

noient parmi le menu peuple des gens à qui ils
donnoient de l’argent pour y entrer en’leur place.

CHAPITRE XV.
yen de 6372414 qui [amblant d’être du parti à;

le le trahit, W du côté des Zelateurr , à! leur
perfiwde d’appellerà leurfitws le: (damiers.

31° ’ Inli le parti du peuple étoit le plus fort :
mais Jean que nous-avons vû s’en être fùi

.de Gifcala fut la caufe de [a perte. Comme c’é-
toit un trèsëméchant homme se qui avoitsune am-
bition demefure’e, ilyavoit long-tems qu’il rau-
-loit dans (on efprit le .deilein d’élever la fortune
particuliere furies ruines de la fortune publique.
* our réüflir dans Ion entreprife il fit femblan: de
fe joindre à Ananus &de vouloir feeonder (on ze-
lle. Par ce moyen il affilioit le jour avec les princi-
ipaux àtous les confeils, vifitoit la nuit toutes les
- gardes, informoitles Zelateursde tout ce qui fe
panit, Se les tenoit fi bien avertis que le peuple
n’avoit pas plutôt pris une refolution u’ils la fça-
voient.Mîis en-même temsafin d’empecher que fa
malice ne fût découverte, il n’y avoit point de dé- »
ference qu’il ne rendît à Ananas 8: aux autres
chefs du peuple , ni de foinqu’il ne prît de leur
plaire. Cela alloit jufques à un tel excès u’il fit un
efi’et contraire à celui qu’il prétendoit ’en tirer.
Car cette exceflive complaifance jointe à ce qu’il

.venoitâtous les confeils fans y être appelle, 8:
qu’Ananus voyoit que les ennemis étoient avertdis

I C
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ducat, le lui rendite’nfin fuipeét. Mais il étoit
(lificile 8: comme impoflible de l’éloigner, tant
ilétoit artificieux 8: avoit fçu gagner l’efprit de
ceux ni avoient le lus de part dans lesafiaires,
Ainfi ’on crût que e mieux que l’on pouvoit
faire étoit de l’obliger par ferment a demeurer
fidelle au peuple , à tenir tontes fesdéliberations
fetretes , 8: à le fervir de tout fou pouvoir contre
lesrebelles. Ce traître ne hefita pas à prêter ce
ferment : 85 alors Ananus 8; les autres (e fiant à fa
parole,non feulement ne firent point de difiiculté
de l’admettre à tousles confeils , maisils le dépu-
rerent pour porter aux Zelateurs des propofitions

l d’accommodement , tant ils apprehendoient que
parleur faute le Temple ne fût foüillédu fang de
quelqu’un des Juifs. Ce perfide étant donc allé
trouver les Zelateurs joua un perfonnage tout
contraire. Comme file ferment qu’il avoit, fait
eût été en leur faveur Be non pas contr’eux, il
leur dit : if u’il n’yavoit , intdeperilsoùil ne
,,fe fût expo é pour les inâormer de tous les def-
,, feins d’Ananus , 8: qu’il venoit les avertir
,, qu’ils n’avoient point encore , 8e lui avec eux ,
,,ete’ en fi rand danger qu’ils étoient alors fi
,, Dieu ne es aflifioit , parce qu’Ananus avoit
,,perfuadé au euple de députer vers V efpafien
,, pour le prier (le venir promtementprendre paf-
,, poilèflion de laville , 8c avoit declare’ que le len-
,, demainchacuufepurifieroit , afin que fous pre-
,,texte de iete’ ilseutraflent degre’ou de force
,, dans le Têmple’:Qu’il ne voyoitpas’qu’en l’état

,,ou étoient les,c.hdfes ils pûfl’ent long-teins foûte-
,, nirle liege contre un fi grand nombre d’ennemis.
,, Mais ne » par une providence particuliere de
a Dieu i avoit étédéputé vers eux pour leur faire
,, des propofitions d’accommodement dans le def-
),le’m qu’avoxt Ana-nus de les furprendre 8: de les

C z ,, atta-
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,,atta uer lors qu’ils ne s’en défieroient lus :
,, Qu’ilsn’avoient pour fe fauver que l’un e ces
,, demi partisaprendre : du de fe-rendre fupplians
,, envers ceux qui lesafliegeoient : ou d’implorer
,, uelque fecours étranger pour fe mettre en état
,,de leur railler , puis qu’autrement s’ils étoient
,, vaincus ils ne pouvoient efperer d’obtenir d’eux
,, le pardon de tant de maux qu’ils leur avoient
,, faits quelque regret qu’ils en témoignaffent 3
,, 8c qu’au contraire leurdefir de fe venger s’au-
,, gmenteroit encore’ lors qu’ils le trouveroient
,,en état de le pouvoir faire fans crainte :Qu’il
,, n’y avoit rien qu’ils ne dûiTent apprehender des
,, parens 8: des amis de’ceux qu’ils avoient tuez ,
,, 8: de la fureur où étoit le peuple’â caufe de
,, l’abolition de fes loix 8: de.fes coutumes : mais
,, que quand même quelques-uns feroient difpo-
,, fez à-wleur pardonner , ils feroient contraints
,, de ceder à fa violence.

jean parce déguifement &cet artifice jetta la
- terreur dansl’efprit des Zelateurs , Se n’ofant de.
clarer ouvertement quel étoit le recours dont il
difoit qu’il faloit (e fortifier , il faifoitneanmoins
allez connaître qu’il entendoit parler des Iduo
méens. v Il reprefentoit en particulier aux chefs de
ces Zelateurs Ananus comme un homme fort
cruel, &leur difoit que c’étoit d’eux principales
ment u’il étoit refolu de fe venger. E L E A z A a
fils deqSirnon , &Zacbarie fils d’An hicanus tous
deux de race facerdotalc étoient es principaux
de ces chefs; 8c nul autre n’était fi confiderable
qu’Eleazar tant pour le confeil que pour l’execu-
mon. Comme le-difcours dejean leur avoit perc
fuadé que le deiTein d’Ananus étoit de fortifier -
fon parti par le recours des Romains, 8e qu’il
avoit une haine particuliere contr’eux , ils ne fça-
voient à quoi fe refondre dans les divers fuie?

qu l s
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u’ilsavoient de craindre , parce ne d’un côté

iscmymentquele peuple étoit pret de les atta-
quer, &qu’xlssroyptenc de l’autre que le recours
qu’onltllr pr090l01t etc"; fi éloi ne qu’ils fe trOu-
veroicntperdus auparavant qu’t fût arrive. Mais
enfin ilsfedétetminerent à rechercher l’amian-
ce des lduméens a 8c leur écrivirent. et Que
,,voyant qu’ Ananus après avoir trompé le peu-
,,plevouloitlivrer la ville aux Romains, ils s’e-
,,toient retirez dans le Temple pour ne pas aban-
,,donnerladéfenfe de la liberté publique :* u’ils
,,y avoient été afiiegez , se étoient prêts ’être
,, forcez s’ils n’em êchoient par un promt fecours
,, qu’ils ne tomba ont entre les mains de leurs en-
,,nemis, &la ville en celle des Romains. ,, Ils
chargerent les porteurs de ces lettres de dire de
bouche plufieurs autres choies à ceux de cette na-
tion qui avoient la rincipale autorité : 8: les per-
fonnes qu’ils choi iront pour cette negociation fe
nommorentl’un 8c l’autre Ananiar, tous deux fort
refolus,fort éloquens,fort propres à perfuader , 8:
ce qui importoit encore plus que tout le relie , ca-
pables de faire une grande diligence. nCar ils
étoient allurez que les Iduméens fe mettroient
anal-tôt en campagne , parce que ce peuple cil li
brutal 8c fi amoureux de la nouveauté que rien
n’eft plus facile que de le porter à la gnerre, 8c
qu’il va avec la même joye au combat , que les
autres à une grande fête.

Cf; ’ CHA-
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CHAPITRE XVI.
Le: Iduméens viennent au fémurs de: Zelizteurr. Ananas

leur Ï: e l’entrée de faufilent. Dffiours que fait:
l’un s Samfimteurs Ieurfait tût (leur d’une tour:

v à leur réponlê.

Es députez trouverent moyen de palier fans
qu’Ananus ni ceux qui faifoient garde dans

la ville en enflent aucune connoiliance: 8: lcsGou-
verneurs de l’ldumée n’eurent pas plutôt vû ces
lettres qu’ils coururent comme des furieux par
tout le païs out animer le peu le à la guerre. .
Chacun prit es armes avec tant ’ardeur pour dé-
fendre la liberté de la capitale qu’ils fe trouverent
en moins de tems qu’on ne le fçauroit croire juf.
ques au nombre de vingt mille hommes comman-

ez par quatre chefs:]enn &y’aqmr enfans de Sofa,
Simon fils de Cathlas , 8e Pbinée: fils de Clufoth.

Sur l’avis qu’eut Ananus de la veniië des-Ida-
méens il refolut de leur refufer les portes , 8x! mit
des corpsde garde fur les rempartle ne jugea pas
néanmoins à pro os de les traiter comme ennemis
mais plutôt de tacher ar des raifons à les orter
à la paix : &jesus’qui étoit après lui le p us ans
cien des Sacrificateurs leur parla pour ce fujet du
haut d’une tout d’où ils le pouvoient entendre.
,, Au milieu , dit-il , de tant de troubles 8c de
,, maux dont cette ca .itale de nôtre nation eli af-
,, fligée , rien n’efi p us furprenant ue ce qu’il
,,femble que la fortune confpire avales plus mé-

’ ,,ehans hommes du monde pourla ruiner. Car
,, qu’y a-t-il de plus étrange que de voir ne vous
,, veniez contre nous en faveur de ces celerats
,, avec la même promtitude quefinous vous ap-
,,pellions à nôtre fecours pour nous défendre

,’,a
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nœflÏ-re deîBaïbaïeS .? Que fi vous aviez la mè-
nmflllœnmllqm ceux QUÎ vous font veniril n’y
nmmîpas (met de S’en étonner , parce que rien
,,n’unitdavantage les hommes que la conformi;
,,téidc fentimens. Mais comment les vôtres au-
a rouent-11? du rapport avec ceux de ces médians
,, pour qui vous vous declarez P On ne [sauroit
,,confiderer lents aéfions fans voir qu’il n’y a
,,Æointdefupçlices qu’ils ne merîtent. Ce n’efi:
,,quelalie du peuple de la. campagne, qui après
,,avoir confumé en des débauches le en de bien
nqu’ilg avoient 8: pillé enfuite les vi lages 8: les
nbourgs , n’ont point craint de venir dans cette
Mille faim: non feulement pour centinuerày
nCXCI’CCI leurs voleries , mais pour joindre les
amantes aux brigandages , 8: les facrile es
naux meurtres. Le bien de ceux qu’ils ma a-
ncrent ne (en qu’à. fatisfaire leurgourmandi a;
a!!! par la plus horrible de toutes les profana-
n rions ils s’enyvrent même au pied de l’autel.
uV0usvenez au contraire en équipage de gens de
aiguerre comme fic’e’toit cette capitale ui eût
urecoutsàvôtre afiifiance pour refifierâ es en;
a nemis ému) ers. A’infi n’ai-je pas raifon de di-
nre qu’il (un le que la fortune foitfiinjufle uc
n de confpirer avec vous en faveur de cesvfcc e-
,,rats Contre votre ropre nation P J’avouë ne
n pouvoir compren te d’où vient cettefi prom-
a, te refolution que vous avez prife , ni quelle rai,-

*nfon peut vous orter âvous déclarer pour des
a: gens fi détefiab es contre un peuple qui vous cit
,,luni d’une fi étroite alliance. Efi-ce ne l’on
nVOllS a. dit ne nous voulons appeller es Ro-
,, mains 8: tra ’t nôtre. patrie ? Ca: j’apprens que
mimiques-- uns d’entre vous publient que vans
u tes venus pour empêcher. quejerufalem ne foit

e uranite en fervitudec. ’Si cela-cit je ne puis trodp

4 3:3 ’
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,, admirer la méchanceté de ceux qui ont ofe’ inc’
,, venter une fi noire impofiure. Ily a néanmoins
,, fujet de croire qu’on veut vous le perfuader ,
,,puifqu’aimant autant la liberté que vous l’ai-
,, mez, 85 étant toujours prêts de combattre pour
,, empêcher qu’elle ne fuccombe fous une domi-
,, nation étrangere, on n’a pû vous animer contre
,, nous qu’en vous allurant faulfement que nous
.,, étionsfilâches que de vouloir fouffrir la fervi-
,, rude. Mais confiderez , je vous prie , qui (ont
,, ceux qui nous calomnient de la forte , jugez de
,,laverité, non pas fur de’vains difcours, mais
,, fur des preuves folidesôz évidentes; Or quelle
,, apparence y a-t-il qu’a rês nous être expofez à.
,, tant de périls pour con erver nôtre liberté nous
,,voulions recevoir les Romains pour maîtres æ
,, Ne pouvions-nous pas ou ne point fecouër leur
,’, Joug , ou aprêsl’avon’ feeoüe’ rentrer fous leur

,3 obeiffance fans attendre u’ils ravagealfeiit nos
,, campagnes , 8: qu’ils (lierolafi’ent nos villes e
,, Mais quand même nous voudrions traiter avec
,, aux , le pourrions nous maintenant que la con-
,, quête de la Galilée a fi fort augmenté leur fierté

,,& leur audace 5 8: la mort ne feroit-elle pas
,, plus [up attable que la honte de fléchir les
,, genoux evant eux and» que nous les ver-
,, rions ap rocher de nos murailles a Ou l’on ac-
,, ouïe que ques-unsdes principaux d’entre nous
,, d’avoir envoyé fecrettement versles Romains:
,, ou l’on accufe tout le peuple de l’avoir fait en-
,, fuite d’une délibération generale. Que fi c’en:
,, feulement des particuliers que l’on accufe; on
,,doir donc dire qui font ceux de nos amis ou de
,, nos domefiiques que nous avons employez dans
,, cette trahifon Q en produire au moins un qui ait
,, été pris en allant ou en revenant, 8c les lettres
,, dont il s’ell trouvé chargé. Mais fi lachofe étoit

’ ,,
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’,,veritable , comment quelqu’un de ce grand
,,nombre que nous femmes n’en au toit-il rien dé.
,,couvern 8: comment au contraire ce peu de
,,gens renfermez dansle Terri le 8c qui n’en [cane
,,roient foi-tir pour entrer ris la ville, pour-
,, raient-ilsavmr en connoifi’ance de ce ni fe fe-
,,roit traité li recrutement r Lorfqu’ils ne le
,,croyoient point en peril nous ne pallions pas
,, dans leur e prit pour des traîtres ; 86 ce n’efl que
n depuis qu’i s fe voyent fur le point de recevoir ’
,,la punition de leurs crimes qu’ils ont inventé
,, cette impolture. Que li c’eft tout le peuple que
d’un accule d’avoir voulu traiter avec les Ro-
,, mains : il faut donc que la refolution en ait été
,, prife dans une affemble’e generale. Cela étant ,
n ne l’auriez-vous pas fçu midi-tôt , non feule-
,, ment par un bruit vague 8: confus, mais par
arquelqu’un qu’il auroit, été impoflîble quel’ou

a: ne vous eût point envoyéexprês pour vous don-
,, ner avis d’une chofe fi importante ? Qui ne voit
n que fi nous voulions nous foûmettre aux Ro-
n mains il n’y auroit ni traité à faire ni députez à
,, envoyer 2 Anal ne peut-on nommer performe
,, qui ait été choifi pour ce [bien ce font des [up-
,, polirions de gens qui le voyeur fur le bord
,, du precipice : 8: (i cette ville étoitli malheu- ’
n reufe que d’avoir à perirpar une trahifon, il n’y
,,a que ceux ni nous accufentfifaull’ement qui
affilent capa les d’ajouter ce dernier crime à
a, tant d’autres u’ils ont commis, afi -
,,bler par une honteufe fuppofition 8: une fi
,, noire perfidie la mefure de leurs facrileges 8:
i, de leurs impirtez. Etant armez cumule vous
a: l’êtes a la iufiice ne vous oblige t-elle donc pas
,,àvous joindre à nous pour exterminer ces ty-
a: fans , qui ont aboli toutesles loix pour faire re-
,, gner en leur place le meurtre 8c la violence, qui

,,aprês
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,, après avoir ofé enleverâla veuë detoutic mon-i
,, de des hommes de la plus grande qualité 8: très-
,,innocens , les ont enchaînez , emprifonnez ,
,,8z égorgez P Lorfque vous ferez entrez dans la
,, ville comme amis 8: non pas comme ennemis,
,-, vous pourrez connoître par vos propres yeux *
,, la Vérité de tout ce que je vous reprefente.
,, Vous verrez les mail’ons faccagées, les fem-
,, mes 8: les parens de ceux qui ont étéficruel-

’,, lement maflacrez vétusde deuil, 8: qu’il n’y a
,, par tout que gemifl’emens 8: que pleurs ,par-
,, ce que n’y ayant performe qui n’ait éprouvé les
,, effets de la rage de ces impies , la défolation
,,efl generale. Leur fureur a palle jufques à cet
,, excès, que ne fe contentant as d’avoir rava-
,, gé toute la campagne 81 pille les autres villes,
,,ils n’ont pas épargné même celle-ci que l’on
,, peut dire erre le chef, l’ornement , &la gloi;
,,re de nôtre’nation : 8a par une audace fi cri-
,-, minelle qu’elle- furpafl’e I toute créance ils ont
,, ofe’ même s’emparer du Temple de Dieu.C’efl:

un, de ce lieu faim qu’ils font des [orties fur nous:
,,c’efl ce lieu faim qui leur fert de retraite lors
,, que nous les pourfuivons : &enfin c’eft ce lieu
,,faintqui leur fournit comme un arfenâl tou-
,, tes les armes dont ils [e fervent our nousat-
,,raquer 8c pour le défendre. Ain ices monfires
,, d’impieté nais parmi nous font gloire de fou-
,«,ler aux pieds cette augufie maifon du Seigneur
,, qu’il n’y a point de nation fur laterre qui ne te.
,,vere. Leurjoye cil de voir tout fe porter aux
,, extremitez , les villes armées contre les villes,
,,les peuples contre les peuples, 8c des provin-
,, ces entieres confpirer à leur propre-ruine.
nQu’y a-t-il ddnc de plus digne de vous que
à, de joindre vos armes aux nôtres pour exter-
n miner ces médians,- le les punir de la trou]-

c. . V , ,, perle
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liperie 8: de l’ifl]me un fis Vous ont faire ,lors
,, qu’aulicu de vous RPPïFhender comme les vena
,, eurs de leurs crimes ils ont ofé vous appeller
,,aleur recours? Que Vous croyez devoirfai;
,, re quelque confideration fur leurs prieres, vous
n pouvez fans que vos troupes foient confiderées
,, ni comme ennemies , ni comme auxiliaires, en-
,,trer fans armes dans la ville , 8: juger de nos
,,difierends. Car encore que nous ne voyions
n pas ce que pourroient aile uer pour leur dé-
,,fenfe des fameux manife ement convaincus
ude tant de crimes ,- 8: qui n’ont pas feulement
,,pçrmis d’ouvrir la bouche à tant de gens de
n bien qu’ils ont fi cruellement fait mourir fans
,, qu’ils enflent été accu-fez 5 nous confentons que
,,vôtre arrivée leur procure cette grace. Mais
agi vans ne voulez ni entrer dans nôtre li jufte
s’indignationcontre ces impies, nivous rendre
n Juges entre eux 85 nous, ilne vous relie qu’un
,,troifie’me parti à prendre , qui en de demeurer
,,neutres fans infulter à nos malheurs, ni vôtre
u Joindre à ceux qui ont entrepris de ruiner cet-
,,te ville Metropolitaine: 8: s’il vous relie en-
,, core du foupgon que quelques-uns de nous [l’al-
,, tent avec les Romains , vous pourrez mettre
,, des gens fur tousles chemins pour les fur ren-
,,dre 8: les faire punir très-feverement 1 cela.
,,fe trouve veritable ’: mais fi toutes ces tairons
une vous touchent point, vous ne devez pas trou-
,,ver. étrange que nous vous fermions nos por-
,, tes jufques ace que vous ayez quitté les armes.

Iefus parlant de la forte les Iduméensétment (i
irritez de voir qu’on leur refufoit l’entrée de la
ville qu’à peine l’écoutoient-ils , 8l leurschefs ne
pouvoient non plus foulirirla pro fition de quit-
ter les armés , parce qu’ils confi croient comme
une marque de fervltude cette foûmîflîon à une

auto-

in.
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autorité qui n’avoir nul droit de leur commander.
Ainfi Simon fils de Cathlas l’un d’entre eux après
avoir avec beaucoup de peine appaifé’le tumulte
des liens, monta fur un lieu élevé d’où il pouvons
être entendu des Grands Sacrificateurs, 8: leur
parla en ces termes: éi je ne m’étonne plus de Voir
,, que vous afiîegez dans le Temple les défenfeurs
,, ela liberté publique, Apuilque vous nous fer-
,,mez les portes d’une Ville dont l’entrée doit;
,, être libre à route nôtre nation , 8; que vous étes
,, fans doute prêts de les couronner de fleurs pour
,, recevoir les Romans. Vous vous contentez de
., nous parler du haut des tours: vous voulez nous
3, obligerâquitter les armes que nous avons pri-
,, fes pour la liberté ubli ne. Au lieu de vous en
,,fervir pour la dégénfe e nôtre capitale vous
,, nous propofez de nous rendre jugesde vos dif-
,, ferends; 8c dans le même tems que vous accu-
,, fez lesautres d’avoir fait mourir quelques-uns
,,de vos citoyens fans qu’ils eufiënt été condam-
,, nez , vous condamnezvous mêmes toute nôtre
,,nation par l’outrage que vous faites à vos freres,
,,en nous refufant l’entréed’une ville qu’on ne re-

.,, fufe pas même aux étrangers quiy viennent par
,, un mouvement de picté. Efl-ce ainfi que vous
,,reeonnoifl’ez l’obligation ue vous nous avez
, , d’avoir fi promtement pris es armes,8efait tant
,,de diligence pour venir vous allifier 8e pour
.,,vous conferver libres v? Devons-nous ajoûter
,, foi â vosaccufations contre ceux que vous te-

» ,, nez afiiegez , Se à ce que vous voulez faire
,,croire ue ce n’efi que pour empefcherlesef-
,, fets de(ieur tyrannie que vousrefufezàtout le
,, monde l’entrée devôtre ville, lors que c’eli
,,vous-mêmes qui prétendez d’exercer fur nous
,, une veritable tyrannie en voulant nous obliger

"d’obéir àqvos imperieux 8: fi injuflîescommaàn-

-- n 6’
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;,dernens ? Une fi grande contradiétion entre
,,vos paroles 8: vos aôtions n’efiàelle pasinfuph
,, ortable P Vous nous refufez en nous refufant
,,iîentrée de vôtre ville la liberté d’offrir des (a-

,,crifices à Dieu comme ont fait nos peres, a:
,, vous accufez en même tems ceux que vousaf-
,, fiegcz dans le Temple de ce qu’ils ont puni des
,, traîtres à qui vous donnez le nom d’innocens
,, &de perfonnes de qualité. La feule faute qu’ils
,,ont faire cit de n’avoir pas commencé par vous
,,qui aviez plus de part que nul autre a une fi
,,infame trahifon. Mais fi leur conduite a été
,, trop foible , la nôtre fera plus vigoureufe :
,,nous conferverons la maifOn de Dieu: nous
,,défendrons nôtre commune patrie contre fes
,, ennemis étrangers 8e domefiiques; 8c nous vous
,,tiendrons toûjours afiiegez jufques à ce que les
,, Romains vous délivrent, ou que le defir de
,,maintenir la liberté vous fade rentrer dans vô-

,,rre devoir. ’
, CHAPITRE xv’n.

Epouvmnble orage durant lequel le: 2:14"!er qfiegez
dans le Temple en fartent , à: vont MW le: pour:
de Il ville aux Idumém, qui après avoir le
corps de garde de: habitai: qui 40?:ng le Mp1:
je rendent maître: derme la vine où il: amendes; 1 7

"mutez bonifier. - * j
Imon ayant parlé de la. forte tous les Ida-

S méens témoignerent par leurs cris qu’ils ap-
prouvoient ce qu’il avoir dit, 83 Jefus [e retira
fort trifle de voir parla difpofition où Ils émient:
que la ville fe trouvoit enveloppée dans une don-
blé guerre. Les Idaméens de leur côté n’étorent

pas

315
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pas dans une moindre agitation d’efprit: ils ne

cuvoient foufliir l’amont qu’on leur avoit fait de
rem refufer les portes:ils trouvoient que les Zela-
teurs n’étaient pasfi forts qu’ilsl’avment crû 5 8:
le déplaifir si? Il? les pouvoir feeourirleur faifoit
regretter d’être venus, La honte de s’en retourner
[au s rien faire l’emporta neanmoins fur leurs au-
tres fentimens: ainfi ils refolurent de demeurer ,
a: (e camperent près des murailles de la ville. ’

La nuit fumante il s’éleva une épouvantable
rempefie : la violence du vent , l’im etuofité de la
pluye, la multitude des éclairs ,l’ orrible bruit
du tonnerre , 83 Un tremblement de terre accom-
pagné de mugiflîemens troubla de telle forte tout

’ordre de la nature , qu’il n’y avoit performe qui
ne crûrque, c’était un préfage d’un. très-grand

malheur. r . ’Les habitans de Jerufalemy8z les Iduméens fe
3161rencontroientfur ce fuie: dans un même fenti-

ment. Car ces derniers ne doutant point que Dieu
ne fût en colere contre eux de ce qu’ils avoient
ainfi pris les armes, croyoient ne pouvoir éviter
fou c animents’ils continuoientde faire la guer-
re à leur capitale : 8e Ananus &ceux de ion par-
;i étoient pica-(hadal ne Dieu fe déclarant de la
forte en leur faneur; 54emeureroient viâorieux
Ianstcombattre. . mais les fuites firent voir que
les uns ê: les autres [a trompoient.

317- Tout. ce que les .Idumefens pûrenttfaire dans un
tel orage fut de fe relier les uns contre les autres
8: de fe couvrir de eurs boucliers. Les Zelateurs
sui étoient comme - plus en peine» pour eux que
pour eux- mêmes s’aflemüaent r déliberer
des moyens de les fecourir. Les us déterminez
propoferent d’attaquer les cor s de garde desaf-
fiegeans s 85 aprésles avoir pou: ez aller ouvrir les
mortes de la ville aux Iduniéens. Ils dirent pour

. ,3 an

,gHr-fqg-tx-nnuunlac...
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,,appuyer leur opinion v: Que l’extension de ne
,,dellcin n’était pas fi udiŒcâle que l’on pou unit
,,le l’imaginer , parce que htplufpm de ceux qui
,,tompoioient ces corps de gaude étant des. a:
,,ml armez 8e en aguernis, il feroit ai ’m ’
,,lcs furprenant. e les renverferyôz’qneacegmnd
,,orage ayant renfermé les habitons dans lents
,,nuuions ils le raifembleroient difficilement.
,, Mais que quand même l’entreprife feroit en-
-,,core plus bazardeufe , il n’y avoit point de pe-
,,rils où l’on ne deufl plûtôt s’expofer que de
,,recevoir la honte de lamer :perir- tant de trou.
,, es venues pour les fecourir.

s plus prudens émient d’un-avis contraire ,
parce qu’ils voyoient quesnon feulement on avoit
doublé lesgardes du côté: qui les regardoit s mais
que les murs de la ville étoient nuai plus feignen-
fement gardez qu’à l’œdinaire à caufe del’appro-

clic des Iduméens , 8c qu’ils nedoutoient point

318

qu’Ananus ne fifi felon fa coutume des rondesà ’
toutes les heures de la nuit , car il: cit certain qu’il
en nioit toûjours ainfi : mais pour [on malheur 8:
celui des fiensplûtôt que par fa areife , il le ren-
contra que cette nuit il étoit» prendre un peu
de repos , 8e quelors que l’orage cbmrnençort à le
, airer ceux qui «faifnicnt t arde aux portes du

empie le trouver-eut area lez de fommeil.
Les Zelateurs ayant pris leur refolueion fierent

avec les fies qui tétoient dans il: Ilerriplelesver-
mûils 8e les onds.desportes: enxquoi le vent8:
Je tonnerre feurfurent fi favorablesque ceux ni
les afiîegeoient n’en entendirent point le bruit. ls
fouirent enfuit: du Temple , fe coulerent douce-
ment jufques à lapone de laville , :8: l’ouvrirentv
en la même maniere qu’ils avoient ouVert celle
du Temple. Les elduméens crantent d’abord que
c’était Ananusqui fartait furcux , 8c coururent

aux.
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aux armes : mais i s furent bien-tôt détrompez

- 8e entrerent dans la ville. Que fi dansla fureur où
ils étoient ils enlient dès ce moment tournéleurs
armes contre le peuple ils l’auraient entierement
fait palier au fil de l’épée : mais les Zelateurs leur
reprefentcrent , que puis qu’ils étoient venus pour
les feeouririls devoient commencer ar délivrer
ceux qui étoient enfermez dans le emple , 8:

u’aprês avoir taillé en pieces les corps de garde
des afficgeans il leur feroit facile de fe rendre maî-
tres de la ville : au lieu que fi avant cette execuuion
les habitans prenoient l’alarme , ils s’alïemble-
raient en fi grand nombre qu’ils pourroient gagner
fans eine leslieuxlcs lus élevez où il feroit im--
poflible de les forcer. es lduméensembrafferen t
cet avis , entrerent par la ville dans le Temple , 8:
fuivis de ceux qui les y attendoient avec tant d’im-
patience en refortirent nuai-tôt pour aller tous en-
femble attaquer leséorps de garde des afiiegeans.
Ils tuerent ceux qu’ils trouverent endormis.,’8e les
cris des autres ayant donné l’alarme les habitans
prirent les armes avec l’étonnement que l’on peut

. s’imaginer. Neanmoins comme ils croyoient d’a-
bord n’avoir à combattre que les Zelateurs ils ne
mettoient . point en doute de les furmonter par
leur grand nombre : mais lors u’iis virent que les
Iduméens étoient entrez dans a ville 8e jomts à
eux , ils’fnrent fuifis d’une fi grande frayeur que la h
plûpartjetterent leurs armes 8: n’eurent recours
qu’aux cris 8: aux plaintes. D’autres alloient pu-
bliant par la ville la trifte nouvelle de fa ruine s 8:
il n’y eut qu’un petit nombre de jeunes gens qui
eurent allez de cœur pour s’oppofer genereufë-
ment aux ennemis; mais performe n’ofoit venir à.
leur recours tant l’en trée des Idume’ens leur avoit

abattu le courage : on fe contentoit de faire de
vaines lamentations, 8: tout l’air retentiffoitnde

ce es
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cellesdesfemmes. A ce bruit fe joignoit celui des
crisdeslrlumêens , que les cris des Zelateurs re-
doubloient,&latem Etc qui continuoit toujours
les rendoit encore p us effroyables. Cômme les
ldumécns étoient naturellement très-cruels, se
quecequ’ils avoient foufou par ce rand orage
les avoit li fort irritez con tre ceux qui euravoi e’nt
feméles portes 51ils ne pardonner-cor à perfOnne.
Ceux qui avoient recours aux. prieres n’éprou-
vmentfipas moinsleur inhumanité que ceux qui
leurre lioient, Be il leur étoit inutile d’allegue’r
qu’ils étoient tous d”un même fang , 8: que cet atr-
Fille Temple confa’cré à Dieu leur étoit commune

esldume’cns’étoufl’oient’ par leur mort leur voix

dans leur bouche , à: il ne refioit à ces infortunez
habitus ni moyen de s’enfuir ni-aucuriecefperanc’e
defalut. Leur peut contribuoit enco’reÊplus (à leur
perte que la fini-eut des Idumécns, parce qu’elle les
’faifoit fe preEerde telle formique ne pouvant reçu.
irrils neleur portoient un fenl coup en ’vain.Qucl-
ques-uns pouréviter la mort fela dormoient à cuit-
mêmes en fe jettant du haut en bas des murailles.
Le fang couloit de tous côtez jà l’entour du Teni-
ple : 8e lors queie jour commença de aroî’tre on
vit huit mûlecinq cens corps morts é [indus furia

place. " ’J " L” 1. . ï
c A; P il T a! 14;; xvljn. A. (A:

Le: Idaméemicoinitinuëm’ leur: malentendant faïlfllli a

à paniculièrèment envers les sacrificateurs. tatin:
q (mon: Grand Saunfiateur , 7451i; au"? Sacrifi-

caleur. [finages de. ces Jeux grand: perfinnager. z

xM

. A’nt de fang’ré’pandu ne’fut. pas capable de 31 9

I .contenter’la fureur des Iduméens : ils cori-
’tmucrent d’en faire fentir les efi’ets’dans toute la

- Guerre Tom. Il. Vll- 4
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ville , pillerent les mariions, 8: tuërent tous I ceux
qu’ils y rencontrerent. Ils n’épargnerent que le
menu peuple,parce qu’ils ne le jugeoient pas di-

ne de leur colere, 8: c’étoient principalement les
acrificateurs qui étoient l’objet de leur Vengean-

ce.Ils ne tomboient pas plutôt entre leurs mains
qu’illeur en coûtoit la vie : 8e ils foulerent aux
pieds les corps morts d’Ananus 8c de Iefus, en
re rochant au premier l’afieâion que e peuple
lui portoit , 84 à l’autre le difcours u’il leur avoit
tenu de dchus l’une des tours de a ville. Leur
,im ieté paffa même jufques à leur refufer la fe-

u ture, quoique lcsjuifs foientli portez à ten-
dre ce devoir aux morts , qu’ils ôtent de la croix
8: enterrent avant le coucher du foleil ceuxqui
ont fouilert celfupplice pour punition de leurs
crimes. Sutquoi je panic. pouvoir dire que la
,mortd’Ananus fut le commencement de la ruine
de erufalem; que fes murailles furent renverfées
86 are ubli ne desjuifsde’truite lors ue ceSou-
veraingacrigcateur, en la (age conduite duquel
confifloit toute. l’cfperance de leur. falut , fut fi
cruellement inaiiacré. C’étoit un homme d’un tel
mérite u’il n’y-la point de louanges dont il ne fût

[digne I lue repouvoit rien ajoutera (on amour
pourlajullice :ion humilite’étoit fi grandequ’au
ieu de s’élever par l’avantage que lui donnoit la

noblefle de fa race 8c l’éminence de fa dignité il
prenoit plaifir à ferabaifl’er s 1,8:Jnul;autrc ne fou-
r aitoit plus ardemment de conferver la liberté à.

’fon païsëz’l’autoritéàla republique. Il préferoit

l’interêtgeneral à fou interêt particulier , deli-
roit avec paillon de procurer la paix aVec les Ro-
mains. parce qu’il connoifi’oit trop leurs fortes
pour ne pasjuger qu’il étoit impofîible aux fluais
de leur refilier : je ne doute point que s’il eût
vécu il n’eût réüfli’dans fou clefi’ein -; car il Étoiâ

a
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fiéloquent qu’il erfuadoit au peuple tout ce qu’il
vouloltzil avoit éja reduit à la dernicre extremité
ces perturbateurs du repos public qui ofoientlfi
fadement prendre le nom de Zelateurs 3 8: les
kifs auroient pu fous la conduite d’un tel chef
donner allez d’affai res aux Romains pour les por-
teràun accommodement junte St raifonnable. Il
avoitde plus l’avaiflage d’être (econdé par Jefus
qui furpafibit aprèslui tous les autres en merite:
mais Dieu voulant purifier parle feu tant de fouil-

leures 84! d’abominations qui noient deshonoré
cette ville fainte , il la priva du recours de ces
grands hommes,dont le courage , la prudence , la
conduite,&l’amour pour le public s’appelant à
l’es malheurs pouvoient retarder la ruine. Ainfi
l’on vît ces deux grands perfonnages au aravant
revêtus de l’habit facerdotal , reverer e tout le
reuple,confiderez comme les proteéÏeurs de la re-
igion, 8: connus dans toute la terre par la reputa-

tion de leur verru,expofez nuds fur le pavé 85 don-
nez en proye aux chiens 85 aux bêtes. La vertu
a-t-elle jamais été plus infolemment outra ée; 8c
a-t-elle pû fans verfer des larmes Voir ainfi e vice
triompher d’elle P

CHAPI’IBE x’Ix.
Continuation de: barribIe: maniez exercée: dans fanfa-

lem par le: Iduméemf (9- 1e: Zelateurs .- confiance
malien]? de aux qui Ierjôrfii’oient. Le: Zelateurs
tuënt Zacharie dansk Tample.

Près qu’Ananus 8c Ier us eurent éte’fi cruel-

lement maffacrez , les Zelateurs 8: les Idu-
méens exercerent leur rage contre le menu peuple
Bien firent une horrible boucherie.Quant aux per-

D 2 fon-
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sa Gemma DES JUIFS tourne us Rem.
formes de qualité ils les mettoient en prifon dans
l’efpe rance qu’ils pourroient fe ranger de leurcô»
té 5 maisil n’y en eut un feul qui n’aimâ’t mieux
foufl’rir la mort que de s’unir avec ces médians
pourla ruine de leur patrie. Ils n’en étoient pas
quittes-pour perdre fimplemenr la vie; ces tigres
leur faifoient fournir aupar vent tous les tout»
mens imaginables , 8e neleur accordoient la grace
de la leur ôter par l’épée , que lors que leurs corps
accablez fous le poids de leurs-dorileurs étoientin-
capables d’en plus refleurir. Ils remplilfoient la-
nuitlesprifons de ceux qu’ils prenoient durant le
jour-,8ejettoient dehorsles corps des morts pour
faire place aux vivans qu’ils vouloient égorger de
la même forte. La’frayeur du peuple étoitfi grande
que performe n’ofoit ouvertement ni pleurer ni
enterrer fes proches &fes amis.Ponr ré andre des
larmes &lpouflier des fa nglors 8: des f pirs il fa-
loit s’enfermer dans les maifons, 81 re arder aupa-
ravant dorons côtez fi l’on n’étoitv 8: entendu
ôeIperfonne,parce que la compaflion pa’fl’oit pour
un li grand crime dans l’efprit de’ces monfires en
Cruauté , que l’on ne pouvoir pleurer les morts
fans perdre la Vie. Tout ce que l’on pouvoit faire
étoit de couvrir la nuit d’un peu de terre ces corps
fiinhumainement malfacrez : ofer y en jetter en
plein jourpallbir pour uneadtion de touage toute
extraordinaire : 85 douze mille hommes d’une
naifi’anceno’ble 8c qui étoient encore dans la via
gueur de leur âge perirenr de cette forte.

Enfin ces’ryrans haliez de répandre tant de ’fang
feignirent de vouloir obrerVer quelque forme de
juflicc,& ayant refolu de faire mourir ZACHÀRIE
fils de Baruch,parce qu’outre (on illultre nailfan-
ce,fa vertu,fon autorité , (on amour pour lesgens
de bien , 8: fa haine pourles médians le leur ren-
doient redoutable, fes grandes richefles étoient

I I une.



                                                                     

LIVRE IV. Cran». XIX. si
une grande amorce pour leur avarice. Ils choifi,
rentfoixanre 8e dix des plus notables du peuple
qu’ils établirent en apparence pour être les jügCSê
mais fansleur donner en effet aucun pouvoir; ne
l’accuferent devant eux d’avoir voulu livrer la vil-’
le auxRomains,& envoyé pour ce fujet vers Ver-
pafien.Ne (e trouvant aucune preuve ni feulement
amoindre apparence de ce prétendu crime , ils

ne lamèrent pas de foûtenir qu’il étoit veritable ,
&vouloient que le témoignage qu’ils en ren-
doient fuflit pourconxaincre l’accufé. ’

Zacharie n’eut pas peine à connoître que ce
jugement n’était qu’une feinte qui fe termine-
rontàla prifon , 8c de la prifon à la mort. Mais
quoi qu’il ne vît pour lui aucune efperance de
ialutil ne diminua rien de la fermeté de fon cou-
rage." commença par reprocher avec mépris à [es
accufateurs un artifice aulfi honteux ue celui
dont ils fe fervoient pour déguifer la venté par de
vifibles calomnies. Il détruifit enfuire en peu de
moules crimes qu’ils lui obieéloient, 8c les lit
tomber fur euxvmêmes s reprefenta quel avoit
été depuis le commencement jufques alors ce:
enchaînement de crimes qui fuCCCdant les uns
aux autres avoient fait un amas li monfireux de
tout ce que l’injufiice , la fureur 8c l’impieté peu--
vent commettre de plus horrible; a: finit en dép
plorant cet état plus malheureux que l’on ne fçau-
toit fe l’imaginer où [a patrie le trouvoit reduite.
Un difcours li genereux alluma une telle rage dans
lccœur des Zelateurs, que rien ne les empêcha
de tuer Zacharie à l’heure-même que ce qu’ils
vouloient continuerjufques à la fin à donnerà ce
Jugement quelque-apparence de milice . 85. recon-
naitre ficeux u’ils avoient choiiis pour ce fuie:
auroient allez ecœur ppm-ne point craindre de
la rendre dans un rams .03 ils mie pouvoient fîirc f

ans



                                                                     

54 GUERRE DES uns CONTRE LES ROM.
fans courir fortune cla vic.Ainfi ils permirent à
ces foixanteôt’dixjugesde prononcer; 86 ne s’en
étant trouvéunfeul qui n’aimat mieuxs’expoferâ

la mon qu’au reproche d’avoir condamné un
homme de bien par la plus rande de toutes les in-
juflices,ils le déclarerent a fous tout d’une voix.
La rononciation de ce jugement fitjctter un cri
de ureur aux Zelateurs. Leur rage ne pût foufrir
de voir que ces juges n’avoient pas voulu compren-
dre,que le pouvorr qu’ils leur avoient donne n’é-
toit qu’un pouvoir imaginaire dont ils ne préten-
doient pas u’ilsofaffent faire aucun ufages&deux
des plus feéierats de ces médians fe jetterent fur
Zacharie,le tuerent au milieu du Temple,&inful-
tant contre lui après fa mort diroient par la lus

r cruelle de toutes les railleries : "Regoi cette a fo-
,,lution ue nous te donnons , ô: qui cit beaucoup
,, plus a urée que n’étoit l’autre. ,, Ils jetterent
enfaîte (on corps dans la vallée qui étoit au defl’ous

du Temple. Quant à ces faixante 8: dix jugesils le

a - v con-



                                                                     

LIVRE IV. CHAP.XX. se
contenterent de les chalfer indignement à coups
de plat d’épée hors de la cloliure du Temple , non

ue quelque fentiment d’humanité les empêchât
de tremper aufli leurs mains dans leur fang; mais
afin qu’étant répandus dans toute la villeils fuî-
fentcomme autant de témoins dont la depofirion
ne pourroit plus permettre à performe de douter ,
que cette capitale d’un royaume autrefois florifa
[ante ne fût reduite en fervitude.

CHAPiTRE xx.
Le: Mamie-n: étant infirmez de la médiante de: Ze-

lateurs (9- nyant barreur de leur: ina-oyable: mm.
un [è retirent en leur: pais .- à le: Zelateurs redan.
Un): encore leur craquiez.

Es lduméens ne pouvent approuverde li hor.
ribles excès comrnençoienta le repentir d’ê- 3"

tre venus. Car l’un des Zelateurs les avertit fe-
crertementde tout ce qui le pafToit. Il leurdit:
,, Qu’il étoit vrai qu’ils avaient pris les armes
,, fur ce qu’on leuravoit fait croire que les’habi-
,, tans vouloientlivrer la ville aux Romains:mais
,,qu’il ne s’étoit pas trouvé. la moindre preuve
,, e cette prétendue trahifon : Que ceux qui vou-
,,loient palier our les’défenfeurs de la liberté
,,ayant allum le feu de la guerre civile errer-
,, goient une telle tvrannie qu”il feroit à defirer
,, qu’on les eût d’abord reprrmez. Mais que
,,puis ue l’on le trouvoit engagé avec eux en
,,de te s crimes il faloit au moins.alors tra-
,,vaillerâ mettre lin à tant’de maux , 8: ne
,,plusfortifier ceux qui avoient entrepris de
,, renverfertoutesleslmx de leurs pares: Que la

.,, mort
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sa GUERRE pas uns comme LES ROM.
,,mort d’Ananus celle d’un fi grand nombre
,, de peuple rué dans une feule pairles avoie
,, pleinement vquez de ce qu’ils avoient été af-
,,fiegez dans le emple : Que plufieurs même
,,d’entre eux voyant jufques à quels horribles
,,excès le portoient ceux qui les avoient pour?
,,er dans cette guerre , 8a qu’ils n’avoient pas
,,même honte de les commettre aux yeux des
,, lduméensleurs liberateurs, fe repentoient de
,, les avoir fuivis , 8: blâmoient les Iduméens de
,, les fouilrirau lieu de les abandonner : Qu’ainfi
,,puif u’il étoit confiant que cette pretenduë
,, intel i ence avec les Romains étoit une pure
,, fuppo ition; que l’on ne voyoit prefentement
,, rien âapprehender de leur part , 8: que JerufaL
,,lem étoit imprenable pourveu qu’elle ne fût
,, point divifée par des difl’entions domeftiques,
,,sz ne pouvoient mieux faire que de s’en re-
,, tourner pour faire connoître à tout le monde
,, en fe réparant de ces médians , qu’ils ne vou-
,,loient point participer à leurs crimes, 8: que
,,s’ils ne les avoient pas trompez ils ocreroient
,, point venusàleur fecours. ,, Le rapport 8: les
raifonsde ceZelateur perfuaderent les Idume’ens:
ils refolurent de s’en retourner , 85 commences
renr par mettre en liberté deux mille hubitans,
qui le retirerent auprès de Simon dont nous par.

lerons dans la fuite. .Un fi promt départ 8: qui furprit également
les Zelateurs 85 les habitans fit un même efl’et
dansleur efprit , quoique leurs fentimens fuirent
contraires.Car les uns 8e les autress’en réjouirent:
les habitants parce que ne fçachant pasle regret
qu’avoient les Idume’ens d’être venus , l’éloigne-

ment de ceux qu’ils confideroient toûiours corn-
me leurs. ennemis leur donnoit - un peu de cou-
rage: 8c lesZelateursqui crayoicnt n’avoir plus

’4 e ou)
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befoin du fecours des Iduméens fe confideroienz
comme délivrez de la crainte d’agir à caufe d’eux
avec quelque retenue? , 8: dans une pleine liberté
de commettre deformais avec une licence efi’ren
née tous les crimes que leur rage leur infpiroit,
Ainfiils ne garderent plus aucunes mefures : la
délibération n’avoir plus de place dans leurs con-
feils : leurs mains fuivoient à l’heure-même le
mouvement de leur efprit 5 8C.quelque détefla-
ble que fût une refolution, elle n’était pas plû-
tôt penfée qu’elle étoit executéc. »

Comme les perfonnes les plus genereufes 8: de
la plus grande qualité étoient le principal objet de
leur haine ils commencerent par eux à remplir la
ville de nouveaux meurtres J parce que leur vertu
leur faifoit peur , 85 u’ils ne pouvoient voir fans
enviel’e’clat que leur onnoitleur naifi’ance , nife
croire en [cureté tant qu’il en relieroit quelqu’un
en vie.Ainfi ils firent mourir outre plufieurs autres
Galion que fon merite ne rendoit pas moins illuflre
que faracc , 8c qui ne cedoit à nul autre des juifs
en cette noble hardieffe qui leur infpiroit l’amour
de la liberté publique , ce qui parioit dans leur
efprit pour le plus grand de tous les crimes : Niger
Peraïte qui s’était fignalé par tant de grandes
aâions dans la guerre contre lesRomains,éprouva
auŒ les effets de la cruauté de ces furieux. Quoi
qu’il leur montrât les playes qu’il avoit re uè’s
pour la défenfe de leur commune patrie , 8: eur
reprefentât l’es fervices , ils ne lainèrent pas de le
traîner honteufement à travers la ville : 86 lors»
qu’étant mené hors des portes il vit-qu’il ne lui
relioit plus aucune efperance de falut, il les pria de
lui promettre au moins de l’enterrer: maisils le
lui refufcrenr. Alors avant que d’expirCrfous leurs
coups il fit desimp-recations courre eux , en fou-
haitant que les Romains fuirent les vengeursfde

’ on
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[on fang,& que la famine,la guerre,la pefle,8( une
mortelle divifion comblalïent la mefure des châti-
mens que meritoit l’énormité de leurs crimes.
’ La Jufiice de Dieu ne tarda ueres a accabler
cesimpies par tous ces fieaux, leur châtiment
commença ar l’étran e divifion u’il mit entre
eux. Après a mort de iger cesm chans crurent
n’avoir plus rien à apprehender:& il n’y eut point
de cruautez qu’ils n’exergaflent contre le peuple:
ils ne pardonnoient perlonne: ils faifoientpafTer
pour; un crime capital d’avoir ofé autrefors leur
refiler : ils en fuppofoientàceux qui étoient de-
meurez paifibles : traitoient de glorieux ceux qui
ne leur venoient pas fairela cour , d’efpions ceux
qui la leur faifoient s 8: la mort étoit le châti-
ment general dontils puniflbienrfans difiinôtion i"
tout ce qu’il leur plaifoit de faire palTer pour des
fautes irremiflibles. Ainfi performe n’échappoit
à leur cruauté que ceux qui étoient d’une con-
dition fi méprifable qu’ils ne les efiimoient pas
dignes de leur haine.

CHAPITRE XXl.
Le: nflicier: de: troupe: Romaine: [infime Mflzrfien d’at-

taquer je"; clam pour prqfitn de la divrfon des Imfi.
Sage n’p e qu’il leur rend pour montrer 4140141)"-

dente obligeai: à rhflèm’. A

325 Ependanrles officiers des troupes Romaines
63m avoientles yeux ouverts fur toht’ce qui

fe pa oit dans Jerufalem , croyant que l’on devoit
profiter d’une divifion qui leur étoitfi favorable
prelfoient Vefpafien leur General de ne la pas ,
ailier perdre. ,, Ils lui reprefentoient que ce ne v: »

« ,, pouvoit’être que par une aflifiance 8: une con-

’ ,, duite
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;,duite particuliere de Dieu que leurs ennemis
,, tournoient ai nfi leurs armes contre eux-mêmes:
,, mais que les momens étoient récieux , puifque
,,fionles laifToit perdre les Jui s pourroient en un
,, infiantfe réunir, [oit par la lamtude des maux
,,qu’ils foufl’roient , ou par le repentir de s’y être

,,imprudemment engagez. Ce grand Capitaine
,,leur répondit : Que cette ardeur d’aller au peril
,,fans confiderer ce qui étoit le plus utile étoit une
,,preuve de leur courage : mais que la prudence
,,l’obligeoit d’en ufer d’une autre forte; parce ,
,,ajoûta t-il , que fi nous nous hâtons de les at-
,, taquer nous les obligerons à fe réünir pour tour-
,,ner contre nous toutes leurs forces qui font en-
,,core très-grandes: au lieu que fi nous difl’erons
,,elles continueront de. s’aforblir par cette guer-
,,re domeflique qui a déja commencé à les di-
,,minuer. Ne voyez-vous pas que Dieu qui com-
,, bat pour nous veut que nous lui (oyons rede«
,,vables de cette viâoire fans qu’elle nous faire
,, courir aucune fortune? Lorfqu’une guerre ci-
,,vile qui cil: le plus grand de tousles maux por-»
,, te nos ennemis juf ues à cet excès de fureur que
,, de s’entre-égorger es uns les autres, qu’avons-
,,nousà faire qu’à demeurer fpeétateurs de cette
,,fanglante tragedie s &lpourquoi nous ex ofer
,,au péril pour combattre des gens qui fed trui-
,,fent eux-mêmes 5 Que fi quelqu’un s’imagine
,,qu’une viéloire remportée fans. combattre ne
,,peut palier pour glorieufe , qu’il apprenne que
,, es évenemens de la uerre étant’incertams,la
,,veritable gloire con rite à fe fervir des avanta-
,, ges qui peuvent faire réüflir le deffein pourle-
,, uel on a ris les armes x 8: qu’ainfi la pru- s
s’acnce n’e lpas moinsloüable ne la valeurlors
n qU’elle .pro uit le même effet. endant que nos
,, ennemis s’afoibljront les uns par les autres ,

n n°5
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,, nos foldats fe délafïerom, dans le repos de tous

’ ,, leurs travaux [raflez , 8: fe mettront en étal:
,,d’en fupporter encore d’aufli grands avec une
,, nouvelle vigueur. Mais quand nous ne recher-
,,cherions que l’éclat d’une viâoire acquife par
,, de grands combats , ce n’en feroit pas main-
,, tenant le tems , puifque les Juifs ne penfent ni
,, Maire forger des armes, ni à fortifierleurs pla-
,, ces, ni à s’affurer de quelque fecours , 8c que
,,l’acharnement par lequel ils fe conmmenteux-
,, mêmes les reduit en tel état qu’ils tr0uveroient
,, du foulagement dans d’efclavage. Ainfi fait
,, que l’on confidere la prudence , fait ue l’on
,, confidere la gloire , nous n’avons qu’à es lair-
,, fer achever de fe ruiner , puifque quand nous
,, pourrions dêsàprefent nous rendre maîtres de
,, cette puillante ville, on ne l’attribuëroit pas à.
,,nôtre valeur; maisà ce qu’ils auroient eux-mê»
,,mes procuréleur perte. ,, Ces raifonsd’un chef
fi prudent perfuaderent tousles ofiiciers,8z leur fi-
rent de plus en pluseflimer (on admirable fagelïe.

CHAPITREXXII.
Plujîeuri fui 51è rendent aux Romain: pour éviter la

, , fureur de: Zelateurs. Continuatian des amourez
à de: impietez de ce: Zelateurs.

I
326 N vit bien-tôt des effets de cette prudente

conduite de Vefpafien : car plufieursJuifs
venoient dejour en jour fe rendrcà lui pour évi-
terla fureur des Zelateurs; 8: ce n’était pasfans
grande peine 8c fans grand peril , parce que toutes -
les portes â: les avenues de Jerufalem étoient très-
foigneufement gardées; 8c qu’ils tuoient tous ceux
qui tous quelque prétexte que-ce fut tâchOlCàlt

. , e
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de fortir lors qu’il y avoit le moindre [trajet de
faupçonner que c’était pour ce fujet. Le feu!
moyen de conferver fa vie était de la racheter par
de l’argent. Ainfi les riches s’échapaient , & ces
hommes dénaturez ne pardonnoient à un fenl des
pauvres. Les chemins étoient couverts de mon-
ceaux de corps morts qui fervoient de paliure aux
belles; 8: l’horreur d’un tel fpeâacle fai-foit que
plurieurs qui auroient defiré de s’enfuir aimoient
mieux mourir danslaville , par l’efperance qu’au
mains ils ne feroient pas privez de l’honneur de la
fepulture; La barbarie’de ces monfireseu cruauté
leur re fufa même cette race , 8: alfa jufquesj
un tel excès, que fans aire de di infiian entre
ceux qui étaienttuez dedans ou dehors la ville , ils
ne foufiroient qu’on en enterrafi un (cul. Mais
c’était tro peu pour eux ue de fouler auxpieds
les loix de leurs peres: ils aifoient gloire de vro-
ler celles de la nature , -& d’autrager Dieu même
par leurs horribles impietez.. Ils ne pardonnoient
non plus à ceux qui enterraient les corps de leürs
proches ou de leursamis , qu’à ceux qui vouloient
s’enfuir versles Romains: la mort étoit la recom-
penfe de leur picté; Bz il fuflifoit pour avoir befom
de fepulture de l’avoir donnée à un autre. "La com-
palîion qui cf! l’une des plus louables de toutes nos
affections étoit entierement éteinte danslecœur
de ces médians : ce qui en devoit donner davanta-
ge ne faifoit qu’augmenterleut fureur:leur cruau-
té paffoit des vivans aux morts, 8c retournait
des morts aux vivans.

L’impreflion ne l’horreur de tant de maux
faifait dans l’e prit des perfannes qui s’y trou-
voient enveloppées leur en rendoit l’image fi
afl’reufe , ue ceux’qui relioient en vie ennoient le
bonheur es morts , 8c trouvoient qu’il valait en-
core mieux être privé de l’honneur (le-la fepulture

que
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ue de fouflrirlestourmens qu’on leur faifoiten-

durer dans la prifon. Ces hommes animez par les
demons ne f: contentoient pas de fouler aux pieds
tout ce qui cil: le plusdigne de ref eût ils fe mo-

uoient de Dieu même , 8c traitaient de folies 8:
de réveries les prédiâionsdes Prophetes. Mais
les fuites firent voir qu’elles étoient très-verita-
bles. Ces fcelerats furent les executeurs de ce que
chacun [gavoit avoir été dit il y avoit fi long-
tems , qu’enfuite d’une tres-grande divifion Jeru-
falem feroit prife,& qu’après que ceux qui étoient
les plus obligez de reverer le Tem le de Dieu
l’auraient profané par leurs execrab esimpietez,
il feroit brûlé 8: reduit en cendre par ceux à qui
lesloix de la uerre permettroient d’ufer comme
il leur plairait de leur victoire.

CHAPITRE xxnr.
in» de Gijêala (15:5th à la tyrannie les Zelatem-r fi

divg’fènt en Jeux riflions, de l’une drfiuelles

il meure le cbefi

3,7 0mm; il y avoit déja. long-tems’que Jean
afprrort à la tyrannie il ne pauvoxt fouHrir

que d’autres parta eafl’ent avec lui l’autorité.
Ainfi il fe fepara ’eux après avoir attiré à lui
ceux que leur impieté rendoit ca ables des plus

rands crimes, St nevoulant plus éferer ace que
fis autres ordonnoient il cammandoitimperieu-
fement fans laitier lieu de douter qu’il ne full re-
folu d’ufurper la fauveraine uiKance. Quelques-
unsle fuivorentparcrainte; ’autresparafl’eâion,
tant il était difiîcile de fe défendre de fcs artifices
8: du pouvoir qu’il avoit de perfuader; mais la
plufpartà caufe qu’ils croyoient qu’il leur étoit

’ avan -



                                                                     

szns 1V. CHAP.XXIII. a;avantageux qu’on rejettât fur lui feul rousles cri-
mes aufquels ils avoient eu part. Ce qu’il étoit
fort brave, 8c n’avait pas moins de tête que de
cœur fut aufli icaufe que plufieurs s’attacher-eut
à lui. Mais en même tems des principaux de Cette
faction l’abandonnerenr, parce que leur jaloufie
ne leur pouvoit permettre de ceder à celui à qui
ils s’étaient veus égaux,’8z qu’ils craignoient de l
l’avoir pour maître. Car ils n’avaient pas peine à.
juger que s’il s’établilloit une fois dans un abfolu,
pouvorr il feroit fort diflicile de l’en dépail’eder,
à! qu’il ne leur pardonneroit jamais la rcfifiance

u’ils y auroient faire. Ces raifans les firent te.
oudre de s’expofer plûtôtà tout ne de fe rendre

volontairement efclaves d’un tel yran. Ainfila
hélion (e divifa en deux , de l’une defquelles Jean
demeura le chef. Ces partis oppofez tairaient,
garde les uns contre les autres a: en venoient’
quelquefois aux mains; mais ce n’était ue par
e legeres efcarmouches: leurs rands e arts f:

tournoient contre le peuple , &i sfembloient ne
coutelier qu’à qui le pilleroit davantage.

jerufalem fe trouvant aiufi affligée en même
ternspar la guerre , par la tyrannie , 8c. par la con-
tellatiqn de ces deux partis, la guerre quelque re-
doutable qu’elle fait, aroillant le lusfuppartaï-
ble de ces trois maux, es habitansa andonnaien’t
leurs maifons pour s’enfuir vers les Romains , 8:
chercher dans la compaflion d’unpeuplc .érranw
ger la feureté qu’ils ne pouvoienttrouuerparmi

ceux de leur nation. I - . v

32.8
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CHAPITRE xx1v.
Ceux que l’on nommait Simira ou 4]]):nt fi "filent

maîtres du dufimu de , à! exercent ’
mille brigandages. ’

329 Ces trois fi grands maux dont nous venons
de parler il s’en joignit un quatrie’me qui

contribua encore à la ruine de nôtre patrie. Il y
avoit proche de Jerufalem un chameau enterriez
ment fort maturité Mallada que nos Rois avaient
autrefois fait bâtir pour y mettre leurs trefars ,
pour y tenir quantité d’armes , 8c pour la ferrage
de leurs pet-(amies. Ceux que l’an nommaitSt-
caires ou affaliins : à caufeque n’étant pas en une
grand nombre pourcomtnettre des meurtresowL
vertement ils tuoient lesgensen trahifan , le rem
dirent maîtres de cette place , de voyant quel-art
niée Romaine demeuroit dans le repas , 83’ e les
Juifs s’enrre-déchiroientdansjerufalem,i serai
rent pouvoir entreprendre des chafes qu”ils n’a-
vaient jufques alorsofé tenter. Ainli la nuit de la
fête de Paquesfi folemnelle parmi les juifs; à
Êaufe qu’elle fe celebre enmemoire de leur délig-
vrance de la fervitude des Egyptien-s pour aller
poffederla terre que Dieu-leur avoit promue; ces
allaffins furprirent la petite ville d’Engaddi’a’lva’nt

que les habirans enflent le loifir de prendre le
armes, en tuèrent plus de te -cens dontlaplû’à
part étoient des femmes 8l fienfansmillerent
toutes les maifans, 8: emporterent leur butin à
MafFada. Ils traiterent de la même forte tousles
villages 8: tous les bourgsd’alentaur : leur nom-

. bre s’augmentoir de jour enjour; 8: il n’y avoit
point d’endroit dans la judée qui ne fe trouvât

. en



                                                                     

Lrvns 1V. Crus. XXIV. a;
en ce même tems expofé à toutes fortes de bri.
gandages. Car comme iliarrive dans le cor bu.
main ne lors que la partie la plus noble e atta.
quée ’une grande maladie toutes les autres s’en
refl’cntent: ainfi cette horrible divifion qui avoit
reduità une telle extremite la capitale ayant ou-
vertla porte à la licence , le mal s’était répandu
de tous côtez : 8: il n’y avoit rien que ces mé-
chans ne crûlTent cuvoit entreprendre impuo
nément. Lors qu’i s eurent ravagé tout ce qui
étoit proche d’eux ils fe retirerent dans le defert ,
oùaprês s’être allemblez en allez grand nombre
pour former, linon une petite armée, au moins
plus qu’une troupe de voleurs , ils atta uerent les
villes 8e les temples. Ceux àqui ils fai oient tant
de mal ne les épargnoient pas quand ils cuvoient
les attraper: mais il leur étoit difiici e , parce
qu’ils fe retiroient aufli - tôt qu’ils avoient fait
quelque butin. Ainfi l’on pouvoit dire qulil n’
avoit point d’endroit dans la Judée qui ne parti-
cipât aux maux qui faifoient petit jerufalem.

CHAPITRE XXV.
La au?! de Gadarafi rend volontairement à Vejfiqfim,

à Placide envoyé par lui cantre le: 7147? répandus
par la rançogmmtuëun nêrogrand nombre. a

Efpafien étoit averti de tout ce que nous
avons rapporté par ceux qui venoient de Je-

rul’alem fe rendre âlui. Car encore que les Zela-
teurs gardaflènt très-foigneufement tous les palla-
ges 8c ne pardonnafient à un feul de ceux qui
tomboient entre leurs mains, il s’en échapoit mû-
æurs que] ues-uns. Ces transfuîes conjurerent

1efpa en ’avoir pitié decettevi leaflligée,&de

33°
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fauver les reliques efon peuple dont une artie
avoit déja été égorgée à caufe de fon a eâion
pour les Romains, 6: ceux ni mitoient en vie
couroient la même fortune. e grand Capitaine
touché de enmpaflion de leurs malheurs refolut de
s’approcher de Jerufalem,en apparence pour l’af-
fiegersmais en effet pour la delivrer de l’oppref-
fion deces méchans uel’on cuvoit dire la tenir
continuellement egée. on defi’ein étoit auflî
de s’alTurer de toutes les placesd’alentour,afin que
lors qu’il voudroit veritablement former ce grand
ne? il ne raflât rien au dehors qui pût y apporter
de ’ohfiacle.

Comme les principaux 8c les plus riches des
habitans de Gadara ui cit la. plus puiflante 8: la
plus for-te de toutes esvilles qui font au delà du
Jourdain,defiroient la paix 8: vouloient conferve:
leur bien , ils de uterent fecretement vers Vefpa-
lien pour lui olÏÇir de mettre leur ville entre res
mains, 8: les faâieux n’en eurent connoillance
que lors qu’ils le virent s’approcher. Ils n’eurent
pas peine à juger que les habitans qui le favori- .
foientles furpalïant en nombre, ils ne pouvoient
conferverla place contre tant d’ennemis u’ilsfe
trouvoient avoir en même tems au de ans 8:
au" dehors, 8: nela faire étoit le feu] parti qu’ils
avoient à prendre. Mais ils crûrent qu’il leur fe-
roithonteux de s’y refondre fans qu’il en coûtât]:
vie à quelqu’un de ceux qui étoient la caufe de
leur malheur. Ainfi pour contenterleurvengean-
ce ils tuere-nt-Dokfa: qui tenoit le rentier rang
tant par fa dignité que par fa uni ance, 8: ui
avoit été l’auteur de cette députation. Leur u-
reur pâlira même jufques à lui. donner lufieurs .
coups après fa mort: &s’étant. rcette rbarie
fatisfait en quelque maniera i s s’enfuirent.

Leshabitaus reçurent Vefpafien avec de pên-
es

1
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des acclamations , 8: ne fe contenterent as de lui
faire ferment de fidelite, mais pour l’a urer en.
core davantage du veritable defir qu’ils avoient de
demeurer en paix ils abattirent leurs murailles , a;
lin de le mettre en état de ne pouvoir faire la guer-
re quand même ils le voudroient. Vefpafien leur
donna une garnifon de cavalerie 8: d’infanterie
pour les garentir des courfes de ces faâieux qui
s’en étoient fuis , envoya Placide coutr’eu’x avec

cinq cens chevaux 8: trois mille hommes de pied -,
8: s’en retourna à Cefarée aVec le relie del’arme’e.

Les faâieux voyant venir à eux cette cavalerie
fe retirerent dans un bourg nomme Bethenabre
ou ils trouvere’nt un grand nombre de gens de dé-
fenfe. Les uns rirent les armes volontairement
pour fe joindre eux z ils yscontraignirent les au-
tres;& le confiant alors en leurs forces ils ne crai-
gnirent point d’atta uer Placide. Il recula un peu
adelTein , tant pour ailler ralentir leur premier:
ardeur, que pour les éloigner de leur fort: mais
aufli-tôt qu’il les eut attirez en un lieu ui lui étoit
plus avanta eux il les enveloppa , les c argea , 8e
es mit en uite. Ceux qui penfoient [e fauver

étoient arrêtez parla cavalerie s 85 ceux qu refi-
fioient étoient tuez par les gens de pied. Ils pet-
dirent alorscette hardieffe qui les rendoit li auda-
cieux : leur cœur s’abattit , arce que lors qu’ils
vouloient attaquer les Romains ils les trouvoient
fi ferrez 8: tellement couverts de leursarmes qu’ils
ne leur pouvoient porter aucun coup m rompre
leurs rangs:au lieu qu’ils le trouvoient auvcontrair
re percez de leurs javelots dans lefqnels plulieurs
s’enferroient eux-mêmes comme feroient des bè-
tes fauva es 5 d’autres étoient. tuez à coups d’e-
pC’e; 86 ’autres écartez par la cavalerie... l

Comme le principal foin’de Placide étont d’em-
. pêcher qu’ils ne rentrafl’entEdans le bourg ,» luil&

a, es

in32
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les ficus prévenoient par la vîtelïe de leurschevaux
ceux qui étoient prêts de le gagner, les contrai-
- noient de tourner virage , 81 ils les tuérent tous à
areferve d’un petit nombre des plus forts 8e des

plus promts à la courfe qui rentrerent à toute pei-
ne danslebourg. Ceux qui gardoient les ortes f:
trouverent bien empêchez , parce ne d’un côté
ils avoient peine à le refondre en es ouvrant à
leurs habitans de les refuferâ ceux de Gadara 5 8:
que d’autre part ils craignoient s’ils les recevoient
qu’ils ne fuirent taure de leur perte, comme en
effet cela penfa arriver. Carla cavalerie Romaine
les ayant pouffez jufques-là il s’en falot en qu’elo
le n’entrât pelle-melle avec’eux : 8: es portes
ayant été fermées Placide fit durant tout le relie

’du jour attaquer li vigoureufement ce bour qu’il
fit bréche , 8: s’en renditmaître. On coupa a or.-
geà la populace qui étoit incapable de le de en-
.dre : les autres s’enfuirent : le bourg fut pillé 8:
brûlé enfuite : 8e ceux qui s’échaperent porterent
la terreur dans tout le pais.

Quelque grand que fût leur malheur ils le re-
prefentoient encore plus grand ,18: amuroient que
toute l’armée des Romains .marchoit vers eux.’
VUue li extrême frayeur leur fit tout abandonner:
,ils s’enfuirent à Jericho ouilsefperoientde trou,-
.ver leur feuteté, à caufe que la ville étoit forte
-8: extremement euple’e. Placide [e confianten
ace qu’il avoit eu a fortune lifavorable les pour.
.fuivit jufques au jourdain , 8c cette grande mul-
titude de juifs ne le pouvant palier à caufe que
iles pluyes l’avaient grolli , ils furent contraints
d’en Venir-à un combat. Alors le trouvant trop
foibles pour foûtenir l’effort des Romains, 8m:
fçachant où’sîenfuir quinze mille furent tuez :
un nombre infini le jetta dans le fleuve 8: fut
noyés 8c deux mille deux cens furent pris avec

, une



                                                                     

. Lrvns IV. Crue. XXVI. 59une très» grande quantité de’chameaux,de bœufs,
d’ânes , 8: de mourons.

Quoi que les juifs eulTent déja fait d’aufli gran-
des pertes,celles-ci aroifl’oit fur aller les autres ,
parce que non feu ement tout e chemin qu’ils --
avoient tenu dans leur fuite 8: le lieu où s’étoit
donné le combat étoient couverts de corps morts ;
niaisa caufe que le jourdain en étoit fi leinqu’on
ne pouvoit le traverfer : & une partie e ces corps
furent ortez par Ce fleuve 8: par d’autres rivieres
dansleîac Afphaltide.

Placide pour pouffer encore plus loin (a bonne
fortune marcha contre les petites places voifines ,
prit Abila,. uliade , Bezemot , 6l toutes les autres
piques au lac Afphaltide , y mit en garnifon ceux
des juifs qui s’étoient rendus aux Romainsà ui
il crut pouvoir le plus [e fier , embarqua enfuira
les gens fut le lac où il défit tous ceux qui y al-
loient chercher leur retraite : 8c ainfi toutle pais

ui eli au delà du jourdain juf ues à Macheron ’
ut reduit fous la puifiance des omains.

CHAPITRE XXVI.
l’index fi revoit: dans les Gaules contre I’Empereur

Neron. Vejfiafien après avoir fait le régît en divers
endroit: de la fadée à de l’Idume’e fi rend à feri-

cbo ou il entre fans refilant. I a
Endant que ces choies fe palToient dans la Ju-

333

déc l’index avec les plus puillans des Gaules 334
s’était revolte’ contre Neron , dont les particula-
ritez fe verront en d’autres biliaires. Cette nou-
velle augmenta encore le defir qu’avoir Vefpafien
de terminer promtement la guerre qu’il avoit en-
treprife, parce qu’il prévoyou que ce foulevement

E 3 pour-
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pourroit être fuivi deplufieurs autres , 8: qu’il ju-
geoit que le moyen de faire ne l’Italie eût moins
de fujet de craindre, étoit e rendre le calme à.
l’orient avant que ces divifions domelliques cuf-
fent encore plus allumé le feu de la guerre. Mais
l’hyver s’oppofant à fou defir, tout ce qu’il pût:

faire alors fut de mettre dans les petites villes 8:
les bourgs qu’il avoit pris des garnifons comman-
dées par des capitaines 8c de moindres officiers ,
8: de faire reparer quelquesmnes de ces places
qui avoient été ruinees. «

Dès l’entrée du printems il vint avec (on ar-
mée de Cefare’e à Antipatride , ou après avoir de-
meuré deux jours pour donner ordre à toutes cho-
fes il fit faire le dégât 8: mettre le feu dans les
lieux d’alentour. Il ruina aulli les environs dela
toparchie de Thamna , 8c marcha vers Lydda , 8e
Inmnia. Ces deux places le rendirent à lui,& il les
peupla des habitans des autres villes en qui il crut
fe pouvoir fier, s’avança à Ammaüs,occupa le
panage qui conduit à Jerufalem , fit fortifier un
camp avec un mur , y lama la cinquiéme legion ,
8: palÎa avec le relie de les forces dans la toparchie
de Bethlepton. Ilymit le feu partoutaulIi-bien
que dansle pais voifin 8: aux environs de l’Ide
me’e , à la referve de quelques châteaux u’il for-
tifia , 8e y établit des garnirons parce que ’alîiette
lui en paroifToit pavantageufe.

Ayant pris dans le milieu de l’Idumée deux pe-
tites villes nommées Berhari 8c Caphartoba il y fit
tuerplusde deux mille hommes, en referva près
de mille pour efclaves , chafiii le relie du peuple ,
&y lailia enfarnifon une grande partie de l’es
troupes pour. aire des courfes 8: des ravages dans
les montagnes.

Il retourna enfaîte à Ammaus avec le relie de
fou armée, 8c panant de là par Samarie 814E; par

r , A ea-
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Neapolis , que ceux du pais nomment Mabartha ,
il. arriva le recond jour de Juin à Chorée où il
campa , 8c le prefenta le lendemain devantjeri-
cho , où Trajan l’un de [les chefs après avoir allu-
jetti tout ce qui étoit au delà du Jourdain le join
gnit avec les troupes qu’il commandoit. Avant

’arrive’e des Romains plufieurs s’en étoient fuis

dejericho pour fe retirer dans les montagnes qui
[ont vis à vrs de Jerufalem; 8c une partie de ceux
qui étoient demeurez furent tuez.

CHAÈITRE xxvu.
Defm’ptior: de fenton : d’une admirable fontaine qui

I en e]! proche .- de l’extrême du par: d’alevi-
tow .- du [ne Afilmltide î à des efioyalrler reflet de
l’mbrufimenr de Sodome à de Gomorrhe.

Efpalien trouva la ville de Iericho autrefois
fi celebre toute dépeuplée.blle cil suife dans

une plaine commandée ar une haute montagne
toute nué, très-llerile , fi longue qu’elle s’étend
du côté du feptentrion juf ues au territoire de
Scitopolis , 8c du côté du midi jufques à Sodome,
fans qu’à calife de cette grande lierilite il s’y ren-
contre aucuns habitans. Une autre montagne qui
lui en oppofee 8: amie de l’autre côté du Jourdain
commence âJuliade vers le feptentrion, 8: s’étend
fort loin du côté du midi jufques à Gomorre où el-
le confine a Perte quiefi une ville d’Arabie. Il ya
aufli une autre montagne nommée le Mont fend
qui s’étend jufques aux terres des Moabites.Entre
ces deux montagnes cil la plaine a ellée le grand
Champ,qui commence au bourg e Gennabata 8:
va jul’ques au lac Afphaltide. ba longueur cit de
douze cens Rades,fa largeur de li: vingt,&lejour-
(latin la traverfe par le milieu. E 4 On

w gî
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On y voit deux lacs ,l’Afphaltide , 8c celui de 1

Tyberiade dont la narure cit entierement diffe- l
rente. Carl’eaude celui d’Af haltideeftfalée, 8: 1
il ne s’y trouve point depoi ons: 8c celle dulac J
de Tyberiade cit fort douce , 8: en nourrit en v1
très-grande quantité. Commece païs cil extrémee. l
ment aride a caufe qu’il n’ell arrofé que de l’eau

du ourdain , la chaleur y cit li violente durant
l’e é , 8: l’air que l’on y refpire fi brûlant qu’ils y

caufent des maladies: 85 cette même raifon fait
qu’autant que les palmiers qui croiflentle long du
rivage de ce fleuve font fertiles; autant ceux qui
en font éloignez le font peu. V .

i Il y a aupres de jericho une fontaine très-abon-
337 dame dont les eaux arrofent les champs voifins,

8c fa fource ell: toute proche de l’ancienne ville , *
ni fut la premiere dont efus fils de Navé ce vail-

W rit Chef des Hébreux e rendit le maître par le i
droit que donne la viâoire, On dit ueleseaux
de cette fontaine étoient autrefois fi an ereufes
qu’elles ne corrom oient pas feulement es fruits 1

e la terre, mais aifoient accoucherles femmes
avant le tems , 8c infeétoient de leur venin toutes-
les chofes fur lefquelles leur malignité pouvoit-
faire impreflion. ne depuisle PrOphete Elifée ce
digne fucceEeur d’ lie les avoit rendues aufli bon-
nes à boire 8c aufli faines qu’elles étoient aupara-
vant mauvaifes 8e malfaifantes , 8: aufli capables
de contribuer à la fecondité qu’ellesy étoient con.

traires. Ce qui arriva en cette forte. Cet homme
admirable ayant été fort humainement receu par
les habitans de jericho voulut leur en témoigner
fa reconnoiifance par une grace dont eux 8: tout
leur pais ne verraient jamais ceffer les effets. Il.
mit enfuite dans le fond de la fontaine une cru..-
clic leine de fel, leva les yeux 8: les mainsvers
le Ciel , fit des oblations fur le bord de cette.

.v .4 . four-
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fource , pria Dlen d’adoucir 1:5 eaux des ruifTeaux
dont elle arrofou la terre comme par autant de

V Ç fifi?"

Veines , de temperer l’air pour les rendre enco-
re plus tempere’es , de donner en abondance des
fruits à la terre 8e des enfansàceux qui la culti-
voient ,fans ne ces eaux calment jamais de leur
être favorab es tandisqu’ils demeureroient lui;
tes. Une fi ardente priere eut le pouvoir de
changer la nature de cette fontaine, 8: elle a.
rendu de ais les femmes 8c les terreslauflî fccon-l
des qu’e le les rendoit flet-iles au aravant. La
Vertu de ces eaux efi fi grande qu’i fufilt dlen ar--
rofer un peuls. terre nom- faire qu’elle foi: tres-
fertile s 8e les lieux ou elles demeurent long-tems
ne rapportent pas davantage que fi elles ne fai-
foient qu’y. paner, comme fi elles vouloient pu-
nir ceux qui les attellent dans leurs heritages de
leur défiance de leurs merveilleux elTets. Il n’y.
a point dans toute cette contrée de fontaine dont

le cours fait fi long. Le
x
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4 Le pais qu’elle traverfeafoixante 8c dix Rades

338 de long , 85 vingt de large. On y voit quantité
de très-beaux jardins où elle nourrit des palmiers
de diverfes efpeces, &dont les noms aufii-bien
que le goût de leurs fruits (ont diEerens. Il y en
a de qui lors qu’on les telle il fort du miel qui ne
diffère de guere du mie ordinaire dont ce païs cil:
très-abondant. On voit auflî en grand nombre
outre des cyprès 8c des mirabolans , de ces arbres
d’où diflille le baume , cette liqueur que nul fruit
ne peut égaler. Ainfi l’on peut ire , ce me femble,

u’un pais où tant de plantes fi excellentes croif-
ent en telle abondance a quelque chofe de divin :

86 je doute qu’en tout le refle du monde il s’en.
rencontre un autre qui lui puille être Comparé,
tant tout ce uel’on y feme 8e que l’on yplantc
s’y multiplie ’une maniere incroyable. On doit,
à mon avis, en attribuer la caufe àla chaleur de
l’air, 8: au pouvoir finguljer qu’a cette eau de con-
tribuer à la fecondité de la terre : l’un fait ouvrir
les fleurs 8: les feuilles : 8e l’autre fortifie les raci-
nes par l’augmentation de leur feve durant les ar-
deurs del’eflze’ , qui y font fi extraordinaires que
fans ce rafraîchiffement rien n’y pourroit croître
qu’avec une extrême peine. Mais quelque grande
que (oit cette chaleur il s’éleve le matin un petit
vent qui rafraîchit l’eau que l’on puife avant le le-
ver du foleil : durant l’hyver elle cil: toute tiede; 8:
l’air y cil fi tempere qu’un fimple habit de toile
fufiit lors qu’il neige dans les autres endroits de la
Judée. Ce pais ell: éloigné de jerufalem de cent
cinquante flades , 8e de foixante duJourdain.
L’ef pace qu’il y a jufques à jerufalem e pierreux
8C tout defert: 8e quoi que celui ui s’étendjuf-

ues au jourdain a: au lac Afphalti e ne [oit pas fi
Élevé , il n’efi pas moins lierne ni plus cultivé.

339 Je peule avoir airez fait voir de combien ide
a-

1*JILA-L’i *
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faveurs la nature a embelli 8: enrichi les environs
delericho : 8C je croi devoir parler maintenant du
lac Afphaltide. Son eau clic falée, incapable de
nourrir des poilions, 8: fi legere que les chofes
même les plus pelantes n’y cuvent aller à fond;
Vel’pafien ayant en la curie ne de l’aller voir y fit
jetter des hommes. qui ne (gavoient pas na er , 8:
qui avoient les mains attachées derriere e dos.
Tous revinrent fur l’eau comme li quelque vent
les euli pouchz du bas en haut. On ne fçauroit ne
point admirer que ce lac change de couleur trois
fois le jour felon les divers afpeéls du foleil. Il
pouffe en divers endroits des malles de bitume
toutes noires qui refl’emblent à des taureaux fans
telle, 8c qui nagent deliusl’eau. Ceux du pais qui
navigent fur ce lac vont avec desbarques recueil-
lir ce bitume z 8c comme il elr extremement
gluant il s’y attache de telle forte que l’on ne peut
l’en feparer qu’avec de l’urine de femme 8: de
ce mauvais fang dont elles le déchargent de tems
en tems. Ce bitume ne fer-t pas feulement à en-
duire les vailleaux : il entre aulli dans plulieurs re-
medes propres à guerirles maladies. La lon ueur
de ce lac cit de cinq cens quatre vin t lia es 8:
s’étend jul’ques à Zora qui elt de l’Ara ie. Salar-

geur cl! de cent cinquante llades. .
La terre de Sodome voiline de ce lac 8: qui au-

. trefois n’était pas feulement abondante en toutes
fortes de fruits , mais fi celebre par la richelfe 85413
beauté de l’es villes, ne conferve plus maintenant
que l’ima e ail-renie de. cet horrible embraie-l
ment ne a déteflablc impieté de les habitans
attira ut elle , lorfque Dieu pour punir leurs
crimes lança du ciel les foudreswengeurs qui la
reduilirent en cendre. On yvoit encore quelques
relies de ces cinq villes abominables; 8çfescen-
dres maudites produifent des fruits qui parie-Ml?

en:
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lent bons: manger; mais que l’on ne touche pas.
plût ôt u’ils le reduifent en poudre. Ainli ce n’ell:
pas feu ement par la foi que l’on ell perfuadé de
cet épouvantable évenement s mais on ne fçau-
roi: ne le point être par les propres yeux.

CHAPlTRE .XXVIII.
Vejpafim commence à bloquer faufilera.

341 Efpalien voulant inveliir Jerufalem de tous
cotez fit bâtir des forts à Jericho 8: à Abida,

où il mit des garnirons mêlées de troupes Romai-
nes 8c auxiliaires, 8: envoya Lucia: Annie: à Ge- tu
tala avec un corps de cavalerie 8e d’infanterie. Il. à
prit la place d’emblée , y tua mille hommes de
défenfe qui n’eurent pas le loifir de s’enfuir , fit
tout le relie efclave,en abandonna la ville au pilla-
geàfes foldats , &yfit mettre le feu. Il pailla de
à plus avant. Les riches s’enfuyoient: la mort

étoit le partage de ceux qui n’avaient pas la force
8: le moyen de le fauver58t les Romains mettoient
le feu dans tous les lieux dont ils le rendoient les
maîtres. Les montagnes aulli bien que les plaines
le trouvant accablées par l’orage de cette guerre :5
ceux qui étoient enfermez dans Jerufalem étoient: Ï:
contraints d’y demeurer, parce que les Zelateurs
empêchoient d’en fortir ceux qui auroient voulu

. s’aller rendre à chpafien , 8: que ceux qui étoient
oppofez aux Romains voyant que toute la ville
étoit environnée de leurs troupes , n’ofoient fe
mettre au hazard de tomber entre leurs mains.

il I’fianu -r- -n.c-L--iâ

15H41

f.’ il

cun; à»
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CHAPITRE XXIX.
la mon des Empereur: New" à GaÆa fait furfioir I

Wfinfim le dîne». d’qfieger jtrujàlem.

4 Efpafien étant retourné à Cefare’e pour fe
préparer a marcher avec tontes fes forces 34”

contre Jerufalem reçut la nouvelle dela mort de
Neron après avoir regne’ treize ans huit jours. le
ne rapporterai point particulièrement. de quel e
forte ce Prince déshonora fou re ne en confiant
la conduite des affaires à Nmp ’ a: 8e àTigiflinw
deux des plus méchans 8: des plus infamesde l’es
affranchis : Comment ayant été trahi par eux 8:
abandonné de fes ardes il s’enfuit dans un faux-
bourg avec quatre efes affranchis qui lui étoient
demeurez fidelles , &lâfe tualui-même: Com-
ment dans la fuite des tems ceux qui avoient été
la caufe de fa perte en furent punis: Comment
la Guerre des Gaules cella : Comment GALBA
après avoir été declaré Empereur vint d’Efpagne
à Rome : Comment les gens de guerre l’ayant
accufé de lâcheté le tuërent au milieu de la rande

lacc : 8c comment O "tu o N ayant été levé a
’Empire marcha avec [on armée contre Vint.-
uus. je ne arlerai oint aulli des troubles ar-
rivezdurant e re ne eVitellius, ni du combat
donnéauprèsdu apitole, ni de la maniere dont
ANTONIUS Pumas 8e Mucxeu après avoir tué
8c défait fes troupes Allemandes mirent fin à la
uerre civile. Comme je ne puis douter que plu-
eurs hilioriens non feulement Romains mais

Grecs n’ayent écrit très-exaâement toutes ces
chofes , je me contenterai d’avoir dit en ce peu de
mots ce que je n’aurois pû omettre fans inter-
rompre la fuite de mon hilioire. Ver-
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Vefpalien fur cette nouVelle ne continua pas de

marcher contre jerufalem. Il voulut fçavair au pa-
ravant quiferoit le-fuccelfeur de Neron 5 Se lors
qu’il eut appris que l’empire étoit tombé entre
les mains de Galba il crut devoir dilferer à rien
entreprendre jufques à ce qu’il en eût reçu fes l
ordres. Il envoya pour ce fujet Tite fou fils le trou-
ver8zlui rendre en fan nom fes premiers devoirs.
Le Roi Agrippa voulut aufli faire le même voya-
ge afin de faluër le nouvel Empereur: mais com-
me c’était en hyver 8e qu’ils étoient embarquez
furde grands vailfeaux , ils n’avaient pas encore
pallié l’Achaïe qu’ils fçurent que Galba avoit été ï
tué après avoir regné feulement ’fept mais fept
jours , 8: qu’Othon lui avoit fuccedé. Ce change-i
ment n’empêcha pasAgrippa de continuer dans fa
refolutian d’aller à Rome. Mais Tite comme par
une infpiration divine retourna’ à l’infiant trou-
ver fon pere , 8: fe rendit auprîs de lui à Cefarée.

343 De li grands 8: de li admit bles mouvemens
capables de caufer la ruine de l’empire tenoient
tellement tous les efprits en fufpens , qu’on
ne cuvoit lus avoir d’application pour la guer-
re e la ju ée , parce qu’on ne Voyant pointd’ap-

arence de penfer à domter des étrangers dans
e même tems que l’on avoit tant de fujet d’ap-

prehender pour fa patrie. V

CHA-

-,.r..-v; s... a ..
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CHAPITRE XXX.
Simon fik de Gin-a: comme: par fi rendre d’irra-

ne troupe de miam à: afiemlzle eqfùite de grandes
favus. Les Zelateurs l’attaquant ; (a il les défait.
Il dans lactame aux [duraient : in la viciai" de-
meure en balance. Il retourne contre eux avec de plut
grandes for ce: , (9- mm leur arum [à dafipe par la
tubifex de l’un de leur: ebçfi.

Ependant il s’alluma une nouvelle guerre
entre les juifs. SIMON fils de Giaras qui ti-

roit fa nailfance de Gerafa n’était pas li artifi-
cieux que Jean qui s’était rendu martre de 16111..
falun; mais il étoit lus jeune, plusvigoureux,
8c encore plusaudaCteux que lui. LeGrand Sa-
crificateur Ananus l’avait thalle pour ce fujet
de la toparchie de Lacrabatane dontilétoit Gou-
verneur , 8: il s’était retiré avec les.voleurs qui
avoient accu Mallada. D’abord illeur fut luf-
peét , 8c ils ni permirent feulement de demeu-

344

ter dans la forterelfe d’en bas, avec: les lemmes .
qu’il avoit amenées , fans le lailfer entrer dans
la haute. Mais en à peu la conformité de leurs
mœurs &ce qu’il leur parut lidelle leur lit pren-
dre confiance en lui , 8c il leur fervoit de con-
duâeur pour piller tout le pays d’alentour. Il lit
enfuite tout ce qu’il pût ourles porter à de plus
grandes entreprefes; mais inutilement , parce
que confiderant cette place comme une retraite
allurée pour eux ils ne vouloient pas s’en élat-
gner. Amli comme il étoit très-ambitieux 8e n’af-
piroità rien moins qu’à la tyrannie , il n’eut pas
plutôt appris la mort d’Ananus qu’il s’en alla.

. dans les montagnes , fit publier qu’il donnerolit

’ a
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la liberté aux efclaves , 8: des recompenfes aux
perfonnes libres. Tous ceux qui n’aimaient que
e defordre 85 la licence fe jorgnirent aulfi-tôt à

lui , 8e après en avoir alfemblé un grand nom-
bre il l’accagea les bourgs qui étoient dans ces
montagnes. Ses troupes craillant toûjours il ofa.
defcendre dans la plaine , 8e fe rendit redouta-
ble aux villes. Son courage 8e fes bons fuccês
porterent même plulieurs perfonnes confiderables
ale joindre à lui: les troupes n’étaient plus feu-
lement campofées d’efclaves St de voleurs 5 il y
en avoit aulfi plulieurs qui tenoient rang parmi
le peuple; 8: tous lui abeilfoieut comme s’il eût
été leur Roi. Il faifoit des courfes dans Lacra-
batane 8: dans la haute Idumée: un bourg nom-
mé Naïn qu’il avoit enfermé de murailles lui
fervoit de retraite 5 8e outre les cavernes qu’il
trouva toutes faites dans la vallée de Pharan ,il

en agrandit plulieurs où il partoit fan butin 8e

347
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tous les grains se les fruits qu’il pilloit dans la
campagne. Un grand nombre des liensfe logeoit
dans ces cavern:s , 8e l’on ne pouvoit douter

n’un tel amas d’hommes 8e de provifions ne fût
a delilin de s’en fervir contre Jerufalem.

Les Zelateurs out le prévenir 8e empêcher
qu’il ne fe’fortili t davantage fortirent en grand
nombre pourl’attaquer. Il vmt hardiment aleur
rencontre , lescombattit,en tua plulieurs , 8: mit

le relie en fuite. .Ne le croyant pas neanmoins encore allez fort
pour allieger jerufalem , il voulut avant que de
s’engager dans une li grande entreprife damter l’I-
dumée : 8c dans ce delfein il marcha contre elle
avec vingt mille hommes. Les Iduméens en af-
femblerent vingt cinq mille de leurs meilleurs fol-
dats , 8: lailferent le relie pou: s’oppofer aux cour-
fes de ces voleurs qui étoient retirez a Malfada.

Simon

.1 N nu n

11-:
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Simon les attendit fur la frontiere : la bataille fe
donna 8e dura depuisle-matin jufques au fait, fans
que l’an pût dire de quel côté avoit panche’ la
viétoire. Simon retourna enfuite a Nain , &les
Iduméens chez eux. - ’
r Peude tems aprèsil revint avec de plus grandes
forces s 8c s’étant campé rês du bourg de Thecue’

il envo a Eleazar au chateau d’Herodion pour
perlas et iceux qui y commandoient de le remet- *
tre entre fes mains. Ces commandans avant que
de fgavoir le fujet qui l’amenoit le reçurent bien.
Marsil ne leur eut pas plutôt expofé fa commif-
lion qu’ils mirent l’épéeà la main pour le tuer : 8:
commeil ne cuvoit s’enfuir il" le jetta du haut de
la muraille ns la vallée , &fe tua.

Les Iduméens redoutant les farces de Simon
voulurent avant que d’en venir à un combat faire
reconnaître l’état de fes trou fies-jaques qui étoit
l’un de leurs chefs s’offrit d’y aller; mais à delTein

de les trahir. Il partit du bourg d’Olure culent I
armée étoit alfemblée , 8:: promit à Simon de lui
livrer fan pays entre les mains pourveu qu’il l’af-
furât avec ferment de l’avoir en très- rande tonli-
deration. Simon après l’avoir très- ien traité le
renvoya comblé de promell’es. Ce traître étant
de retour commença par faire croire aux princil
paux que les forces de Simon étoient beaucoup
plus grandes qu’elles n’étaient en effet : travailla.
après adifpofer tout le relie de l’armée à le rece-
voir 8e à remettre entre les mainsla fauveraine
autorité plutôt que d’en venir à un combat s 8C
manda enfuite à Simon de. s’avancer promte-
ment fur l’all’urance u’il lui donnoit de diffi-
per toute l’armée des daméens. Simon partit
aulIi-tôt : 8c lorfque ce perfide le vit approcher *
il s’enfuit avec ceux de fa faélion , &jetta ainli
une telle frayeur-dans toute l’armée que’chacun

Guerre Tom. l I. F ne
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ne penfant qu’à le fauver tous s’enfuirent conne î
me lui fans ofer combattre.

CHAPITRE XXXI.
De l’autiquiti de la mW: de Cbebron tu Mamie.

[mon étant ainfi contre fou efperance-entré » l
dans l’Idumée fans efufion de fan fui-prit la

Ville de Chebron du il trouva quantité e blé,& fit
un très-grand butin. Ceux du pays alluma: qu’elle
n’ait pas feulementlla plus ancrenne de toute la
province , mais qu’elle précede même en antiqui-
té celle de Memphis en Égypte, 8c qu’ilyavoit
deux mille trois cens ans qu’elle étoit bâtie. Ils
ajoûtent qu’Abraham dont les Juifs tirent leur
origine y avoit établi [a demeure depuis qu’il en:
quitté la Mefopotamie, 8c que-ce fut de là que
partirent fes defcendans pour parler dans l’Egyp-
te. En effet on y voit encore aujourd’hui ce que

v je viens de rapporter gravé dans des tables de

348

marbre enrichies de divers ornemens.
On voit aum à fix flades de là un therebinte

d’une merveillcufe hauteur qu’ils difent n’être pas

moins ancien. que le monde.

CHAPITRE xixxn.
Hmfible: ravhgesfait: par Simon dans l’Idumlt. Les

Zelateurs prennent fi: jII va avec [on armée
jlffilla’! aux porte: de Ïmjàlm- , où il exerce tant de

’ mutez à ufi de tout de menace: que l’on (Il can-
tminf de la lui rendre.

linon traverfa enfuite toute l’Idumée; il ne le
contentoit pas de ruiner les villes à: les villa,

gcs :
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ses: il ravageoit aufli toute la campagne , parce
qu’outre ce qu’il avoit de gens armez , quarante
mille autres le fuivoient: 8: qu’il ne fe trouvoit
pas’afl’ez de vivres pour nourrir une fi grande mul-
titude. Mais (a cruauté naturelle qui étoit encore
augmentée par la haine qu’il portoit aux Ida-
meens n’y contribuoit pas moins que le relie.
Ainfi il ne fe pouvoit rien ajoûterà la défolation
de cette miferable province; 8: un bois n’efl pas

lus dépouillé de feuilles après que les fauterel-
s y ont pali-é, que les pays que Simon traver-

foit avec (on armée l’étoient generalement de
toutes choies. Ces troupes fi inhumaines [acca-
geoient tout, mettoient le feu par tout, a: pre-
noient plailir à marcher à travers les terres en-
femencées pour les rendre ainli lus dures quelî
elles n’euflent jamais été cultiv es.

Tant d’a&es d’une fi cruelle hollilité animerent 3 49

encore davantage les Zelateurs contre Simon 5
mais ils n’oferent néanmoins lui déclarer une
guerre ouverte. Ils fe contenterent de mettre des
embufcades fur tous les chemins, 8: prirent par
ce moyen fa femme 8: plulieurs de les domelli-
ues. Ilsles mener-en: dansjerufalem avec autant

joye que s’ils l’euflent pris lui-même, parce
qu’ils fe flattoient de la créance qu’il quittermtles
armes pour ravoir fa. femme. Mais la colere quI-
mon l’emporta fur fa douleur de lavoir captive.
llvint mai-tôt .ufqnes aux portes de jerufalem z
&comme une ête farouche loriqu’elle ne peut
le venger de ceux qui l’ont blelfée décharge fa rage
fur tout ce qu’elle rencontre , il prenort tous ceux
tant Ieunes ne vieux qui fortoient de la Ville pour
cueillir des erbes ou ramalTer du larment , 8: les
faifoit battre jufquesà rendre l’efprit , avec tant
d’inhumanite’ u’il ne manquoit à fa fureur ue
de fe repaître e leur chair âpres leur avou- :6

z ’ a
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la vie.Pour étonner encore davantage fes ennemis ’
8: obligerle peu le à lesabandonner il fit cou r
les mains à plu eurs , St les renvoya en cet taf
dans la ville avec ordre de direBubliquement :
,, Que Simon avoit juré r le ieu vivant que
,,fi on ne lui rendoit au -tôt [a femme ilentre-
,, toit dans la ville par la bréche , 8e traiteroit. 1
,, tous les habitans de la même forte qu’il les
,,avoit, traitez , fans difiinétion d’â e 8: fans
,, faire difl’erence entre les innocens les cou-
,,pables. Ces menaces étonnerent tellement le
,, peuple 85 même les Zelateurs u’ils lui reno
,,voyerent fa femme : &facolere tant arnfi ap-
,, parfée il ne commit plus tant de meurtres.

ï CHAPITRE XXXIII.
L’armée d’OrIm ayant été vaincu? par telle de Will-À»

* En: ilfi më lui-même. Wfiafim s’avance ver: 7em-
jalem nuerfin armée , prend en pafantiaïverfirpla-
ces. Et dans ce même-tenir Cerealir l’un 561E: pria-
«poux chef: en prend wifi d’autres.

En’étoit pas feulement la Judée qui éprpu- l
vort les maux que caufe une guerre crvrlee.

l’iltalie les reficntoit dans le même-tems. Car
Galba ayant été tué aumilieu de Rome , 8: Othon
déclare (on fuccelfeur, ’Vitellius que les legions
dvi’Allemagne avoient choifi pour l’élever à ce mê-

me honneur, lui difputa l’empire. Leurs armées
en vinrent à une bataille à Bebriac dans la Gaule

A Cifalpine. Le premier leur celle d’Othon eut l’a-
vantage : mais le len emain celle de Vitellius
commandée par Valensëe par Cefinna demeura
viâorieufe , 8: tua un grand nombre des ennemis.-
Othon en conçût un tel effroi qu’il fe tua lui-. 5
même dans Bruxelles après avoir rçgne’ feulement

. . 13015
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a trois moisdeux’ours; 8: ceux qui avoient fuivi
a fou parti fe ren irent àVitellius quiprenoitdeja

le chemin de Rome avec fonrarimée. .’ ’
Cependant Vefpafien nevoulant pas demeurer 3;;

plus long-tems fans agir partit de Cefarée le cin-
quième your de Juin pour marcher contre ce qui
lui reliait à damter de laJudée. Il commença par
fe rendre maître dans les mOntagnes des topar-
chies de Gophnitique Se d’Acra atane : prit les
villes de Bethel 8c d’Ephrem où il mit garnifon:
s’avança enfaîte vers-Jerufalem 5 8e tua 3c prit
dans Cette marcheungrand nombre des juifs.

Cerealis l’un des principaux oflicîers de (on
armée ravageoit en même.- tems la haute Idu- 352
mée avec un grand corps de troupes. Il prit en 1’. Î
allant let château de Caphetra , 8e alliegea ce-
ui de Capharabin. Comme cette place étoit

forte il croyoit qu’elle le pourroit beaucoup a’re
rêter : mais lors qu’il l’efperoit le moins les
habitans fe rendirent à lui. Il alla de u à
Chebron cette ville fi ancienne dont je viens
de parler qui cit amie dans les montagnes 8;
proche de Ierufalem. Il l’emporta d’alïaut, tua
tout ce qui s’y trouva d’habitans , la faceagea,
& la brûla. Ainli toutes les places étant re-
auites fous la puiffance des Romains à la referve T Z
d’Herodion, de Mafiada, &de Macheron, qui
étoient encore-occu ées par les-fafiieux, il ne
relioit plus a Vefpa ieu pour’mettre’fin à cette
grande. guerre que de prendre jeiufalemr -

F .3’ ’ . I
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CHAPITRE XXXIV.
Simon tom-nefir fureur contre le: lainaient , à. pour-

fuit jufiuer dans les portes de fezrîlàlem aux qui J’en-

frqoieat. Horrible: mourez à aminatin de: Ga-
filéenr qui étoient avec jean de Gzfiala. Le: Murale!"
qui avoient embu]? [on parti s’élevant contre lui ,

, fieragenr le palais qu’il avoit ou?! , à le contrai-
gnent de [à renfermer dans le Temple. Ces Iduméeu:
(on le peuple appellent Simon à leur ficours contre lui,
à I’afiegent.

a Près que Simon eut recouvré (a femme il

Il

tourna fa fureur contre ce qui relioit des
méens. Il les perfecuta de telle forte qu’étant

reduits au defefportplufieurs s’enfuirent à Jerufa-
lem. Il les pourl’uivit jufques au pied des murail.
les: &là il tuoit ceux qui revenoient de la cam-
pagnelorf u’ils vouloienty rentrer. Ainfi Simon
étoit au de ors lus redoutable aux habitans que
les Romains St es Zelateurs z Et les Zelateurs l’é-
toient au dedans beaucoup davantage; ni que les
Romains , ni que Simon. ’ , ’
. Quelque horrible que fût leur inhumanité 8e
leur fureur les Galiléens le rencherilfoient encore:
par defius eux , &jean leur infpiroit de nouveaux
moyens de l’exercer. Car il n’y avoit rien qu’il ne
leur permit en reconnoilfance de l’obligation
qu’il leur avoit de l’avoir élevé là une fi grande

puilfance. Tout ce qui le rencontroit de lus pre-
icieux dans les maifons des riches ne fu (oit pas

our contenter leur infatiable avarice. Tuer les
ommes8zoutrager les femmes ne palToit dans leur

efprit que pour un divertill’ement 8e pour un jeu.
Ils arrofoient leur proye de fang , 8C ne trouvorânt

u
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du plaifir que dans la multiplication des crimes.
Après s’être abandonnez à ceux qui le pratiquent
par les méthans, ils s’en dégoûtoient comme étant

trop ordinaires &tro communs; Be pour ratis-
faire leur abominable rutalité ils n’avoicnt point
de honte d’en rechercher qui faifoient horreurâ la
nature. Ils s’habilloient en femmes, fe friroient 8:
fe fardoient comme les femmes, &nîimitoient
pas feulement dans leur coëlfure l’affete’rieôt l’im-

pudence des plus débordées s mais les furpaffoient
encore ar des ac’tions d’une lafciveté abominable.

Ainfi i s remplirentjerufalem de tant de crimes
execrables, que cette grande ville fembloit n’être
plus u’un lieu public de proflitution de de la plus
déte able 8: la lus horrible de toutes les infa.
mies. Mais uorque ces monfires d’impudicité,
de cruauté , g: d’avarice enflent des vifages fi elfe-
minez , leurs mains n’en étoient pas mains prom-
tes à commettre des meurtres. Dans le même
tems qu’ils marchoient d’un ’ aslent 8e affecté on

les voyoit tirer leurs épées de elfous des habits de
diverfes couleurs , 8: allafliner ceux qu’ils rencong
traient. Ceux qui pouvoient s’échaperdes mains
delean tomboient en celles de Simon ,p 85 trou-
voient u’il le furpafibit en cruauté z après avoir
évitéla fureurde ce tyran domeliique , cet autre
tyran qui tenoit la ville alliege’e leur fui foi: perdre
lavie s 8e ceux qui’defiroient de s’enfuir vers les
Romains n’en pouvoient trouver le moyen.

Cependant les Iduméens qui avoient embrafl’é s ç
le parti de Jean enviant fa puilTance 85 ne pou- 3
vaut fouKrirfacruauté, s’éleverentcontrelui. Ils
en vinrent à un combat , tuèrent plulieurs des
liens , les pondèrent jufques dans le palais bâti par
Grapta coufine d’Izate’Roi des Adiabeniens,que
Jean avoit choifi pour (on fejour &où il retiroit
tout fou argent avec le relie des briganda es qui

P a turent
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étoient des fruits de fatyrannie , entrerent pelle;
melle avec eux, les contraignirent de fe retirer
dans le Temple , 8e revinrent enfuite pillerce pa-
lais. Alors les Zelateursqui étoientdlfperfez at
la ville réjoignirent ceux quils’en étoient uis
dans le Temple , 85 Jean le préparoit à faire une
l’ortie fur le peuple 8e furies Idume’ens. Ce n’étoit;
pas ce qu’ils apprehendoient , parce qu’ils les fur-
palfoient ide beaucoup en nombre : leur feule
crainte étoit qu’il fortît la nuit 8: mill le feu dans
la ville. Ils s’allëmblerent fur ce fujet avec les Sa-
crificateurs pour confulter ce qu’ilsdevoient fai-
re. Mais Dieu confondit leurs delleins: carils eu-
rent recours à un remede beaucoup plus dange-
reux ue le mal. Ils refolurent de recevoir Simon
’ our ’o poferâàlean, envoyerent MathiasSacri-

cateur e prier ’entrer danslaville, attendirent
ainii leur tyran celui qu’ils avoient tant apprehen-
dé. Ceux qui s’en étaient fuis de la ville pour évi-
ter la fureur des Zelateurs joignirent leurs prieres
à celles de Mathias par le delir qu’ils avalent de
rentrer dansleurs malfons 8: dans la pouillant: de
leur bien. Simon répondit fierement 8: enmaî-
tre qu’il leur accordoit leur demande : entra dans
la Ville en qualité de liberateurs 8e le peuple le
receu: avec de grandes acclamations, ce qui au
riva au troifiéme mois que l’on nomme Xanti-
que. Se voyant ainfi dans lerufalem il ne enfa
qu’à y affermir fou autorité, 8c ne confi croit
pas moins comme les ennemis ceux qui l’avaient

.- appelle’, que ceux contre qui ils avoient eu tee
N cours à fon allillance.

3 S 6 Jean au contraire defefperoit de [on falut à caufe
faufil fe voyoit renfermé dans le Temple, arque
I imon avoit achevé de piller toutce ui relioit-
dans la ville. 1Ce dernier fortifié du ecours du
peuple attaqua le Temple: mais les alliegez qpi

- e

Hun-un-..
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le défendoient de deflus’les triques 8e des autres-
lieux qu’ils avoient forti ez le repouflerent 8e
tuèrent 84: blefiereut plulieurs des liens , parce
qu’ils avoient l’avantage de combattre d’un lieu
plus élevé , 8: particulierement de quatre grolles
tours qu’ils avoient bâties: la premiere entre l’o-
rientëz le feptentrion : la feeonde fur la gallerie: ’
la troilie’me dans l’angle oppefé a la balle ville:
8: la quatrième fur le femme: d’une efpèce de
Tabernacle nommé Palloforion , ou felon la coû-
tume de.nos peres un des Sacrificateurs étant de-
bout devant le folcil couché , faifoit entendre par
le [on de la trompette que le jour du Sabath com-
mençoit , 8e le foird’aprês qu’ilfinifi’oit , 86 dé-

claroit aufii au peuple quels étoient les jours qu’il.
devoit fefter , 85 ceux qu’il devoit travailler. Les
alliegez avoient garni ces tours de machines, d’ar-v
chers , 8: de frondeurs s 8e une fi grande refillance
ralentit l’ardeur des afficgeans. Mais Simon. fe
confiant au grand nombre des liens ne lailloit pas
d’avancer toujours les approches , quoi que les
machines des alliegez ui lançoient des traits con-
tinuafl’ent à tuer plu leurs des liens.

CHAPITREXXXV.
Dermite: que faijàient dans Rome le: troupes étran-

gerer que Vitelliury avoit amender.

A Endant que le feu étoit ainli allumé dans.
P Jérufalem, Rome foufl’roit de feu côté les
maux qu’une guerre civile apporte. Vitellxus y.
étant venu avec (en armée grollîe d’un rand

W S7

nombre de troupes étrangeres, leslieux de inez I
pour loger les gens de guerre ne fui’rifant pas, ils r:
répandirent dans les maifens &lfireut comme un

’ camp
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camp de toute la vi le. L’éclat de l’or& del’ar- in:
gent frapa tellement les yeux de ces étrangers fi :51
peu accoutumez à voir de fi grandes richelïes , que il f1

tillant d’ardeur de les pelletier, non feulement ils 3:31
[e mirent à piller, mais ils tuoient ceuxqui vou- En
loient les en empefcher. 2:21,

CHAPITRE xxxvr. if?
Vejpafien efl déclaré Empereur par [on armée.

Efpafienaprèsavoirravagéteuslesenvirens 1541
35 8 « de Jerufalem apprit à (en retour à Cefarée ce I

qui fe ailoitàReme, 8c que Vitellius avoit été
éclar Empereur. Cette nouvelle lui donna une ’

extrême indignation,ear encore queperfenne ne v A
fceût mieux que lui aufli bien obeir que bien ,.
commander ,i ne pouvoit fouffrir de reconnoître
pour maître un homme qui s’étoit emparé de

’empire comme s’il eût été expofé en proye au p

premier ui le voudroit occuper. Un fenfible
déplailir e penetra de telle forte qu’il neluiétoit .ÎJÇ
plus pomme de penferà desentreprifese’trangeres .1
dans le même tems ue fa patrie le trouvoit re-
duite à untel état. ais uei qu’il brûlât du defir a
de venger l’outrage que l’éleâion de Vitellius fai- :4].
feitàceuxquimeritoientbeaucoupmieux uelui ’
d’être élevez à cette fuptême puilfance, i éton:
contraint de retenir (a colere à eaufe qu’il (e
voyoit fi éloigné de Rome, 8: que l’hyver dans
lequel on étoit encore rendant fa marche trés-len-
te, il pourroit arriver de grands changemens
avant qu’il fe pût rendre en Italie.

a, 9 Lors que ces chofesfepallbient dansl’efprit de
’ Vefpafien les officrers a: les foldats de fon armée

t commençoient à s’entretenir avec liberté des af.
faires publiques , 8: à témoigner hautement leur ü:

’ n co’
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LIVRE 1V. CHAP. XXXVI. 91
’,,colere , de ce que les troupes qui étoient dans
,, Rome fe plongeant dans les delices fans vouloir
,,feulement entendre parler de guerre , difpo-
,,foient comme il leur plaifoitde l’empire, &le
,, donnoient à celui dont ils efperoient tirer le
,, plus d’argent: , pendant qu’eux après avoir fouf-
r,,fert tant de travaux 8: vieilli fous les armes
,,étoient filâches que de leur lamer prendre cette
,,autorité , quoi qu’ils enflent ont chef un hom-
,, me fi dl ne de commander. 1s ajoutoient que
,,s’ils bilaient échaper cette cafion de lui té-
,,moigner leur reconnoifiànce e l’extrême affe-
,,&ion u’il avoit pourçux, ils ne avoient cf.
,,perer S’en rencontrer une femblab e:Qu’il étoit
,, d’autant plusjufie de fe déclarer pour Vef afien
,, contre Vitellius , ne leurs fumages en fa avent
,, étoient plus confiaerables que les fumages de
,, ceux qui avoient nommé Vitellius Empereur ,
,,puis qu’ils n’étaient pas moins vaillans 8: n’a-
,, voient pas foûtenu moins de fumes que les le-
,, gnons qui avoient amené d’ lemagne cet ufur-
,,pateur dans la capitale del’cmpire, .8: que ce
,, choix de Vefpafien ne recevroit point de contre.
,, diâion, arec que le Seniat 8: le peuple Romain
5, ne [e refondraient jamais à préforerles débau-
,-, ches de Vitellius à la temperancede Vefpafien ,
,, 8th cruauté d’un tyran à la Clemenced’un boa
,,Empeteurzoau’ils ne Pouvoient pas amuï n’avoir
3, point q ’ et au mente fi extraorçlinatre de Ti-
,,te, parc ne rien ne peut tant maintenir la peut
,, des empires que les éminentes vertus des l’rrna
fices. n’a-infi [ou ne l’on confiderâtl’ex crieries

Mille annela vieillelfe; ou la vigueur ela Jeux-
,, naira, on ne pouvoit manquez-de chorfir Vefpa.
,, lien,ou Tite,& qu’il la”)! avoit point d’ava mage
,, qu’on ne pût tirer de cette diffame d’âge z’Que .

u ce: admirable-perco: ce: exçellent fils «en: a le
I a, PC
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,, pelle à l’empire , ne le fortifieroit pas feulement
-,, de trois legions 8a des troupes auxiliaires des
,, Rois , mais aufii de toutes les forces de l’orient ,
,, de cette partie de l’Europe qui n’apprehendoit
,, point Vitellius, St de ceux qui embrafferoienc
,, e parti de Vefpafien dansl’ltalie, où il avoit
,, fou frere 8: l’on autre fils, dont le premier étoit
,, Préfeâ de Rome ni cit une charge très-con-
,, fiderable , fur tout ansle commencement d’un
,, regne; 8: l’autre avoit tant de creance parmi
,, la jeuneilè de a plus grande qualité que plu-
,,fieurs fe pourraient joindre à luizEt qu’enfin s’ils
,, difleroient à déclarer Vefpafien Em ereur, il
,, pourroit arriver ne le Senat lui dé ereroit cet
,, onneur , 8: qu’i s auroient alors la honte’dc
-,, ne le lui avoir as rendu , quoi que nuls autres
,, n’y fuirent fi oËligeun’eux, puis qu’ils l’a,

;,voient en pour chef dans tant de grandes 8:
,,fi glorieufes entre rires. zl Tels étoient les ifcours queles gens de guerre
faifoient au commencement entre eux par de pe-
tites troupes: mais leur nombre grouillant mû!
JOlll’S 8c le fortifiant dans ce fentiment ils déclares
gent Vefpafien Empereur , 8: le con jurerent d’ac-
cepter, cette dignité pour fauver l’empiredu peril
qui le menaçoit. Il y avoit déja long-tems que cc.-
I rand homme portoit fesfoinsà ce qui regardoit.
pe bien public : mais encore qu’il ne pût ne fe pas
uger digne de regner, il n’avoir poi etteama
mon , parce qu’il préferoit la fente: une con-

.dmon privée aux pcrils qui fe rencontrent dans
cette fuprême pnilïance qui expofe leshommes
aux accidens de la fortune. Ainfilil refula cet houa
neur. Mais tant s’en faut ne ce refus refroidît le
defir des chefs &des fol.ats de Ion armée , ils le
preflerent encore davantage de l’acce ter, 8: en
vinrent même jufquesà tircrleursé esavec me:

.. ’ mecs
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naces de le tuer s’il ne fe refolvoit d’être le maître’

du monde. Il continua néanmoins de refillerz-B:
voyant qu’il ne les pouvoit erfuaderilfutenfin
contraint de ceder» à des in ances fi prellantes,
8c qui lui étoient fi glorieufes. i

CHAPITRE XXXVII.
VçÆafim. comme par s’aflùrer 4’11]:me (a de

I’Egypte dont Tybere Alexandre étoit Gouverneur.
an’Ifid’n7ption de cette mm e, à du pendula-

e . .
a:

ENfuite de cette éleétion de Vef alien l’em-
pire , Mucien , les autres chefs e fes troupes t 36°’

8: toute l’armée le prierent de les menercontre
Vitellius. Mais il vouloit auparavant s’affiner
d’Alcx’andrie , parce (11.! (gavoit combienl’Ea
gypte cit une partie confiderable de l’empire à.
caufe de la quantité du blé que l’on en tire, 8:-
ïi’il efperoit s’il pouvoit s’en rendre maître que

orne fe refondroit plutôt à chalfer Vitellius,
qu’à le voir affamée fi elle s’opiniafiroit à le main-

tenir; outre qu’il defiroit de fe fortifier des deux
legions qui. étoient dans Alexandrie.

Il confideroit anal qu’une fi puitfante province
lui pourroit être d’un grand recours contre les ac-
cidens de la fortune. Car elle cil d’un nés-difficile
accès du côté de la terre , 8: fans ports du côtéde
la mer. Elle a pour limites vers l’occident les ters-
res arides de la Lybie: vers le midi Syenéla ré a:
re de l’Ethiopie; 8e les cataraétes du Nil en et.-
ment l’entrée aux vaifleaux. Du côtégde l’orient t

lamer rouge lui fert de rempart. jufques à la ville
de Copton : 8: du côté du feptentrion elles’étend
wfquesàla Syrie, 86 cl! comme défendue parla

« . met

ON 6!
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’merd’Egypte où ’ ne fe rencontre un feul port.
Ainfiil femble que la nature ait pris plaifir à la
fortifier de toutes parts. L’efpace d’entre Pelufe
8l Syené cil de deux mille Rades , 8c celui de la na-
vigation de uis Plinthie jufques à Pelufe cil: de
trois mille 1x cens flades. Les vaiifeaux peuvent
allerfur le Nil jufques à la ville d’Elephantine 5
mais les cataraôtes dont nous avons parlé ne leur
permettent pas de palier plus outre. v

L’entrée du port d’Alexandrieelitrès-difiîcile

362 pourles vaifieaux , même durant le calme, parce

363

qucl’emboucheure en eft très- étroite , 8c que des
rochers cachez fous la mer les contraignent defe
détourner de leur droiteroute. Du coté gauche
une forte di ne cit comme un bras qui embraffe’
ce ort: St iiell: embralïé du côté droit. par l’île
de haros, dans laquelle on abâti une très- grande
tout , où un feu toujours allumé &dont la clarté
s’étend jufquesà trois ÎUns Rades fait connoître

aux mariniers la route qu’ils doivent tenir. Pour
défendre cette île de la violence de la meron l’a
environnée de quais dont les murs font très-épais:
mais lors que la mer dans fa fureur s’irrite de plus
en plus par cette oppoiition qu’elle rencontre s f es
flots qui s’élevent es uns fur les autres retreflif-
fent encore l’entrée du port 8: la’rendent lus pe-
tilleufe. Après avoir franchi ces difficu rez les
vaiifeaux qui arrivent dans ce orty font en très-

rande (cureté, &fon étendue cit de trente Rades.
nyapporte tout ce qui peut manquer au bon-

heur de cette fertile province, 8: on en tire les
richelTes dont elle abonde pour les répandre dans
toutes les autres parties de la terre.

Ainfi ce n’étort pas fans raifort que Vefpafien
pour allèrmir fou autorité defiroit de fe rendre
maître d’Alexandrie. Il écriv1t à TYBERE ALEX-
ANDRE qui en étoit Gouverneur : Que l’armée

I l’ayant
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l’ayant élevé à l’empire avec tant d’affection 88
tant d’ardeur qu’il lut avoit été impomble de ne le
pas accepter,il le choihfibit pourl’aider à foûtenir
un li grand poids. Alexandre n’eut pas plûtôt reçu
cette lettre qu’il fit prêter le fermentaux légions
8c iront le peuple au nom de ce nouvelEmpereur.
Etils s’y porterent avec grande joye , parce que la
maniere dont Vefpafien les avoit gouvernez leur
avoit donné à tous de l’amour pour fa vertu. Ale-
xandre continua de même en tout le relie à fe
fervir pour le bien de l’empire du pouvoir qui lui *
étoit donné, 8: travailla à préparer toutes les cho-
fesnecelfaires pour la réception de ce Prince.

C H A P I T R E XXXVIII.
Moyeu: jante que les province: de l’Afie témoignent de

l’arabe a. Wfiafim à l’empire. Il met 3914:1.

en liberté d’une malien fin honorable.

L n’ell pas croyable avec quelle tomtitude le 364
bruit de l’éleétion de Vefpafien à ’ernpire fe ré-

pandit dansl’Orient 5 8: la joye que donna cette
nouvelle futii generale qu’il n’y avoit point de val-
lesoù l’on ne fellât ce jour-là , 8: où l’on n’oErit

des facriiices pour lui fouhaiter un heureux te .
Les légions qui étoient dans la Mœfie 8; ’ ans

laHon rie, 8: qui un peu auparavant s’étoient 365
foûleveâs contre Vitellius parce qu’elles ne pon-
voient fouËrir fon infolence , prêterent le ferment
à Vef alien avec des témoignages Incroyables
d’aile ’on.

Lors qu’il fut revenu de Cefarée à Beryte plu-
lieurs AmbafladeuœdeSyrie 8; des autres provin- 3;;
ces vinrent au nom de toutes lesvilles lui ofl’rir des -
couronnes avec des. lettres pleines de foulants ,

pour. .
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pour fa profperité. Mucien Gouverneur de Syrie

le rendit aufli auprès de lui pour lui apporter les
alfurances de l’affeétion des euples, 8: du fer:-
,;mcnt qu’ils avoient fait de e reconnoître pour

Empereur. . , . w -v Ce rage Prince vo’ ant que la fortune fecon-
35 7 doit de telle forte fes eifeinsqne refque tout lui

réunifioit comme il le pouvoit de ter , il crut que
ce n’étoit pas fans un ordre particulier de Dieu ;
., mais que fa providence l’avoit conduit par tant de
divers détours jufques à ce comble de grandeur
.que de dominer fur toute la terre. Plufieurs figues
qui lelui. avoient prédit lui revinrent alors dans
l cfprit,& particulierement ce que Jofeph n’avoir
point craint du vivant même de Neron’dë l’ann-
rer que Dieu le dellinoita l’empire. Ce fouvenir
le toucha fi vivement qu’il ne pût [penfer fans s’en
tâtonner u’il le retenoit encore prifonnier. Il af-
fembla ucien,.les chefsde fes troupes, 85 fes
particuliers amis; fileur reprefental’extrême va-
,,leur de Jofe h , les travaux qu’elle leur avoit

p ,3 coûté dans e fiege’de Jotapat, 8c comme lui
,, feul avoit été caufe de ce qu’il avoit tant duré ç
,, Que le tems avoit fait connoître la verité de la
,,prédiétion qu’il lui avoit faite qu’il arriveroit
,, à l’empire laquelle il attribuoitalorsà fa crain-
,,tes& qu’ainfi il lui feroit honteux de retenir plus
,,long-tems captif 8c dans la mifere celui dont
,, Dieu avoit voulu fe fervir pour lui préfager le
,, plus grand bonheur où l’on puilfe arriver dans

,, e monde. iAprès avoir parlé de la forte il fit venir jofcph
a: le mit en liberté.Cette generofitc’ toucha extreo
mement tous fes ofliciers. Ils crûrent que traitant
fi favorablement un étranger il n’ avoit rien que
leurs fervices ne dûlïent atten te de fa recon-
noill’ance: 8c Tite qui fe trouva prcfent lui élit

a: ,5
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* ,,C’elt une aâion , Seigneur , digne de votre

,,bonté de rendre la liberté à [ofeph en le dé-
,,chargeaut de les chaînes. Mais il me femble
,,que c’en farcit auffi une de vôtre juftice delui

u

r
5

i
a
La l
le

r:

a: Ë n ’ h1; ,Î’Éndre l’hohÎeÎr en les brifant, pourle met-

f ,, tre par ce moyen au même état qu’il étoit avant . ,
31; ,, fa captivité, puis que c’efl la maniere dont on F
0;; ,,en ufe envers ceux qui ont été misinjuliement
h. ,,dansles liens. ,, Vefpafien approuva cet avis:
hg ces chaînes furent rompues; 8: l’effet de la pré-
3;; diftion de]of:phlui acquit une telle reputation
,5; d’être veritable , qu’il n’y avoit performe qui ne
3;; futdifpofe’ d’ajouter foiàce qu’il diroitàl’avenir.

CHAPITRE xxxrx.
Vejpafim Raineïèrrmâ ’

- Près queVefpaiieneut répondit à. tous ces que.
« . Ambafladeurs , 8: donnétous langouverne-

:’:f e Guerre Tom. Il. G meus
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mensàdes perfonnes que leur merite en rendoit L,
dignes,ils’enullaà Antioche. Son premier def- 1..
lem avoit été d’aller à Alexandrie : mais v0 am

- ne toutyétoit en l’état qu’il le pouvoit de uer, l
i crut qu’il valoit mieux porter fes foinsâ ce qui ï
f: paillon dans Rome , où Vitellius maintenoit le -

’ trouble 8: pouvoit davantage le traverfcr. Ainfi il f
r : envoya Mucien avec une arméezëc comme il n’au- ÏÎÏ

- toit pû fans grand peril faire ce chemin par mer à Ç
caufe que c’étoit en hyver, il lui fit prendre celui

c. ’dcla terrepar la Cappadoce 8: par la Phrygie.

fiiCI’H A P I TR E  x L, L; L
:f- damnât: M0514: Gommzeur de man-bd enfin;
r . béai dg’Wfimfièn mm www; Kazan?" î ’
Qfiniitqhmîhfi avec trente mille-hommes. ,Ce q-

in perfmleîgûznwrmée de payât du hâté le Ériz’an;

1 4. Elle fait rayent , à. le veut in"! Prima: (4.;tfilc
twi-vmfimïï i ’ i.- ’ a -’ . u

N ce mêinedems Antonin: Primus Gouver-
369 round: Mœfic voulant marcher contre Vi-

tiik "-.1 .1 :- ;;

le lias pritla noifiéme legion qui étoitdauteue
mimai: Vitellius envoya contre lui avec une

innée Cesnnm enaqui il avoit’grande confiançe W
à enragée la flânât: qu’ilkvoit remportée fur C
:Otthom Bran: parti de .Raomepavec ces forces il ï
aenconumïPlfiMus auprêsde Crémant, ici! une il!
ville de Lombardie l’une des Provinces es Gaules î
8: fur les confins de l’ItaliE :7 mais loriqu’il eut re- ü
c0 Inn-les Forces deïPrimus; leurordre; 8: leur E!
dxëi Î ne il ni’qfaen vanité W’Çonlbât:&jngçant 7l

i4 d’ail eurs combien il feroit pailleux de’irecu-
. . à ierilœcutqu’ilvaloit mie’ux’aba’ndocmcrle pin-ri

de rVineüius’ pour prendre celuidEVefpafien. il l:
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affembla cul-airelles officiers de l’on aruiëe , 8:
pour leur perfuader de le rendrea Primus leur
reprefenta : "Que les forces de Vef afien fur-
,, pa(l’oient de beaucdup celles de itellius:
,, Que ce dernier n’avoir d’Empereur que le nom;
,, mais ne l’autre en avoit la vertu 85 le meri-
,, te : (in puis qu’ils n’étoient pasen état de re-
,, tiller à de fi grandes forces , la prudence les
,, obligeoit à faire volontairement ce qu’ils ne
,, pouvoient éviter de faire, parce que Vefpa-
,, lien pouvoit fans eux fe rendre maître desproas
,,vinCes qui ne le reconnoill’oient pas encore s au
,, lieu que Vitellius ne pouvoit conferver celles
,, qui tenoient pour lui. ,, Cefinna par ces rai-
fons Be d’autres. qu’il y ajouta les perfuada’ , 8:
pana enfuite du côté de Primus. Mais la nuit
fuivante les foldats de l’armée de Celinna tou-
chez du repentir de ce qu’ils avoient fait, Sade
la crainte du châtiment fi Vitellius demeuroit
viâorieux, vinrent l’épée à la main à Cefinna,
8e l’auraient tué fileurs Tribuns ne le fuflent
jettez agenoux devant eux pour les en empê-
cher. Amfi ils le contenterentde l’enchaînet l
comme un traître pour l’envoyer en ce: état à
-Vitellius.i Primus ne l’eut pas plutôt fçû qu’il
marcha clontr’eux comme contre des deferteurs.
Ils (bâtiment le combat durant quelque tems,

v8: S’enfuirent’iaprès’vers Cremone. Primus les
prévint avec (a cavalerie, les empêcha d’y en-
trer , a! les ayant enveloppez de toutes parts
entua un fort grand nombre , dillipa le relie,
81’ permit à ,fes«foldats de piller la ville. Plu-
fieurs habitans 8: des marchands étrangers qui
5’; rencontrerent y perirent 5.8: toute l’armée
de Vitellius’ dont le nombre étoit de trente
mille deuxicens hommes , fut entierement déa
faire. Prima] perdit quatre mille cin’ cens

a G 1 01111
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hommes : mit Cefinna en liberté,8c l’envoya por-
ter lui-même à Vefpafien la nouvelle de cequî
s’étoit palle. Vefpafien le loua, 8.: effaça dans
Ion efprit ar des honneurs qu’il n’efperoit point
la honte ’avoir trahi Vitellius.

CHAPITRE XLI.
Sabinmfi’ergde Vejpajïen fi fui]?! du Capitole , où le:

gens de guerre de Vitelliur le forcent, (9’ le niellent
à Vitelliu: , qui lie-finit tuer. Domitim fil: de l’effa-

- fieu s’échappe, P1 imu: arrive à. défait dans Rame
toute l’armée de Vitellius , qui a]! égorgée enjùite.

- Mucien arrive, rend le mlme’à Rome , (y- Vafiafiu
dl reconnu de tous pour Empemm L -

Ors que S A n I N u s frere de Vefpalien qui
370 étoit dans Rome [gît que Primus étoit pro-

che fa hardielfe s’augmenta encore par cette
nouvelle. Il allembla les compagnies qui fout
arde dans la ville durant la nuit , 8e s’empara

fia Capitole. AuHî-tôt que le.jour vintà pa-
raître luficurs perfonnes de qualité fe- joigni-
rent à ui, 8: entre autre D OMITIEN fon- ne-
veu, qui faifoit feul plus que, tout le refleefpe-
ter un bon fuccès de cette entreprife. Vitellius’
fans le mettre en peine de l’a proche de Prima:
ne penfa qu’à déchargerl’a ce are furSabinusSz
fur ceux qui s’étoient revoltez avec lui ,4 cette

’ action irritant encore fa cruautérnaturellesrôe
il étoit fi alteré de leur fang u’il brûloit d’im-
patience de, lere’pandre. Ain il envoya contre
eux tous les gensdeguerre , 8e il le fit de’part
8c d’autre de grandes aâiOns de valeur. Mais
enfin les Allemans qui fur alloient de beaucoup
en nombre leurs ennemis es emporterait de foi--

. .. ces
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ce. Dommen 8: plulieurs des plus confiderables
s’écha erent comme par miracle : mais tout le
telle ut mis en pieces , 8: Sabinus mené à Vi-
tellius qui le fit tuera l’heure-même. Les foldats

illerent les- prefens olferts aux Dieux .dans ce
emple.
Le lendemain Primus arriva avec fou armée: i I

8: celle de Vitellius alla à fa rencontre. La ba- 37
taille le donna , 8: le combat s’alluma en trois
endroits au milieu même de Rome. Toutel’ar-
ruée de Vitellius fut défaite. Cet infime Prin-
ce fortit tout yvre de fon palais 8: dans l’état
où pouvoit être un homme, qui même dans cet-
te extremité ayant felon fa coutume demeuré
long-terris à table dans le plus grand excès de
bonne chere que le luxe foi: capable d’inven-
ter, n’avoir point mis de bornes à fa gourman-
dife. On le traîna par la ville, ou après que le
peuple lui eut fait tous les outrages imagina-

les il fut é orge. Il ne regna que huit mois 8:
demi : 8: (on regne eût été lus long je ne
croi pas que toutes les richelles e l’empire cuf-
fent pû fufiire aux dépenfes de fes horribles 8.:
incroyables débauches. Le nombre des autres
morts fut de cinquante mille : 8: ce grand éve-
nement arriva le troifie’me jour d’Oé obre.

Le lendemain Mucien entra dans Rome avec 37, I
fou armée , 8: arrêta la fureur des foldats de Eri-
mus, qui fans [e donner le loifir d’examinerfi
l’on étoit innocent ou coupable cherchoient 8:
tuoient dans les maifonsles l’oldats qui*refloient
du parti de Vitellius 8: les habitans qui l’a- *
voient fuivi. Il prefenta enfuite Domitien au
peuple, 8: mit l’autorité entre l’es mains uf-
ques à l’arrivée de l’Empereur [on pere. A ors
toute crainte .e’tant celTeÎe chacun roclamahau:
lement Vefpafien Empeàeur; 8: ’on ne remet.

a ana
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gna pas moins de joye d’être aflujettiàfa domi- n
nation , que d’être délivré de celle de Vitellius.

CHAPITRE AXALI’I.
Vafiafien donne ordre à tout dans Alexandrie : fi

pqfi à paf" au pintent: en Italie; à. mellite
en 7nde? pour prendre (’9- ruiuer jerejàlem.

Efpalien étant arrivé à Alexandrie y ap-
373 prit les nouVelles de ce que je viens de rap-

porter. Et quoi que cette Ville fait après Ro-
me la plus grande ville du monde , elle fe trou-
voit alors petite pour recevoir les Ambafl’adeurs
qui Venoient de tous les endroits de la terre (e
réjouir de (on exaltation à l’empire. Voyant
donc (a domination afermie , 8: les troubles
tellement pacifiez que Rome n’avait plus rien
à apprehender , il crût devoir- orter l’es foins à
exterminer le relie de la jud e. Ainfi dans le
même tems qu’il fe pré aroit pour palier en Ita-
lie au commencement u printems après qu’il
auroit donné ordre à toutes chofes dans Alezane
drie, il fit partir Tite Ion fils avec les meilleu-

. res troupes pour fg rendre maître de Jerufalem

8: la ruiner. -Cet excellent Prince alla ar terre jufques à
374 Nicopolis dillant feulement e vingt fladesd’A-

lexandrie ou ilembarqua (es troupes fur delongs
traineaux, defcendit le long du Nil , 8: des n.
vages de Mendefiue jufques à la ville de Tha-
main , 8: mir pied à terre â Tanin. Delà il al.
la’à Heraclée , 8: d’Heraclée à Pelufe. Après
y avoir demeure deux jourspour faire rafraîchir
Tes troupes il marcha à travers le defert 8: fe
campa auprès du Temple de Jupiter Caficn.lLe

’ en,
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lendemain il alla à Ollracine qui cil un lieu
aride que l’es habitans n’y ont point d’autre eau

ue ce le qui leur vient d’ailleurs. Il gagna en-
uite Rhinocolure où il fejourna un peu. Delà

il alla à Raphia qui cil la premiere ville de Sym
rie fur cette fontiere , où il fit encore quelque
fejour. Gaza fut le cinquie’me lieu où il s’arrê-
ta, &étant allé de la à Alcalon, àJamnia, 8:
à Joppe’ il arriva à Cefarée dans la refolution
d’allembler encore d’autres troupes.

’ le 4 c HISTOI-



                                                                     

HISÙTOE
GUERRE DES IUIFS

CONTRE LES ROMAI-NS.
LIVRE CINQUIÈME.

CHAPITRE PREMIER.
Tire afimblefis troupe: à Crfaréepaw’ marcher contre 7e-

rtfilem. La facîiôn de jean de Gifiala je divifè en Jeux:

à. Eleazar thqfde ce nouveau parti occupe la par-
tie riperiez!" du Temple. Simon d’un antre côté étant I
maître de la ville il y avait en même tenu (brayera-
firlem trois fixaient qui toute: fi faijàient la guerre.

’ Pues que Tite eut comme nousl’avons
t 124 vû traverfé les deferts qui font entre l’E-

gypte 8: la Syrie il fe rendit à Cefarée
"n. poury affembler toutes fes troupes. Du-
rant qu’il étoit encore à Alexandrie où il donnoit
ordre avec Vefpalien (on pere aux affaires de l’em-
pire que Dieu avoit mis entre les mains , il le for-
ma dansjerufalem une troifiéme faâion. Toutes
étoienteunemies:8: l’on devoit plutôt confiderer

’ com-
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comme un bien que comme un mal cetteo’ poli-
tion qui étoit entre elles , puis qu’il citai elirer
que les méchans fe détruirait les uns les autres. .

On a vil par ce que nous en avons rapporté , la
naillance ,8: l’accroilfement de la faction des Ze-
lateurs, qui ayant ufur é la domination fut la
premier: caufe de la ruine de Jerufalem. Cette
faâion le divifa 8: en produilit une autre , comme
On voit une bête farouche tourner la fureur con-
tre elle-même lors que dans fa rage elle ne trou-

ve rien qui lui refifle. eEleazar fils de Simon qui dès le commencement
avoit animé dans le Temple les Zelateurs contre
le peupleme prenoit pas moins de plaifir que Iean
itremper les mainsdansle fang: 8: comme il por-
toit impatiemment qu’il le fût misen poflelfiori de
la tyrannie parce que lui-même y afpiroit , il le
répara de lui fous prétexte de ne pouvoir foufl’rir
plus long-teins fou audace 8:l’on mfolenceJada:
fils de Chelfias , 8: Simon fils d’Efronrtous deux
de grande qualité , &Ezecbiar fils de Chobare qui
était d’une race confiderable le joignit-enta lui-5
8: chacun d’eux étant fuivi de. nombredeZela-
teurs ils occuperent la partie interieure du Tem-
ple, 8: mirent leurs armes delfus les portes fa-
crées avec confiance de ne manquer de rien, à tau-
le des oblations continuelles qui s’y faifoient,8:
que leur impieté ne craignoit point d’employer
ades ufages profanes. Leur-feule peinetétoit de

- n’être pas en allez grand nombre pour-pouvoir
rien entreprendre. leur] au contra-tramait fort en
hommes: mais ils avoient fur lux l’avantage de
l’éminence du lieu qui le commandoit de telle for:
te qu’il n’ofoit (clamer emporterà [on ardeur de
les attaquer. :11 ne pouvoit neanmoins le retenir
enticrement , quoi qu’il le retirât toûyours avec
perte: 8: le Temple étoit-tout feuillé de meulâtes.

. un.
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D’un autre côté Simon fils de Gioras ne le
peuple dans fou defcfpoir avoit appelle à on fe-
cours 8: n’avoir point craint de recevoir pour ty-
ran , ayant occupéla ville haute 8c la plusgrande
partie de la ville baffe attaquoit Jean d’autant
plus hardiment qu’il le voyoit engagé à foüteni?
aufli les efforts d’ Eleazar. Mais comme Jean avoit
le même avantage fur Simon qu’Eleazar avoit fur
lui, parce qu’arnfi que la partie exterieure du
Temple étoit commandée parla fuperieure, elle
commandoit la ville , il n’avoir pas grande peine
àrepoufier Simon ; 8c ilemployoit pour fe défen-
dre d’Eleazar de longs bois 8: des machines qui
pouffoient des ierres. Il ne tuoit pas Eulemenr:
par ce moyen p ufieurs partifansd’Eleazar , mais
aufii diverfes perfonnes qui venoient offrir des fa-
crifices. Carencore qu’il n’y cuit point d’impie-
té que la rage de cesméchans ne les portât à com-
mettre , ils ne refufoient pas l’entrée des lieux
faims à ceux qui venoient pour facriiier; mais il:
les faifoient fouiller auparavant par des gens
commis pour ce fujet , quoi qu’ils fufi’entJuifs t
Et quant aux étrangers lors qu’ils fe croy01ent en
affurance après avorr trouvé quelque grace parmi
ces furieux, ils émient tuez par les pierres que
lançoient les machines de Jean , dontles coups
portoient jufques fur l’autel , 85 tuoient les Sa-
crificateurs avec ceux qui offroient les facrifices.
Ainfi l’on voyoit des gens qui venoientdes extre-
mitez du monde pour adorer Dieu dans Cc lieu
faim tomber morts avec leurs viâimes, 8: arro-
fer de leur fang cet autel reveré non feulement par
les Grecs, mais par les nationsles plusbarbares,
On voyoit ce fang couler par rameaux des corps
morts, tant de Sacrificateurs que des profanes ,
8: des originaires du pais , que des étrangers
dont ces lieu: faims étoient remplis.

CHA-
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fiC H A P I T R E I I.
L’Aatmr déplore le malheur de jerufiilm.

M filtrable ville qu’as-tu fouffert de femblable

a
lors que les Romains a res être entrez par

br che t’ont reduite en cun re pour purifier par
le feu tant d’abominations a: de crimes qui
avoient attiré fur toi les foudres de la vengeance
de Dieu? Pouvois-tquaffcr pour être encore ce

377

lieuadorableoùilavoit établi (on rejour , 8: de- p
meurer impunie aprés avoir par la plus fanglante
8c la lus cruelle guerre civile que l’on vitjamais
fait e fon faint Temple le fepulchre de tes ci-
toyens? Ne defefpere pas neanmoins de pouvoir
appairer fa colere , ourveu que tu égales ton re- -
pentiràl’énormite’ etesofl’enfes. Maisilfaut re-
tenir mes fentimens, puis que la laidel’hifloire
au lieu de me permettre de m’arrêteràdéplorer
nos malheurs, m’oblige à faire voir la fuite des
trilles eïets de nos funçites divifious.

CHAPITREIIII.
De qwflefme ce: trois partis oppofiz ngifiôimt dans

.7 W181» le: un: contre le: autres. bengalie quan-
tité de à]! quifut brûlé à qui empefilnr
lafamine qui caufi; le perte de la vile.

Es trois partis oppofez agifl’oient les uns con-
tre les autres dans jerufalem en cette manie-

re. Eleazar 8e les ficus ui avoient en garde les pri-
micesBz les oblations aintes étant le plus l’auvent
me: attaquoient Jean. Jean faifoit des ferrées fut

iman

378
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Simon 8: furle peu le qui l’allifloit de vivres con;
tre lui 8: contre leazar. Et s’il arrivoit qu’il
fût attaqué en même teins par Eleazar 8: par Si-
mon , il partageoit fes forces ,"repoull’oit à coups
de dards de deifus les ortiques du Temple ceux
qui venoient du côté e la ville, 8: tournoit l’es
machines contre ceux qui lui lan oient de traits
du lieu le lus élevé du Temp e : mais lors
qu’Eleazar e lailfoit en repos, comme cela ar-
rivoit louvent ou par laflitude, ou parce qu’il
s’amufoit à yvrogner , il faifoit de beaucoup plus
grandes fouies fur Simon; 8: quand il contrai.

noir les liens à prendre la fuiteil mettoitle feu
5ans les maifons où il pouvoit entrer , quoi qu’elq
les fuirent pleines de blé 8: d’autres provifions : 8:
suffi-tôt qu’il fe retiroit Simon le pourfuivoit à
fou tour. Ainfi ils détruifoient ce qui avoit été
préparé pour foûtenir un fiege , 8C qui étoit com.
me le nerf de la guerre qui leur alloit tomber
fur les bras, comme s’ilseuifentconfpiré cri-fa...
veut des Romains à qui leur rendroit plus facile
la rife de’cette importante place. -

379 our furcroît de malheur tout ce qui étoit à
l’entour du Temple futbrûlé , àla referve d’une
très-petite partie du ble’ qui y avoit éteafl’embîé
en fi grande quantité qu’il auroit pû fuflgreà l’eû-

tenir le fiege" durant. lufieurs années, &empe-
fcher la famine qui ut enfin icaufe de’la’prife de
la ville. Ce même embrafement ayant reduiten
cendre ce qui étoit entre Jean 86 Simon que l’on
pouvoit confiderer comme deux camps oppofez ,
en lit dans la ville même un champ de bataille,
(ans que nôtre patrie pût s’en prendre qu’a" la

- fureur de les enfans dénaturezvqui étoient acauJ

je de fa ruine. y V .
CHA-
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CHAPITRE 1v.
E a: Æpbrablt dans [que] émit infilem. Et i -

fi ne; à que] comble d’horreur fi portoit la M
amuré de: fafiieux.

U milieu derant de maux dontjerufalem 38°
étoit allie ée de toutes parts, 8: qui ren-

doient cette ma heureufe ville comme un corps
cxpof: à la fureur des bêtes les plus cruelles, les
vieillards 8e les femmes faifoient des vœux pour
les Romains, 8: fouhaitoient d’être délivrez par
une guerre étran ere’ des miferes que cette guerre
domeflique leur aifoit fouffrirJamais défolation
ne fut plus grande que celle de cesinfortunez ha-
bitans;& à quelque refolution qu’ils le permirent
ils ne trouvoient point de moyen de l’executerni
même de s’enfuir , parce que tous les palfa es
étoient gardez ,’ que les chefs de ces dîverfes a.
étions traitoientcomme ennemis se tuoient tous
ceux qu’ils foupçonnoient de fe’vo’uloir rendre
aux Romains,& qui-Lia feule chofeEn’quoiilss’aco
cordoient étoit de donner la mortâ ceux qui me-
ritoient le plus de vivre.On entendoitîour 8: nuit
les cris de ceux qui étoient aux mains les’uiis con-
tre les autres: quelqueim reliionque fifi lapent
dans les efprits,les plaintes es blefiëzles frapoient
encore davantage :8: tant de malheurs donnoient
fans celle de nouveaux fujets de s’amiger: maisla
crainte étouffoit la’parole; 8: par une cruelle con-
trainte renfermoit les gemiliemens dans le cœur.
Les ferviteurs avoient perdu tout rèfpeét pour
leurs maîtres: les morts étoient privez dcla fe-
pulture z chacun negligeoit les devoirs parce qu’il
ne relioit plus d’efperance delalut; 8e l’hOrrible

cruauté
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cruauté de ces fameux alla juf ues à cet me
croyable excès , qu’ils airoient es monceaux
des corpsdeceux qu’ilsavoienttuez, montoient
deifus, les fouloient aux pieds , 8a s’en fervoient
comme d’un champ de bataille , d’où ils com-
battoient avec d’autant plus de fureur , que la.
vûë d’un fi affreux fpeétacle qui étoit l’ouvra c

de leurs mains augmentoit encore le feu deîa
rage dont ils brûloient dansle cœur. .

CHAPITRE V.
7mn employa à bâtir des leur: le bois papoté pour

A le Temple.
Eau n’eut oint aullî de honte d’employer pour

le fortifier es marieres prepare’es pOur de faims
ufa est Le euple8tles-SacrifiCateurs ayant air-
tre ois refo u de faire des arcboutans pour foula
tenir le Temple, 8: de l’éleverqdevingteoudées
plus qu’il n’étoit, le Roi Agrippa avoitfait ver
nir du mont Liban avec beaucoup de travail à:
de dépenfeîdes poutres d’une longueur &Id’une
grolfeur extraordinaire t maisllag’uerre étant ara
rivée cet ouvrage fut interrompu. Jeanrfiit fier
ces poutres de la longueurëqu’il jugeaîneecflaire
pour bâtir des tours capables dele défendrecon-
tre Eleazar. Il les plaça dans le circuit de la mu-
raille contre le fanon qui étoit du côté de l’oca
cident , 8: il ne pouvoit les placer ailleurs , à
caufe que les autres endroits étOientoccupczpar
des degrez. ,ll efperoit par le moyen de cet ou-
vrage qui’ér’oit un effet de fou impieté si de fur-
monter fes ennemis : mais Dieu confondit l’on
defiein 8: rendit [on travail inutile en faifant ve-
nir les Romains auparavant qu’il fût achevé. f

* C H A-
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CHAPITRE v1;
Tire après avairufl’yernblé on une: quartât «un

a Près que Tite eut affemblé une partie de roui

. armée St ordonné au relie-de fe rendre audi-
tôt que lui devantjerufalem , il s’en allaâ Cela-
rée. Il avortoutre les trais kgionsqui avoient fer-
vi fous l’Empereut fan 9ere 8: ravagé la Judée , la.
douzième legion qui n’étaitpas feulement com-
pofée de très-bons foldats, maisfiauimez parle
fouVenir des mauvais fuccèsequ’ils-avoient eus Tous
la conduite de Celtius , qu’ils brûloiçntd’impao
lieue de s’en venger. Tite commandai: la cin-
quiéme le ion deprendre fou rabonnira-par Am-
mans , à a dixic’me de tenir celui de jumbo i
-& lui le initier: marche arec les deux autres le-
sions . le fecoua-s des Rois plus (tu! qu’il n’ac
voit encore Été,-&4Mgtlhd .nombrede Syriens.
Pour remplacer lesbianismes que Vefpafien avoit
tirez de cesqmtre legions 8: fait-938e: en Ita-
lie fous la conduite de Mien . il le lervitd’u-
me parricides deux mille hommes choifis dans
l’armée d’Aleuodr’e .qu’ilavoi t,ameaezavec lui:

tuois mille autres venoient le longdel’Eufrate;

381.

Je Tybere Alexandre de finiroit; (C’étaient) hom- e
me de fi gandinerie: de fi fa qu’ilsenoit le
premier rang entre les amis. . lavoit été Goa-
verneur d’Egypte , 8: le premier quignon t6-
moigne’ de l’affeétion pour l’empireBomainlors
qu’il commençoit à s’étendre de ce côte-la ,fans;
que l’incertitude des e’venemens de la fortune
eût jamais pû ébranler fa fidelité. Il avoit d’ail-
leurs me telle capacité pour les talaires de la

- , guerre,
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guerre , & (on âge ui avoit acquis tant- d’expe-
rience , que tant d’excellentes qualitez jointes
enfemblele faifoient confiderer comme meri-
tant plus que nul autre.d’avoir un grand com-

mandement. v g ’ -Lorfque Tite s’avança dans le pays ennemi
il tint cet ordre dans (a marche. Les troupes
auxiliaires alloient les premieres. Les pionniers
les fuivoient pour applani’r les chemins. Après
venoient ceux qui étoient ordonnez pour mar-
quer le campement : 8: derriere eux étoitle ba-

v gage des c-hefs’avec fon efcorte. Tite marchoit
enfuite accompagné de les. gardes 85 autres fol-
dats choifis , 8c après lui venoit un corps de ca-
valerie qui étoit à la tête des machines, Les
Tribuns 85 les chefsvdes cohortes fuivoient ac-
compagnez aufli de foldatschoifis. Après paroit;

fait l’aigle environnée des enfeignes des logions
précedées par des trompettes. Le corps de la ba-
taille donnes foldats marchoient fix à Iixvenoit
enfuîtes Lesvalets des legion’sétoient denier:
avec le bag’a e, --& les vivandiers 8: les arti-
fans avec. les troupes ordonnées pour leur garde

fermoient cette-marcha; Tite allant envcet ogr-
"dre felon Llaîcoûtume des Romains arriva par
’Samarie aJGophna qui écoula premiere-z lace
’que-Velpa-fienifon pereavoit prife , &- ou ily
avoit garnifomull en partit dès le lendemainau
matin &s’en’alla campera Acanrhtmaulona près
le village nommé Gaba de 621115,. delta-dire i,
la colonie deISaul , dînant-de trente-[tacles de

Jerufalem.’-f’ in
PU! N. ’. .. ...l
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CHAPITRE VIL
Tite va pairlreeonnoître jerqjàiem. Fm-ietfiforüefiié

n fur lai. Son inrmyable valeur le flua): comme
par miracle d’unji grand pari].

U partir de AcanthonauIOna Tite s’avan-
ça avec fix cens chevaux choifis pour re-

connoïtre jerufalem 8l dans quelle difpofition
étoient les Juifs: car fgachant que le peuplede-,
liroit la paix our fe delivrer de la tyrannie de
ces faâieux on: rien que ce qu’il étoit trop foi-

le ne l’empêchait de fecouër le joug , ilcroyoit
que (a prefence pourroit peut-être le faire re-
foudre à fe rendre avant que d’en venir à la fors
ce.Tandis qu’il ne marcha que dansle chemin qui
conduit à la ville performe ne parut furles rem-

334

parts ni fur les tours : mais auff- tôt qu’il s’a» v
vança vers celle de Pfephinon les Juifs forcirent"
en très-grand nombre de la porte qui 61,01: VIS-
â-vis le fepulchre d’Helene du côte; nommé la. I
tour des femmes , couper-eut fa cavalerie , 86
empêchez-en: les derniers de joindre. ceux qui.
étoient les plus avancez. Ainfi TireJe va
avec peu des fiens [épaté du reflue de fdnlgiros ,
fans pouvoir ni avancerlà caufe qùe ce n’étoienf
pif ues aux murs de la ville que des bayes , des
iman , 8e des cloflures de jardins, niréjoindre
ceux des liens qui étoient demeurez derriere , par-
ce que ce grand nombre d’ennemis fe trouvoit
entre lui 8: eux , 8c ceux de l’es gens qui i no-
toient le danger où il étoit a: croyoient qu’i s’é-
toit retiré, ne penfoient qu’à fe retirer auflî pour
le fuivre. Dans un fiexrreme perilce rand Prin-
ce voyant que toute l’efpkeranceldef nfalurcon;

Guerre. Tom. If. à H ’ mon:
I
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fifloit en fou courage , pouffa fou cheval au tra-
vers des ennemis,fe fit un pafïage avec fou épée,
8l cria aux liens de le fuivre. On connut alors
que les êvenemens de la guerre& laconfervation
des Princes dépendent de Dieu. Car quoique Tite
ne fût point armé, à calife qu’il n’étoit pas ve-

nu dans le defTein de combattre, mais feulement
de reconnoître , nulde ce nombre infini de traits
qui lui furent lancez ne porta. fur lui : mais tous
pafibient outre comme fi quelque puiflance in.
vifible eût risioinquIes détourner . "

1.;-
.Â

.a .r.ne

lieu de cette nuée de dards 8e de gâches cet adi-
mirable Prince renverfoit tout ce uis’oppofoie
à lui 8a leur paflbit fur le ventre. ÊJne valeur fi
extraordinaire lui attira fur les bras tout l’effort
des juifs s 8: ils s’entre-exhortoient avec de
grands cris à l’attaquer 86 à empêcher fa retrai-
te: mais comme s’il eût porté la foudre dans
fes mains. .1 de quelque côté qu’il tournât la tê-
te il les m unit arum-tôt en fuite. Ceux des liens

qui
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qui fe rencontrerent avec lui dans ce peril ju-
geant aufli que le [cul moyen de fe fauver étoit
de le faire jour à travers les ennemis a ne l’a-
bandonnerent point 8: fe tinrent toûjours ferrez
auprès de lui. L’un d’eux fut tué , 8e l’on che-
val tué nuai : l’autre porté parterre où il fut tué, ,
8c fou cheval emmené. Et Tite fans être blairé
fe [un dans [on camp avec le relie;

Ce petit avantage remporté par les Juifs leur
V donna de l’audace , 8l les flatta d’une cf crane:

pour l’avenir qui parut bien-tôt être vaine.

CHAPITRE VIII.
mefu’t npprocberfon armée pfut près de faufilent

A nuit fuivante la legion qui étoit à Amn-
- maüsétant arrivée, Tite partit dès la pointe
du jouta: s’aVan a jufques à Scopos diliant Teu-
lement de [cpt ades de Jerufalem du côté du
âptentrion , d’où-l’on peut d’un lieu allez bas voir

la beauté de la ville , 82 la magnificence du Terne-
er -Il-commandz à deukle me; de travailler à.
ut campement : a: quanta a trailîéme , parce

grena étoit fatiguée de la marche qu’elle avoit
ire. dama la nuit: il lui ordonna de se: camper

artels plus loin, afin de s’y pouvoir fortifier
fans crainte d’être troublée dans [on travail ar
les ennemis. Ces trois legions ne flairoient site
commencer inculte: ces ordres que la dixième
«l’inde jei’icho, où Vel’paliEn après avoir pris

cette place avoit mis une partie de [es troupes en
ïrnift’m. Tite lui commanda de fe camper à fi!

33?

ades de Jerufalem du côté de l’orient 8: de la ’
montagne des oliviers qui cil vis-àovis de la vil:
le dont le vallée de Ce ton larepare. a

H a C H Af
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CHAPITRE IX.
Le: diverfir faâion: qui étoient dans fera 412m fi réfl-

mflênt pour rombqttre le: Romain: , font une fi
firrieufi finie firr la Mme legion qu’il: la contrai-
gnent d’abandonner fan camp. Tite vient 4’15:
pour: à 11112114122 de ce pari! parfa valeur.

335 Ne fi grande guerre étrangere fit ouvrir les
yeux à ceux qui ne penfoient auparavant

qu’à fe ruiner 8: à fe détruire par une uerre doa
meflique.Ces trois difierens partis qui dechiroient
les entrailles de la capitale de la Judée voyant avec
étonnement les Romains le fortifier de telle for-
te , le reünirent. ,, Ils le demandoientles uns aux
,, autres ce qu’ils prétendoient donc faire? S’ils
,, étoient refolus de foufrirque les Romains ache-
,, vaillent d’élever trois forts pour les prendre ? Si
,,voyant devant leurs yeux une fi grande guerre
,, allumée ils le contenteroient d’en être les (pe-
,,&ateurs , St s’imagineroient qu’il leur feroit
,, fort avantageux 8: fort honorable de demeu-
,, rer les bras croirez renfermez dans leurs mu-
,,railles , comme s’ils n’avoient ni des armes
,, pour le défendre, ni des mains pour s’en fer-
,, vir ë Sur quoi l’un d’euxs’e’cria .: Neitémoi-

,, nerons-nous donc avoir du cœur que our
,,f’em loyer contre nous-mêmes; &faut-i que
,, nos ivifions rendent les Romains maîtres de
,, cette puiffante ville fans qu’il leur en coûte du
,, rang? ,, D’autres fe joignant à ceux-c1 ils cou.
rurent aux armes, firent une fortie par la vallée
fur la dixiéme legion , v85en jettant de grands cris
l’attaquerent lorfqu’elle travailloit avec ardeur à.
fortifier fou camp d’un mur. Comme les 8o-

mains
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mains ne pouvoient fe perfuader que les juifs
fuirent allez hardis pour faire de femblablcs entre-
prifes , ni que uand même ilsjen auroient le
demain leur divi ion leur pût permettre del’exe-
curer, la plupart avoient quitté leurs armes pour
ne penfer qu’à avancer les travaux qu’ils avoient
partagez entre eux. Ainfi on ne peut-être plus
furpns u’ils le furent d’une li prompte l’ortie 8e
à laquel e ils ne s’étaient point préparez. Tous
abandonnerent l’ouvrage z une partie fe retira; 8:
les autres courant pour prendre les armes étoient
blelfez par les juifs avant qu’ils pûlfentfe rallier

out leur faire tête. D’autres juifs enhardis par
’avantage qu’ils voyoient remporter à ceux-ci

[e joignirent encore à eux 5 8: bien que leur
nombre ne fût pas fort l rand , leur bonne for-
tune l’augmentoit dans eut efprit aufli-bien que
dans celui des Romains. Quoique ces derniers
fuirent accoûtumez à combattre avec grand or-
dre 8: très-infiruits en la fcience de la guerre ,
une furprife fi impréveuë les troüala de telle for-
te qu’elle les fit reculer. Ils ne lailloient pas
néanmoiens lorfqu’ils étoient prellez de tourner
vifa e , d’arrêter les juifs , 8: de’tuer ou de
ble et ceux qui s’écartoient de leur gros. Mais
le nombre de leurs ennemis craillant toujours
leur trouble fut fi grand qu’ils abandonnerent
leur camp , 8c toute la le ion couroit fortune
d’être taillée en pieces , fi ire fur l’avis qu’il en
eut ne l’eût romptement fecouruë. Il y courut
avec ce qu’iffe trouva avoit de ens auprès de
lui, reprocha aux fuyards leur lâc cré , les fit re-
tourner au combat,attaqua lesjuifsen flanc,en
tua plulieurs, en bleffa encore davantage,les mit -
tous en fuite , 8: les contraignit de (e retirer en
très grand defordre dans la vallée. Ils perdirent
beaucoup de gens jufques ce qu’ils enflent ga-

gué
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ne l’autre côté du vallon : mais alors ils firent

ferme : 8c le fond de ce vallon étant entre les
Romains 8: eux ils combattirent de loin durant
la moitié du jour. Un peu après midi Tite pour
renforcer la legion y lailfa les troupes u’il 7
avoit menées à fou fecours avec quel ues co or...
tes pour s’0ppofer aux ennemis , 8e a renvoya
travailler au mur qu’il avoit ordonné pour for.
tifier le camp qu’il faifoit faire fur le haut de
la montagne.

CHAPITRE X.
Autrefortie de juif? fifm’eu e que au: l’incroyable

valeur de Tite il: awdmffifaifme partie
de fi: troupes.

E ue les Romains avoient reculé parut aux
juifs une veritable fuite , 8e la fentlnelle qui

étoit fur la muraille leur ayant donné le ligna!
en fecoûant l’on manteau , ils fortirent fur eux en
fi grand nombre 8: avec une telle impetuofité ,
qu’ils reflèmbloient plutôt à des bêtes furieufes
qu’à des hommes. Les Romains ne pûrent [eûte-
nir un fi grand effort: mais comme s’ils enflent
été acablez par les coups des plus redoutables mac
chines ils tâchoient fans conferver aucun ordre de
gagner le haut de la monta ne. Tite fit ferme fur

. e milieu avec un etit nom te des liens , qui quel.
que grand que a: le peril ne voulurent point
abandonnerleur General ; "maisils le conjurerent
,,de ceder alla fureur de ces defefperez qui ne cher.
,, choient que la mort : de ne bazarder pas une’vie
,, aufli précieufe que la lienne contre des gens don:
à, la vie étoit fi eu importante : de fe fouvenir
saqu’étant le chelP de cette guerre,8c la grandeur q;

’ a: a
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,, lui étoit pas permis de s’expofer comme feroit
,, un fimple foldat a 8: que tout le falut de fou ar-
,, urée confillant en fa performe , il n’y avoit point
,, d’apparence de s’opiniâtrer à demeurer plus

- ,, long-tems dans le danger où ce defordre le mets
,, toit. ,, Ce grand Prince fans écouter ces remon-
trances char en les ennemis avec tant de vi ueur
qu’ilen tua p ufieurs , arrêtaleur effort , 8e es re-
poufl’a jufques au bas de la montagne. Une valeur
1 prodigieufe les épouvanta; mais fans les faire
fuir pour rentrer dedans la ville. Ils tâchoient feu-
lement d’éviter fa rencontre , 84! pourfuivoient à
droit 8e a gauche lesRomains qui s’enfuyoient.lls
ne purent toutefois le garantir des efforts de ce,
Prince. Il les rit en flanc, &les arrêtaencore.

Cependant es Romains qui fortifioient leur
camp fur le haut de la montagne voyant fuir ceux
de leurs compagnons qui étaient au delfous d’eux,
ne douterent point que Tite n’eût été contraint
de fe retirer puifqu’ilnel’auroient pas abandon-
né. Ainfi jugeant qu’il étoit lm fiible de foulie-
nir un fi rand efort des juifs i s furent frappez
d’une tel e terreur panique , ne fans plus garder
aucun ordre toute la legion fe ébanda , 8e ils s’en
alloient qui d’un côté qui d’un autre , jufques à
ce que quelques-uns ayant apperçu Tite engagé au
milieu des ennemis leur apprehenfion ont» lui
leur fit crier à toute la legion dans ue peril il
étoit. Alors touchez de la honte d’avoirabandon-l
né leur General , ce ui étoit poureux un reprp.
che encore plus grand que celui d’avoir fur , ils
attaquerent les juifs avec tant de furie u’ ils les fi-
rent plier, les rompirent, 8e les po erent juli-

ues dans la vallée. Néanmoins quoique forcez de
lacher le pied ils ne laifl’oient pasde fe défendre en
le retirant : mais les Romains ayantl’avantage de

H 4 com-
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combattre d’un lieu éminent les contraignirent
tous enfin de Ëagnerle fond de cette vallée.Tite de
Ion côté pre oit toûjours ceux qui (e trouvoient
oppofezàlui, 8: renvoya après le combat la le-
gion reprendre Se continuer (on travail. Sur-
quoi pour parler felon la verite’ fans y rien ajoû-
ter par flaterie, ni en rien diminuer par envie,
je puis dire que cette legion demeura deux fois
en ce même jour redevable de [on falut au cou.
rage de cet admirable Prince.

CHAPITREXL .
jean je rend maître par de la partie interieu-

re du Temple qui étoit occupée par Elenznr : .èainfi
le: troisfaâiom qui étaient dans Jerufalem jà rallii-

fait à deux, ,
Es ailes d’hofiilitë ayant un peu difcontinué
au dehors de Jerufalem il s’éleva au dedans

une nouvelle guerre domeflique. Le quatorziémc
d’Avril auquel jour les? uifs celebrent la fête de
Pâques en memoire de a délivrance de la fervi-
tude des Égyptiens , Eleazar fit ouvrir la porte du
Temple poury recevoir ceux du peuple qui vou-.
loient y venir adorer Dieu. Jean (e fervit de cette
occafion pour faire réunir une entreprife que [on
impieté lui mit dans l’efprit. Il commanda à quel-
ques-uns des liens qui étoient les moins connus 85

ont la plupart un étoient des profanes qui ne te-
noient conte de e purifier,de cacher des épées fous
leurs habits , 8: de fe mêler avec ceux qui alloient
au Temple. Ils n’y furent pas plutôt entrez qu’ils
jetterent les habits dont ils couvroientleurs e’pe’es,
à: y parurent en armes. Toutlfut auffi-tôt rempli
de bruit 8; de tumulte à l’entour du Templed: a:

l ’ ans
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dans une telle furprife le peuple crût que c’étoit un
defl’ein formé generalement contre tous. Mais les
pattifansd’Eleazar n’eurent pas peine à juger que
ce n’étoit qu’eux qu’il regardoit.Ceux qui étoient

ordonnez pour la garde des portes les abandonne-
rent:d’autres fansofer fe mettre en défenfe defcen-
dirent des lieux qu’ils avoient fortifiez pours’en’d
fuir dans-les égouts;& la populace qui s’étoit reti- .
réevers l’autel-8: à l’entour du’Temple étant fou-

lée aux pieds,les uns étoient affommez à coups de
bâton ,85 les autres tuez à coups d’épée. Ces meur-

triers prenoient pour prétexre de fe venger de
leurs ennemis qu’ils étoient d’une faâion con-
traire : 8: il fufiifoit d’avoir oEenfé uelqu’un
d’eux pour ne pouvoir éviter la mort. près s’ê-
tre ainfi rendus maîtres de la partie interieure du
Temple , 85 que les trois faétions qu’une fi grande
divifion avoit formées furent par ce moyen re-
duites à deux , jean continua de faire encore plus
hardiment la guerre à Simon. ’

CHAPITRE’XII.
Titefait applnnir l’efimee qui enfloit jufques aux murs de

faufilent. Le: fixâieux feignant de fi vouloir rendre
aux Romainme que plujîear: fildatr s’engagent te-

- merùmmàmeombat. Titelmr adonueyù’étd-
511316: quartier: pour achever de armer le fiege.

U aEpendant Tite voulant faire avancer vers Je-
rufalemles trou es qu’il avoit à Scopos en 3 ’

ordonna autant qu’il le jugea necelïaire our s’op-
pofer aux courfesdes ennemis , en emp oya d’au-
tres pour applanir tout l’ef ace qui s’étendoit
jufques aux murs de la ville, t abattre toutesles

. clôtures ê; toutes les bayes dont les jardins 85h les

V * en-
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" heritages étoient en ermez, couper tous les arbres
j qui s’y rencomrorent fans eXCepter ceux qui por-

39°

tçient du fruit,remplir ce qui etoit creux, com-
bler lesfoflez, tailler les rochers , 8: égaler ainlî
tout ce qui fe trouvoit depuis Scapos jufques au
fepulchrc d’Herode 8,: l’étang des ferpens autre-
fois nommé Barbara.

Aullî-tôt a très les juifs formerent un deffein
pourfurpren re lesRomains. Les plus détermie
nez des faétieux allerent au delà des tours nom- ’
mées les tours des femmes , en difant ne ceux
qui defiroient la paix les avoient chaflez ela vil-
le,8z qu’ils s’êtoaent retirez en ce lieu la pour s’y
cacher dans l’apprehenfion qu’ils avoient des eue
nemis.D’autres denleur faCtion feignant être des
habitans crioient de dur us les remparts de la ville
qu’ils defiroient d’avoitla paix avec les Romains;

u’ils la leur demandoient; qu’ils étoient prêts
deleurouvrirles portes; 8: qu’ils les convioient
de venir. Poux-mieux réüflir dans leur dilIimula-
tion ilsjettoient des pierres à quelques-uns d’eux
qui faifoient femblant de les vouloir empêcher de
fortin 8: après s’être en apparence fait un paillage
par force ils venoient trouver les Romains, 8:
témoignoient en s’en retournant d’être dans de
grandes apprehenfions. Les foldats fe laiflbient
tromper a cet artifice , 8: le croyant déja maîtres .
dela ville brilloient d’impatience d’en venir à l’e-

xecution pour fe venger de leurs ennemis: mais
ces off res étoient fufpeétes à Trie, 8: il n’y. voyoit
nul fondement,parce qu’ayant le jour précedent
fait faire par Jofeph aux juifs des propofitions
d’accummodement il ne les y avait point trouvé
difpofez. C’efl pourquoi il commanda à l’es [aidas
de ne poi ut quitter leurs poiles. Mais uelques-uns
deceuxqui croient ordonnez pour aire avancer
les travaux ayant déja pris les armes coururent

- . vers

un la.» têt-W a
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vers les portes de la ville. Les juifs ui feignoient
d’avoir été chaulez les lamèrent pa et; mais lors
qu’ils furent arrivez jufques aux tours proche de
la orte ils les attaquerentpar derriete : 8e en ce.
mente tems ceux qui étoient fur les murailles
8: fur les remparts les accabloient a coups de pier-.
res,de dards,& de traits. Ainfi ils en tuèrent plu-
iieurs &en blefl’erent encore davantage,parce qu’il
ne leur étoit pas facile de [e retirer à caufe de ceux

u’ils avoient à dos , outre que la honte d’avoir
efobeï a leur General 8: la crainte du châtiment

les faifoit continuer dans leur faute. Enfin après
un grand combat &n’avoir pas moins fait de bief-
fures à leurs ennemis qu’ils en avoient reçu ils fer
firent jour à travers ceux qui s’oppofoient à leur
retraite. Les juifs ne lamèrent pas de les pourrai-
vre à coups detraits jufques au fepulchre d’Hele.
ne,& leur infolence les orta à leur dire des inju-
res,à fe mocquer d’eux e s’être ainfi lainé trom-
perai élever en haut leurs boucliers pour en faire

tiller l’éclat,& à (lanier 8: à fauter en jettant des

cris de joye.
LesCapitaines menacerent leurs foldats,&Tite

dit avec colere : t’ Quoi llesJuifs bien que reduits
,, au defefpoir ne lainent pas de fe conduire avec
,, prudence,d’ufer de firatagêmes, 8: de nous dref-
,, fer des embufches: 8l la fortune les feconde par-
,, ce qu’ils obeïfl’ent à leurs chefs& s’unilTent con.

,, tre nous? Et les Romains qu’elle prenoit plarfi’r
,, à favorifer à caufe de leur excellente difcrpline
,,& de leur parfaite obeïfl’anceme craignent point
,,en combattant fans chefsôz fans ordre de tomber
,, par leur feule indifcretion dans laboure d’être
,, attus: 8: ce qui les doit encore plus combler de
,, confufion , devant les yeux 8: en la prefence me.
,, me du fils de leur EmpereurPQue dira mon pet:
i, lorsqu’il apprendra cette nouvelle , in: qui du-

. ,, rant
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,, rant toutefa vie panée dans la guerre n’a jamais
,, rien vû de femblablePEt quelle airez grande pu-
,,nition nos loix pourront-ellesim ofer à des trou-
,, pesentieres qui ont ainfi fecoüé e joug de la dif-
,, cipline, elles qui n’ordonnent oint de moindre
,, peine que la mort pour les plus egeres fautes qui
,, y contreviennents’Mais ceux qui ont eu l’audace
,, de méprifer ainfi leur devoir a prendront bien-
,, tôt par leur châtiment, que a viétoire même
,, aire pourun crime parmi les Romains lors que
,, l’on ofe aller au combat-fans en avoir reçu l’or-
,, dre de ceux qui commandent.

Cet excellent Prince ayant ainli parlé aux Capi-
taines on ne douta point qu’il ne fût refolu d’agir
avec une extrême rigueur. Tous les foldats qui
avoient failli le crûrent perdus , 8e fe préparoient
à recevoirla mort qu’ils ne pouvoient defavouër
d’avoir jufiement meritée. Alors les ofiiciers des
legions le fupplierent d’avoir com aflion de ces
criminels , 8c d’accorder le ardon e la defobeïf-
fance d’un petit nombre a ’obeilfance de tous les
autres,8z à leur deiir d’effacer par de li grands fer-
vices le fouvenirde leur faute qu’il ne pût avoir
regret de la leuravoirremife. Ces prieres jointes
a ce que l’interêt de l’empire obligeoit d’ufet de
clemence , adoucirent Tite , parce qu’il (gavoit
qu’autant qu’il cit necelfaire de demeurer inflexi-
ble lors que la punition ne regarde u’un particu-
lier, il importe de fe relâcher uandlescoupables
font en grand nombre. Ainfi i accorda la grace à
l’es foldats à condition d’être plus (ages à l’avenir ,

8e ne penfa plus qu’à fe venger de la tromperie
des juifs.

Après que ce grand Prince eut fait applauir en
quatre jours tout l’efpace qu’il y avoit jufques aux
murs de la ville il fit avancer (es meilleures trou-
pes proche des remparts entre le feptentrion 8e le

a . cou.

a nî- nev-
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couchant,difpofa l’infanterie en fept bataillons ,
la cavalerie en trois efcadrons , mit entr’eux ceux
qui étoient armez d’arcs 8: de fléches; 8l de fi
grandes forces ôtant tout moyen auxJuifs de faire
des [orties il fit palier tout le bagage des trois le-
gions , les valets , 8: le relie de la fuite. .

Il prit (on nattier à deux fiades de la ville vis à 39”
vis la tout de fe hinos où le circuit des murs de ce
côté là tire de la ife âl’occident. L’autre partie
de l’armée étoit campée du côté de la tout d’Hi -

picas en même difiance de *ux Rades de la ville ,
8e avoit enfermé (on camp d’un mur. Quant à la
dixiéme legion elle demeura furla montagnedes ’
oliviers.

CHAPITRE XIII.
Difiription de la ville de Imfdem.

A ville de jerufalem étoit enfermée par un ’
I triple mur excepté du côté desvallées où il 393
n’y en avoit qu’un àcaufe qu’elles (ont innocem-
bles. Elle étoit baltie fur deux montagnes oppo-
fées 8: feparées par une vallée pleine de maifons.
Celle de ces montagnes furlaquelle la ville haute
étoit suife étant beaucoup plus élevée 8e plus
roide que l’autre, 8: par confequentplus forte
d’afliéte, le Roi David pore de Salomon qui édifia
le Temple la choilitpoury bâtir une forterelle à
laquelle il donna fon nom: 8c c’elt ce que nous
ap ellons aujourd’hui le haut marché. v I

a ville balle elt amie fur l’autre montagne qui
porte levnom d’Acra , 8e dont la pente eil égale de
tous les cotez. Il y avoit autrefois vis à vis de
cette montagne une autre montagne plus balle
8: qui en étoit feparée par une large vallée)

mais
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mais les princes A monéens firent combler cep-
te vallée 8c rafer le haut de la montagne d’Acrà
pour joindre la ville au Temple afin qu’ilcomo
mandât à tout le relie.-

Quant à la vallée nommée Tyropeon que nous
avons dit qui feparoit la haute ville d’avec la bail.»

. fe , elle s’étendait jufques à la fofltaine de Siloé ,
dont l’eau cil excellente à boire &qui en donne
en abondance.

Il y a hors de laville deux autres monta nes que
les rochers dont elles font pleines, 8e es pro-
fondes vallées qui les environnent tendent eue
tierement inaccefiibles. 4

Le plus ancien des trois murs dont je viens de
4 parler cuvoit palier pour imprenable , tant à

caufe efon eXtrême épaulent que delahauteur a
de la montagne fur laquelle il étoit bâti , &de la
profondeur des vallées qui étoient au pied: 8:
David , Salomon, 8e les autresRois n. avoient
rien épargné pour le mettre en cetétat. licorn-
men oit àla tourd’l-Iippicos ,continuoitjufques ,
à celle des galleries, alloit delà (a joindre aupa-
lais où le Senat s’affembloit, a: finiifoit au or-
tique du Temple qui étoit du côté de l’ocei eut.
De l’antre côté aufli vers l’occident il commen-
çoit à cette même tout, 8e airant parle lieu
nommé Bethfo continuoit jà quesà la porte des
Efieniens. De u tournantxers le midi il panoit
au deifous de la fontaine de Siloé- , I d’où il retente
noit vers l’orient pour aller gagner l’étau de sa-
ionien , 8: panant par le lieu nommé 0 h en s’ala
loir rendre au portique du Temple quid! ducô-
té de l’orient. ’Le recoud mur commençoit il: porte de 6e.
nath qui faifoit partie du premier mur , alloit juf-
ques a la fortereflè Antonia, 8: ne regardoit que

le côté du. feptentrion. .



                                                                     

LIVRE V. Cran. Xi". 127Le troifiéme mur commençoit’àla tout (PI-lip-
picos , s’étendait du côté de la bife juf ues à a
tout Pfephina vis a vis du fepulchre ’Helene
Reine des Adiabeniens 8e more du Roi Ifa te,c0n.
tinuoit le long des cavernes royales depuis la tout
qui étoit au coin , où faifant un coude il alloit
jufques tout contre le fepulchre du foulon; 8:
aptes avoir joint l’ancien mur finiffoit a la vallée
de Cedron. Ce mur étoit un ouvra e du Roi
Agrippa qui l’avoir entrepris pour ren crmercet-
te partie de la ville où il n’y avoit point autrefois
de bâtimens : mais commelesancrennes maifons
ne fufiifoient pas our contenir une fi grande
multitude de peup e il s’étoit répandu peu à peu
au dehors; 8c on avoit beaucoup bâti du côté
fepten’trional du Temple qui cil proche de la

montagne. -Une quatriéme montagne nommée Befetha
qui regardoit la forterelïe Antonia commençoit

éja aufl’i d’être habitée: 86 des foirez nés-pro-

fonds faits tout alentour qui empêchoient qu’on
ne pût venir au pied de la tout Antonia ajou-
toient beaucoup à fa force, 8e faifoient paroi-
tre ces tours beaucoup plus hautes. On avait don-
né le nom de Befetha, ,c’eil-à-dire ville neuve, à
cette partie de’la ville dont erufalem avoit été
accreu’e’, 8e les habitans de rant extremement

ue l’on fortifiât encore cet e’ndroitolàï, le Roi
grippa pere du Roi Agrippa commença comme

nous l’avons veu à l’enfermer d’une très-font
muraille ;’ mais .apprehendant qu’un fi grand ou-
trage ne donnât du’foupçon à l’Empereur Clau-
dius 8c qu’il ne l’attribuât à quelque deflein de
revolte , il le contenta d’en jetter les fonde-
mens. Que s’il l’eût achevé comme il l’avoi com-

mencé jerufalem auroit étéirnprenable: Carles
pierres dont ce mur étoit bâti avoient vingt qui»

ces
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dées de long fur dix de large, ce qui le rendoit fi
fort qu’il étoit comme impoflible de le fapper ni
de l’ébranler par des machines. Son épailfeur
étoit de dix coudées, 8: fa hauteur auroit répondu
à fa largeur fi la confideration que je viens de di-
re ne fe fût oppofée à la magnificence de ce Prin-
ce. Les juifs éleverent depuis ce mur jufques a
Vingt coudées avec des creneaux au defius de
deux coudées , 8: des parapets qui en avoient
trois. Ainfi fa hauteur étoit de vingt-cinq cou-
dées,8eil étoit fortifiéde tours de vingt coudées en
quarré aufli folidement bâties que le mur , 8: dont
la ftrué’ture non plus que la beauté des pierres ne
cedoit point à celle du Temple. Ces tours étoient
plus hautes de vingt coudées que le mur z on y
montoir pardes degrez à vis fort larges: 8e au
dedans étoient des logem’ens 8e des cifiernes pour
recevoir x)’eau de la. pluye. Il y-avoit quatre-
vingt di tours faites de la forte , &dillantes les
unes des autres de deuxcenscoudées. Le mur du
milieu n’avoir que quatorze tours a l’ancien mur
en avoit foixante, 8e toutle tourdelaville étoit

de trente-trois liardes. , .uoi que tout ce troifiéme mur fût fi admio
rab e , la tour Pfephina bâtie à l’angle du mur
qui regardoit d’un côté le feptentrion , de l’auv-
tre l’occident, 8; vis à visde laquelle Tite avoit
pris fon uartier , furpaflbit encore en beauté
tout le te e. Sa forme étoit oâogone , fa han-.-
teur de foixante 85 dix coudées L8: lors que le
foleil étoit levé on pouvoit de la voir l’Arabie
8c découvrir juf ues à la merôzjufquesaux fron-

tieres de larjud e. .A l’oppo ire de cette tour étoit celle d’Hippi-
cos; 8e allez roche delà encore deux autres que
le Roi Hem e le Grand avoitzaufli élevées fur
l’ancien mur, dont la beauté-8; la force émier?

V, I



                                                                     

. LIVRE V; C HÀP. XI". nefi extraordinaires u’il n’y en avoit point dans
le monde qui leur uffent comparables: car ou-
tre l’extrême magnificence de ce Prince 8: font
affeâion pour jerufalem , il avoit voulu (e ratis-
faire par ce merveilleux ouvrage en éternifant
la memoire des trois perfonnes qui. lui avoient
été les plus cheres, un ami 8c un frere tuez dans la
guerre après avoir fait des aftions extraordinai-
res de valeur, 85 une femme qu’il avoit aimée fi
ardemment qu’il fe l’était lui-même ravieàlui-
même par l’excès de fa paliion pour elle. Ainli
voulant faire porter leurs noms à ces trois f u pet;
bes tours il donna à la premiere celui d’Hippicos à
caufe de fon ami. Elle avoit quatre faces de vin gr;
cinq coudées chacune de large,85de trente de hau-
teur, 8: étoit maffive au dedans. Le deffus pavé en
terraiTe de pierres parfaitement bien rai le’es 85
très-bien jointes enfcmble avec un puits au milieu
de vingt coudées de profondeur pour recevoir
l’eau qui tomboit du ciel. Sur cette tex-raire étoit
un bâtiment à double étage de vingt-cinq coudées
de haut chacun,divifé en divers logemens avec des
creneaux tout à l’entour-de deux coudées de haul
teuf 85 des parapets hauts de trois coudées. Ainfi
toute la hauteur de cette tout étoit de quatre-
vingt-cinq coudées.-
. Ce grand Prince nomma la (econde de ces tours
Phazaële du nom de Phazaël fort frere. Elle émit

narrée : chacun de fes côtez avoit quarante clou-c
âées de long , 8; autant de haut , 8c elle étoit aufli
toute maffive au dedans. Ily avoit au delrus une
forme de veflibule de dix coudées de hauteur foû-
tenu par des arcsboutan-s 8: environné de petites
tours. Du milieu de ce veflibulc s’élevait une tour
dans laquelle étoient des logemen’s 86 des bains
fi’riches que l’on y voyoit éclater par tout une
magnificence royale i 8: le haut de cette tout

i mm Tom. Il. Ï v étoit
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étoit aulli fortifié e creneaux 8c de parapets:
Ainfi toutela hauteur étoit de quatre-vingt-dix
coudées. Sa forme reliembloit à celle de Phares
d’Alexandrie où un feu toûjours allumé fert de
phanal aux mariniers pour les empêcher de don-
ner à travers les rochers qui pourroientleur faire
faire naufrage; mais celle-c1 étoit lusfpacieufe

ue l’autre, 85 c’était dans ce fuper efejour quc’
iman avoit établi le fie e de fa tyrannie.
Herode donna à la troi 1éme de ces tours le nom

de la Reine Mariamne fa femme. Elle avoit vingt
coudées de long , autant de lat e, &cinquante-
cinq de haut. (àuelque magni ques que fulfent
les appartemens es deux autres ils n’étaient point
comparables à ceux que l’on voyait dans celle-ci ,
parce que ce Prince crût que comme celles qui
portoient le nom de deux hommes étoient beau-
coup plus fortes, cette troifie’me ui portoit celui

, d’une femme 8: d’une fi grande Î’rincelfedevoit

les furpaffer de beaucoup en beauté 8: en la ri-

chelfe de fes ornemens. *Ces trois tours étant fi hautes par elles-mêmes ,
leur alliette les faifait paraître encore plus hautes,
parce .al’elles étoient bâties fur le fommet de la
monta sue qui étoit plus élevée de trente coudées

ue l’ancien mur, quoi que ce mur fût conflrui:
ur un lieu fort éminent. uefielles étoientad-

mirables par leur forme, e les ne l’étaient pas
moins parleur mariere: car ce n’étaient as des V
pierres ordinaires 8e que des hommes pû ent re-
muer: mais c’étaient des ieces de marbre blanc
de vin tcoudées de lon , ix de large , 8: cinq de
haut , ibien taillées 8c i-bien jointes que l’on n’en
appercevoit point les liaifons , 8: que chacune de
ces tours femblait n’être que d’une feule piece.

Du côté du fe tentrion un palais royal qui joi-
gnoit ces tours apuroit en magnificencîôz et;

. eau:
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beauté tout ce que l’on en fgauroit dire, tant fa
flruélure 8: fa famptuofité remblaient combattre
à l’envi à qui le rendrait le plusadmirable. Un
mur de trente coudées de haut l’enfer-nioit avec
des tours également diflantesôzd’une excellente
architeélure. Ses appartemens étoientfifuperbes
que les (ales dellinées pour des fellins cuvoient
contenir cent de ces lits qui fervent à emettre à
table. La varieté des marbres 8: des raretez que
l’on y avoit ralTemblées étoit incroyable. On ne
pouvoit voir fans étonnement la longueur 8c la
mireur des outres qui foufienoientles combles

(sic ce merveil eux édifice , 8c l’or 8c l’ar ent écla-

taient par tout dans les ornemens des ambris 8c
dansla richeffe des emmeublemens. On yvoyoit
un cercle de portiques fouflenus par des colomnes
d’une excellente beauté; 8c rien ne pouvoit être
plus agreable que les efpaces a découvert qui
étoient entre ces portiques, parce qu’ils étoient
pleinsde diverfes plantes ,de elles romenades,
de clairs viviers , 8c de fontaines (ail antes qui jet-
toient l’eau par plulieurs figures de bronze: 8:
tout à l’entour de ces eaux étoient des volieres de
"pigeons privez. J’entreprendrois inutilement de
rapporter dans toute fan étendue l’incroyable
magnificence de ces fu erbes édifices,& de tous les .
accompagnemens qui es rendoient aufli délicieux
qu’admirables. Cela furpalfe toutes paroles; 8C
Êe ne fçaurois fans avoir le cœur percé de, dou-
eur penfer qu’ils ont été reduits en cendre , non
ar les Romains , mais par les fiâmes criminel-
es de ce feu allumé dêsle commencement de nos

divifions par des feelerats 85 des traîtres à leur pa-
trie. Un autre embrafement confuma de même
tout ce ui étoitauprês de la fortereffe Antonia,
palTa ju ques au palais, 8c brûla les couverture
de ces trois admirables tours. -*

n - la cirag-



                                                                     

.4

1-37. GUERRE ms Jans CONTRE LES Ron.

CHAPITRE XIV.
Dçfiv’ëbtion du Temple de 7erqfizlem. Et quelque: c012-

tamer. legales. ,
394 L faut maintenant parler du Temple. Il étoit

bâti, comme je l’ai dit, fur une montagne
fait rude; sa peine ce qu’il y avoit au commen-
cernent de plain fur fan fammet pût fuflire pour
la place du Templeôc de l’enceinte ui était au
devant. Mais quandle Roi Salomon ebâtitilfit
faire un mur vers l’orient pour faütenirles terres
de ce côté-la g 8: après que l’on eût comblé cet
efpace il y fit confiruire l’un des portiques.

Il n’y avoit alors que cette face qui fût revé-
tuë; mais dans lafmte du temsle peuple conti-
nuant à porter des terres pour élargir encore cet
efpace, le fommet de cette montagne fe trouva de
Beaucoup accrû. On rompit depuis le mur qui
était du côté du feptentrion : 8: l’on enferma
encore un autre efpace aum grand que celui que
contenoit tout le. tour du Temple. Enfin ce travail
fut cantre toute efperance pouffé il avant que l’on
environna d’un triple mur toute la montagne :fl
mais pour conduire à fa perfeélion un ouvrage fi
prodigieux il-fe panades fiecles entiers, &l’on y
employa tous les trefors facrez provenans des dans

ue la devotion des euples venoityofl’rirâDieu
3e tous les endroits u monde. Il fufiit pour faire
juger de la grandeur de cette entreprife de dire,
qu’outre le circuit d’enhaut on éleva de trois cens
coudées , 8c en quelques endroits de davantage , la
baffe partie du Temple : maisl’exceflive dépenfe
de ces fondations ne paroilïoit point , parce que
ces vallées ayant depuis été comblées elles le trou-4

verent

a aln q
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Verent revenir au niveau des ruës étroites dela vil:
le : 8c les pierres que l’on cm laya à cet ouvrage
avoient quarante coudées de ong. Ainfi ce qui

mailloit impollible fe trouva enfin exccuté par
l’ardeur &la perfeverance incroyable avec laquel-
le le peu le y employa liliberalementfon bien.

Que li, ces fondations étoient merveilleufes ,
ce qu’elles foûtenoient n’était pas moins di ne
d’admiration. On bâtit demis une double ga e-
rie foûtenuëpar des colomnes de marbre blanc
d’une feule piece de vingt-cinq coudées de bau.-
teur , 8c dont les lambris de bois de cedre étoient
fi parfaitement beaux , fi bien joints 8e fi bien
polis u’ils n’avaient point befoin pour ravirles
yeux de l’aide de la fculpture 8c de la peinture;
La largeur de ces galleries étoit de trente cou-
dées , leur longueur de fix llades , Bielles fe ter;
minoient à la tour Antonia. . .’ a

Tout l’efpace qui étoit découvert étoit pavé
de diverfes fortes de pierres: 8: le chemin par le-
quel on alloit au fecond Temple avoit à la droite
8: à la gauche une balullrade de pierre de trois
coudées de haut, dont l’ouvrage étoit très-agréa;
ble: 8: l’on y voyoit d’efpaceen efpace des calom-
nes fur lefquelles étoient gravez en caraâeres
Grecs 86 Romains des preceptes de continence a:
de pureté , pour faire connaître aux étran ers
qu’ils ne devoient point prétendre d’entrer ans
un lieu fi faint. Car-ce fecond Temple portoitaufii
le nom de faint: on y montoit du premier par quar-
torze degrez : fa forme étoit quadrangulaire , 8:
il étoit enfermé d’un mur dont le dehors’qui avoit
quarante coudées de haut étoittout couvert de de!-
grez, mais la hauteur du dedans-n’était queE’dé
vingt-cinq coudées: &commerce murétoitbâti
fur un lieu élevé où l’on montoit par des de-’
grez,an ne le pouvait voir entieremeut par de

l 3 ’ dans
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dans à caufe qu’il était couvert dela montagne.
i Quand on avoit monté ces quatorze degrez on
trouvoit un efpace de trois cens coudées tout uni
qui alloit jufquesà ce mur. On montoit encore
alars cin autres degrez pour arriver aux partes de
ce Temp e. Il y en avoit quatre vers le fepten-
trion ,quatre versle midi, 8: deux versl’arient.

L’oratoire delliné pour les femmes étoit fepare’

du telle par un mur, 8c il y avoit deux portes:
l’une du côté du midi, 8; l’autre du côté du fe-
ptentrion par lefquelles feules on y entroit. L’en-
trée de cet oratorre étoit permife non feulement
aux femmes de nôtre nation qui demeuroient
dans laJudée , mais auffiâcelles qui venoient par
devotion des autres provinces pour rendre leurs
hommagesàDieu. Le côté qui regardoitl’occi-
dent étoit fermé par unmur, 8cil n’y avoit point
de porte. Entre les portes dont j’ai arlé &du
côté du mur qui étoit au dedans près Il; la tréfo-
rerieil y avoit des galleries foûtenuës par de gran-
des colomnes, qui bien qu’elles ne fuirent pas en-
richies de beaucoup d’ornemens ne cedoient
point en beauté a celles qui étoient au délions,

De ces dix portes dont j’ai parlé il y en avoit
neuf toutes couvertes 8c même leurs gens de la-
mes d’or &d’agent , 8c la dixiÆme ui étoit hors
du Temple l’était d’un cuivre de orinthe plus
précieux ni que l’or ni que l’argent. Ces portes
étaient toutesàdeux pans, 8c cha ne pan avoit
trente coudées de haut 8c uinze e large.

’Lorfque l’on étoit entré ’on trouvoit à droit
8c à gauche des falons de trente coudées en quarré
8: hauts de quarante coudées faits en forme de
tours , 8: faütenus chacun par deux colomnes dont
la greffeur étoit de douze coudées. Quant au por-

’ tailalacorinthienne placé du côté de l’orient par
lequel les femmes entroient &Iqui étoit oppofé

. ’ au
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au portail du Temple , il furpalloit tousles autres
en grandeur 8c en magnificence : car il avoit cin-
quante coudées de haut : fes portes en avoient
quarante , 8c les lames d’or 8: d’argent dont el-
les étoient couvertes étoient plus épailfes ne
celles dont Alexandre pere de Tibere avoit ait
couvrir les autres neuf portes. On montoit par
quinze degrez depuis le mur qui feparoit les fem-
mes d’avec les hommes jufques au grand portail
du Temple : 8c il en faloit monter vingt pour al-
lerga nerlesautres partes. I
s Le emple , ce lieu faim confacré à Dieu, étoit
placé au milieu. On y montoit par douze degrez:
la largeur 8c la hauteur de fan frontifpicee’toit de
,cent coudées,maisil n’y en avoit que faixante dans
fan enfoncement 8c furle derriere, parce que fur
le devant 8c à fan entrée étoient deux élar ille-
mens de vingt coudées chacun , qui paroi oient

V comme deux bras qui s’étendoient pour embrail’er

8c pour y recevoir ceux qui y entroient, Son pre,
mier portique qui étoit de faixante 8e dix coudées
de haut , 8c de vingt-cinq de large n’avait point de ,

ortes , parce qu’il reprefentoit le ciel qui cil villa
ble se ouvert a tout le monde. Tout le devant de
ce portique étoit doré : 8: tout ce que l’on voyoit
à travers dans le Temple l’étant aufli , les yeux en
pouvoient a peine foûtenir l’éclat. .

La partie interieure du Temple étoit feparée
en deux: 8c de ces deux parties celle .ui paroiflbit
la premiere s’élevait jufques, au, com, le. Sa hau-
teur étoit de quatre-vingt dix coudées,fa longueur
de cinquante , 8a fa largeur de vingt. La porte du
dedans étoittoute couverte de lames d’or , com-
me je l’ai dit , 8e les côtez (lu-mur qui l’accom’
pagnoient étoient tout dorez. On voyoit au dei;
fus des pampres de vi ne de la grandeur d’un
homme où pendoient es railius- : 8c tout, cela

1 4. était
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étoitd’or. De cette autrepartie de» la feparatiotli
du Temple, la plus interieure étoit la plusbalfe.’
Ses portes qui étoient-d’or avoient cinquante cou-
dées de haut, 81 fcize de large. Il y avoit au-de-
vant un tapis babylonien de pareille grandeur , ou
l’azur, le pourpre, l’écarlate, 8c e lin étaient

5p"- mêlez avec tant d’art qu’on ne le pouvoit voir
au... fans admiration: 8: ils reprefentaient les quatre
3:." elemens, fait par leurs couleurs , ou par les cho-
::;:,:- (es dont ils tiroient leur origine. Car l’écarlate re-
nfort. refentoit le feu: le lin , la terre qui le: produit r

’azur, l’air: &le pourpre, la merd’oull proce-
de. Tout l’ordre du ciel étoit aul’li reprefenté dans
ce fuperbe tapis, à l’exception, des fi nes.

On entroit de la dans la partie in crieure du
Temple qui avoit loixante coudées de long,autant
de haut , &vin tde lat e. Cette longueur de foi-
xante coudées étoit diviféc en deuxvpa’rties iné-
gales, dont la premiere étoit de quarante coudées:
8c l’on y voyait trois chofes li admirables que l’on
ne pouvoit fe lalfer de les regarder , le chandelier,
la rable,& l’autel des encenfemens.Cechandelier

p avaitfeptbranches furlefquellcs étoient feptlam-
pes qui reprefentoient les rap: planetes. Les douze
pains parez fur cette table marquoient les douze
figues du Zodiaque 8c la révolution del’année. Et
les treize fortes-de’parfums que l’on mettoit dans
l’encenfoir , dont la mer , quoi qu’inhabitable 8c
incapable d’être cultivée,en produit quelques-uns,
lignifioient que c’efl de Dieu que toutes chofes
procedent , 8: u’elles lui appartiennent.
. L’autre partie uTemple la plus interieure étoit
de vingt coudées. Elle étoit repare’e de l’autre aufli
par un voiles8e il n’y avoit alors rien dedans.L’en-
trée n’en étoit pas feulement défenduë à tout le
monde ; mais il n’était pas même permis de la
voir. On la nommoit le Sanétuaire ou le Saisintdes

. . - aints.
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Saints. Il y avoit tout alentour plufieursbâtimens
a trois étages : on pouvoit palier des uns dans les
autres, &yaller par chacun des côtez du grand
portail. Comme la partie fuperieure étoit plus
étroite elle n ’avoit pai nt de femblablesbâtimens;
Elle n’était pas non plus fi magnifique; mais elle
étoit plus élevée ue l’autre de uarante coudées é

8c ainfi toute (a auteur étoit e cent coudées :
fan plan n’en avoit que faixante. r

Il n’ly avoit rien dans toute la face extérieure du
Temp e qui ne ravît les yeux en admiration 8: ne
frappât l’efprit d’étonnement. Car il étoit tout
couvert de lames’d’or fi épaules que dès que le ’our -

commençoit à paraître on n’en étoit pas m ins
ébloui u’on l’aurait été par les rayons mêmes
du foleil. Quant aux autres côtez oùilin’y avoit
point d’or , les pierresen étoientfiblanches’, que
tette fuperbe malle parodioit de loin aux étran-
gers qui ne l’avaient point encore veuë, être une
montagne couverte de neige. *’

Toute la couverture du Temple étoit ’femée
85 comme herifi’ée de broches ou pointes d’or fort
pointues , afin d’empêcher les oifeaux de s’y
abattre 81 de la falir-s 8c une partie des pierres
dont il étoit bâti avoient quarante-cinqcoudées
de long, cinq de haut , 8c lix de large.
7 L’autel qui étoit devant le Temple avoitcin-
quante coudées en quarré, 8: fa hauteur étoit de ’
quinze coudées. Il étoit allez difficile d’y monter

u côté du midi ; .8: on l’avait conflruit fans don;-

uer un feul coup de marteau.
Une balullrade’d’ une pierre parfaitement belle-

8c d’une coudée de haut environnoit les Temple
8c l’autel , 8c feparoit le peuplcdes Sacrificateurs.

Les lepreux 8: ceux quiéto’ien’t malades dela
gonorrhée n’efloient pas feulement exclus de’l’en-

trée duT-emple , mais aufii de cellede la ville.L

’ - es
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Les femmes n’ofoient s’approcher duTemplG

durant le tems de cetteincommodité qui leur cil:
ordinaire : 8c lors même " qu’elles en étoient
exemtes il ne leur étoit pas permis de palier plus
avant que le lieu que nous avons dit.

Quant aux hommes il leur étoit défendu, 8:
même aux Sacrificateurs d’entrer dans la partie
interieure du Temple s’ils n’elloient purifiez.

F1. -

"a 25è la

CHAPITRE xv. Ü x:
p Diverjê: autre: obfervatiom Iegalzr. Du Grand Sa-

nifimmu- (en de jèr vêtement. De Iaforterefle . il

Antonia. ilEux qui étant de race facerdotale ne pou.
voient exercerla facrificature à caufe qu’ils 1

étaient aveugles,fe tenoient avec ceux qui étoient a
purifiez 8c qui n’avaient aucun défaut corporel, 1
Ils recevoient la même portion que les Levites
qui fervoieut àl’autel; mais ils étoient vêtus com; a
me les laïques, parce qu’il n’y avoit que ceux qui m
fanfarent e fervrce divin a qui il fût permis de C

sporter l’habit facerdotal. I . -
Quant aux Sacrificateurs il falait que leur vie J

fût 1rreprehenfible our pouvoir entrer dans le
Temple 85 s’a roc et de l’autel. Ils étoient vé-
tus de lin , 8a obligez de s’abllenir de boire du vin,
comme aufii d’être très-fobres dans leur manger
afin d’exercer dignement un minillere fi faim. I r

397 Le Grand Sacrificateur ne montoit pas toû- :
jours a l’autel 3 mais feulement au jour du Sabath,
au premierjour de chaque mais , 8c aux fêtes fa-
lemnelles aufquelles tout le peuple fe trouvoit.

Lors qu’il offroitle facrifice il étoit ceint d’un
linge qui lui couvrait . une partie des cailles. Il en ’

’ avort
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avoit un autre deflbus: à: pardelÏus les deux un vê.
terrien: de couleur d’azur qui lui dcfcendoit juf-

ues aux talons , au bas duquel étoient attachées
es clochettes 8: de petites grenades d’or, dont les
remieres re refentoient le tonnere , 8c les autres

es éclairs. on peâoral étoit attaché avec cinq
rubans de diverfes couleurs; fçavoir d’or, de our-

re, d”e’carlate , de lin , 8c d’azur: 85 les voi es du
emple , ainfi que je l’ai dit , étoient tilfus de

couleurs toutes femblables.
Son Ephod étoit diverfifié des mêmes cou-

leurs; mais il y entroit davantage d’or , 8: il ref-
fembloit à une cuiralTe. Il étoit attaché avec deux
agraHes d’or faites en forme d’af pic dans lefquel-
les étoient enchafl’e’es des fardoines de três- grand
prix où les noms des douze Tribus étoient gravez;
8: l’on y voyoit pendre des deux côtez douze au-
tres pierres precieufes rangées trois à trois ou ces
mêmes noms étoient encore gravez , lçavoir dans ,
le premier rang une fardoine, une topafe 8: une
émeraude. Dans le fecond un rubis , un jafpe, 86.
un faphir. Dans le troifiéme une agathe , une
ametifie , 8c un lyncure. Et dans le quatrième un
,onix, un baryte, 8e un chryfolite.

Sa thiare étoit de lin 8c enrichie d’une couron-
ne de couleur d’azure avec une autre couron ne au
defi’us qui étoit d’or où les quatre voyellesqui [ont
des lettres facrées étoient gravées.

Ce Grand Sacrificateur [fêtoit pas tôûjours-re-
ve’tu de ce: habit , mais d’un moins riche , 81 il ne
le portoit qu’une fois l’année lors qu’il entroit
feul dans le Saint des Saints , auquelijour on cele-
broit un jeûne general. Mais je par erai ailleurs
plus paruculierement dela ville , du Temp-le , de
nos moeurs , 86 de nos loix dont il me relie encore
plulieurs chofes à dire.ï

Quant à la forterefl’e Antonia elle étoit adflîfe
ans

W 9S
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dans l’angle que formoient les deux galleries dur.
premier Temple qui regardoient l’occident 8c le
feptentrion. Le Roi Herode l’avoit bâtie fur un
roc de cinquante coudées de haut inaccelfible de
tous côtez : 8: il n’a dans nul autre ouvrage fait
paroître une li grande magnificence. Il avort fait.
incrufier ce roc de marbre depuis le pied jufques
au haut , tant pour la beauté, qu’afin de le rendre
figlifl’ant ne l’on ne pût ni y monter ni en der-
cendre. I avoit enfermé la tour d’un mur de trois
coudées de haut feulement: 8: tout l’efpace de
cette tour à compter depuis ce mur , étoit de qua-
rante coudées. Quoi qu’elle fût li forte au dehors,
il y avoit au dedans tant de logemens , de bains; 8:
de fales capables de contenir un. grand nombre de
gens , qu’elle pouvoit paller pour un fuperbe pa-
lais: Be les offices en étoient li beaux 86 fi commo-
des qu’on l’auroit prife pour une petite ville. Son
circuit avoit la forme d’une tour, 8: étoit accom:
pagne en diflances égales de quatre autres tours
dont trois avoient cinquante coudées de haut f
mais celle qui étoit dans l’angle qui re ardoit le
midi 8: l’orient en avoit foixante 86 ix , &on
pouvoit delà voir tout le Temple. Aux endroits
où ellesjoignoient les galleriesily avoit à droit 8:]
à gauche des degrez par où lors que les Romains
étoient maîtres de jerufalem,alloient 8: venoient
des gensde guerre ordonnez pour empêcher que
le peuple in’entreprît rien dans les jours de fête.
Car de même que le Temple étoit comme la cita-
dellede la ville , cette tour Antonia étoit com-
me la citadelle du Temple; 8: la garnifon que
l’on y mettoit n’était pas feulement pour la cén-
ferver, mais aulfi pour s’alïuret de la ville Be du
Temple.

Le palais du Roi Herode bâti dans la ville bau.
te pouvoit aufli palier pour une autre citadelle.L

a
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ï La montagne de Befetha , qui étoit, comme 40°

je l’ai dit , feintée de la fortereife Antonia , étoit
la plus haute etoutes: elle Joignoit en partie la
ville neuve , 8: étoit la feule qui [e rencontroit à
l’oppofite du Temple du côté du feptentrion. I

CHAPITRE XVI.
25ml était le nombrede aux quifuivaimtqle pnrti (128i-

mon (9" de jean. Que la divifian dtrjuififitt la ve-
n’table wifi de la pnjê de yangfiilem (pale filmant.

L Es plus vaillans 8c les plus opiniâtres des fa- .40:
&ieux fuivoient le parti de Simon , 8e leur

nombre étoit de dix mille commandez fous (on
autorité par cinquantecapitaines. Il avoit outre
cela cinq mille Idume’ens commandez par dix
chefs dont les principaux étoientSzfir fils de Jac-
ques , 8: Gatblar fils de Simon.

jean qui avoit occupé le Temple avec fix mille-i
hommes de guerre commandez par vingt capi-
taines; 8: deux mille quatre cens des Zelateurs
qui étoient rentrez dans ion parti avoient pour
chef Eleazaràqui ils obeilïoient auparavant, 8:
Simon fils de Jaïr.
V Dans la uerre e ces deux partis oppofez le

faifoient , e peup e étoit leur commune proye,
8: ilsne pardonnoient’â un feu! de ceux qui n’é-
taient pas de leur faction. Simon étoit maître de ”
la ville haute,du plusgrand mur juf ues à la val-
léede Cedron 5 8: de cet efpace de ’ancien mur
quis’étend depuis la fontaine de Siloé jufques à
l’endroit où il tourne vers l’orient , 8e jufques au
palais de Monobaze Roi des Adiabeniens qui ha-

itent au delà deJ’Eufrate. .Il occupoit aufii la-
montagne d’Acra où la ville baffe cil affile. 8;

. Ï Ju -
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julques àla maifon royale d’Hèlene mere de ce

Prince Monobaze. -Jean de [on côté étoit maître du Temple 8:
de quelque partie de ce qui étqit alentour, comme
auflî d’Ophlan 8: de la vallée de Cedron : 8: tout:
ce qui fe trouvoit entre Simon 8; lui ayant été
confirmé parle feu, ce n’étoit plus que comme
une place d’armes qui leur fervoit de champ de
bataille.Cat encore que les Romains fuirent cam-

ez à leurs portes 8e eulïent commencé à former
le fiege leur animofité ne cellbit point. Ils le réü-
nifiorent feulement durant quelques heures pour

s’oppofer à leurs communs ennemis, 8: recom-
mençoient auflî-tôt après à tourner leurs armes
contr’eux-mêmes , comme fi pour faire plaifir
auxRomains ils enlient conjuré leur propre perte.
L’on peut donc dire avec verité qu’une fi cruelle
guerre domefiique ne leura pas été moins funefte
que cette autre guerre étrangere,& queJerufalem
n’a point foufiert de maux des Romains que la fu-
reur de ces malheureufes divifions ne lui eût déja
fait éprouver, 8: même encore de plus grands.
Ainfi je ne crains point d’allurer que c’elt plû-
tôt à ces ennemis de leur patrie ne non pasaux
Romains que l’on doit attribuer ’ a ruine de cet-
te puiflante ville, 8e que la feule gloire que Ces
derniers peuvent prétendre cil d’avoir extermi-
né ces faétieux dont l’impieté jointe à tous les
autres crimesque l’on fgauroit s’imaginer, avoit
détruitl’union dont elle tiroit beaucoup plus de
force que de (es murailles. Ne peut-on pas donc
dire aVec raifon que les crimes des Juifs font la
veritable calife de leurs malheurs, &que ce que I
les Romains leur ont fait foufl’rir n’en a été

u’une juile punition P Mais je laine à chacun
’en juger comme il lui plaira.

CHAà
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- CHAPITRE XVII.
Tite va encore reconnaîtrewymgfàlem , à refont par

que] endroit il la devait attaquer. Nieanor l’un de
je: ami: voulant exhorter le: jaffi- à demander la
paix e11 ble]? d’un coup deflécbe. Tite fiât miner le:
fiaxbomgr’ à. l’on commence le: travaux.

Endant que l’on étoit en cet état dans Jeru- 4oz
falem Titefitle tour de la ville avec quelque

cavalerie de fes meilleures troupes ur recon-
noître par quel endroit il deVroit p ûtôt. l’atta- ’
quer : 85 il avoit peine à le refoudre , parce que du
côté des vallées elle étoit inaccellible , 8e que de
l’autre le premier mur étoit fi fort qu’il paroifi’oit
ne pouvmr être ébranlé par les machines. Enfin
il jugea quel’endroit le plus foible étoit vers le
&pu chre du Grand Sacrificateur Jean,parce qu’il
étoit le plus basde tous : que le premier mur n’y
étoit pas défendu par le fecond , 85 que l’on avoit
ne ligé de fortifier ce côté-là à caufe que la nou-
vé le ville n’étoit pas encore bien peuplée : outre

ue l’on pouvoit par cet endroit venir au troi-
ie’me mur, & ainfi fe rendre maître de la ville
haute , Be enfuit: du Temple par la forterelïe

Antonia. iLors que ce Prince confideroit ces chofes 8e pe-

. . , .. , . . 4o;fort toutes ces raifons, Nmmor l un de fes amis ,
qui étoit un homme fort capable, s’étant ap-
proché des murailles avec jofeph our tâcher
de perfuader auxjuifs de demander a paix, fut
blefl’é d’une fléche à l’épaule gauche. Tite jugeant

de leurs fentimens par cette animofité qu’ils té-
moignoient contre ceux-mêmes qui leur parloient
pour leur avantage , s’affermit dansle delfern d’en

v venir
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venirà la force. Ainfi il permit à l’es foldats de
miner les fauxbourgs, 88 de le fervir desmateriauit
pour élever leurs plate-formes. Il partagea enfui-
te fou armée en trois , dillribua les travaux , pla a.
les frondeurs 8: les gens de trait dans le milieu ,
mit devant eux les machines afin d’empêcher les
efl’orts 8c les (orties que pourroient faire les enne-
mis pour interrompre leur travail. On coupa
après avec une diligence incroyable tous les ar-
bres qui le rencontrerent dans ces fauxbourgs , 8e
l’on employa ce bois avec la même diligence à
élever ces plate-formes , n’y ayant performe dans
toute l’armée qui ne mît la main à l’œuvre. Les
Juifs de leur côté ne manquoient à rien de tout ce
qui pouvoit fervir pour leur défenfe;

CHAPITRE XVIII.
Grand: eflètr de: machiner des Romains .- à grand!

eflôrts de: .7141]? pour retarder leur: travaux.

404 E peuple de Jerufalem auparavant expofé aux:
rapines 85 aux meurtres de ces factieux que

déchiroient avec tant de cruauté les entrailles de
leur capitale , les voyant alOrs fi occupez à le dé-
fendre qu’ils n’avoient pas leloifir de. tourner leur
fureur contre lui , commença de refpirer , 8: mê-
me d’efperer que les Romains levengeroient des

’ maux qu’ils lui avoient faits.’ .
Ceux ui avoient embrafi’é le parti de Jean

s’oppoforentvigoureufement aux afiiegean’s pen-
dant que la crainte qu’il avoit de Simon le reteo
noit enfermé dans le Temple. , .

Ce dernier ui le trouvoit plus proche de l’atta-
que 85 du peri , fit planter fur les ramparstoutesr
les machines prifes autrefois fur Celliusauprès q:
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la forterell’e Antonia:mais il n’en tiroit pas grand
avantage manque de fçavoir s’en fervir,patce que
l’on n’en avoit appris l’ul’age que par quelques
transfuges ui n’en étoient pas fort inflruits. Les
Juifs s’en ervoient néanmoins comme ils pou-
voientslançoient de defi’usles rem artsdes ierres
8e des traits contre les amegeans, airoient es l’or-
ties , 8: en venoient même aux mains avac eux.
Les Romainsde leur côté couvroient leurs tra-
vailleurs avec des clayesâc desgabions; 8: il n’y
avoit point de legion qui n’eût à fa tête des ma-
chinesmerveilleufes pour repoulfer leurs efi’orts.
Celles de la douziéme légion étoient les plus re-
doutables : les pierres qu’elles poulloient étoient

lus’ grolles que celles des autres, 8: alloient fi
oin qu’elles ne renverroient pas feulement ceux
ni faifoient ces forties, mais alloient tuer jufques
ur les murs 8: les remparts de la ville ceux qui

étoient ordonnez pour les défendre. Les plus pe-
tites de ces pierres peloient au moins un talent :
leur portée étoit de deuxflades Se davanta e , . 8:
leur forcefigrande qu’après avoir renver é ceux.

Jqui fe rencontroient dansles premiers rangs elles
en tuoient encore d’autres derriere eux. Mais fou-
vent les Juifs les évitoient, ranr’parce que leur
bruit &leur blancheur leur donnoient moyen de
s’y préparer, qu’à caufe qu’ils avoient difpofé des

gens fur les tours, qui mir-tôt que l’on conte
mençoità faire jouât ces machines les en aVertif- i-
foient en leur ctiant’en hebreu : Lefilr vient: (9’ il
prendre: tel chemin. A ce figneils le jettoient par
terre , 8c les ierres palToient outre fans leur faire
de mal. Les omains l’ayant remarqué les firent
noircir: 8c cetteinvention leurs antréüfïi, une
feule pierre tuoit quelquefois plu leurs Juifs.Mais
nul peril n’étant capable de ,rallentir leur’ardeur
âs’oppofer aux travaux des Romains, il n’y eut

Guerre Tom. Il. K - rien
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rien qu’ils ne continuafl’ent de faire autantla nuit
que le jour pour tâcher à les retarder. -

CHAPITRE x1x.
Trie me: fi: bellers en batterie. Grande rqfiflanee de:

figez. Il: font une fi fouie qu’il: donnent
jaguar dans le par): des Romain: , à» auroient brû-
lé leur: nmebiner Tite ne l’eût empêché par fan ex-

. tréma valeta:

Près que les Romains eurent achevé leurs
4o; travaux ils jetterent un plomb attaché à une

corde pour mefurer l’efpace qu’il y avoit depuis
leurs terralfesjufques au mur de la ville, ce ui
étoit le feul moyen de le fçavoir , acaule que es
traits ne les afliegez lançoient continuellement
empêc oient qu’on nes’en pût approcher. Lors
que l’on vit que les beliers pouvoient porterjuf-

ues-là , Tite commanda de les mettre en battes
ne,fit aVancer les autres machines our empêcher
les efforts des alIiegez , 8e fit battre e mur par trois
difierens endroits. Le bruit de tant de machines
qui jouoient en même tems n’étonna pas feule-
ment de telle forte les habitans que l’air reten-
tilfoit de leurs cris; mais il jetta aufli la craino
te dans le coeur des factieux. Un fi grand eril
oùils le trouvoient tousleur fit enfer à. le reünir
pour leur commune défenfe.’ ls le diroient les
uns aux autres : i’ u’il fembloit qu’ils conf-pif
,, raflent à le détruire pour favorifer les Ro-
,, mains, de que fi Dieu ne permettoit pas que
,, cette réunion durât toujours, ils devoient au
,, moins alors faire tout ce qu’ils pourroient pour
,,s’Oppofer à leurs ennemis. ,, Simonenvoya
enfume dire par un herautà ceux qui étoient en.-

" fermez

A n
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fermez dans le Temple qu’ils pouvoient en ton.
te (cureté en fortir pour ce fujet. :- 8: bien que
Jean ne le fiât pas trop en lui il ne laifia pasde

e leur perrtiettre. - - ’Airili mus ces fsâieux fufpendirent leurs ini-
mitiez, le rafl’emblerent en un (en! cor s , 8: après
avoir Bordé les remparts 85 les’murarllesilslan.
ëoien’t cOntinuellement un nombreincroyable de
eux 8: de traits contre les machines des amqgeans

Be ceux qui pouffoient lesbeliers.’Les plus éter-
minez fortoient même par grandes troupes, ren-
Verlbient les couvertures des machines, 8: fais
[oient Voir par leur extrême valeur qu’il neleur
manquoit ne d’avoir autant de fcience dans la
guerre que ’audace 86 de hardieffe. Tite qui étoit
toûjours prefent out donner du recours par tout
où il entêtoit be o’in mit de la cavalerie 8e des ar-
chers autour des machines afin de repoulfer ceux
qui Venoient pour les brûler a &ceu’x qui étoient
fur les tours ne celfoient point de lancer des dards
pour donner moyen auxbeliersde faire leur effet :
mais le mur qu’ils battoient étoitii fort qu’il re-
fiftoit a leurs coups. Lebelierdelacinquiéme le.
gion ébranla feulement le coi-n de la tout qui s’éle-
voit au dell’us’du mur : 8: ce mur ne laiffa pas
de demeurer ferme lors qu’elle tomba.

Les afiîegez a ant un peu difcontinuéde faire
des forties ils o ferverent le tems que les allie-
geans étoient épars dans leur camp, 85 Occupez
a leurs travaux dans la creance quelalafiitude a:
la peut avoient fait retirerlesjuifs. Ils fortirent
parla faufi’e porte de la tour d’Hippicos,mirent le
feu dans les ouvrages des alliegean’s , ,8: donn’erent
méme jufques dans leur camp. A ce bruit ceux qui
étoient les plus proches fe rallierent , 8e ceux qui
étoient éloignez vinrent prOmtement les joui-
dre. L’audace l’emporta alorîçfur la difcipline des

a. Ro-



                                                                     

148 GUERRE DES UIFS comme LES Ron.
Romains. Les Jui smirent d’abord en fuiteceux
qu’ils rencontrerent, 8: poufierent ceux qui f:
rallierent. Le grand combat fut alentour des
machines. Il n’y eut oint d’eflbrts que les uns
ne tillent ourles brû ers 8: les autres pour les
en empêc et- Un cri confus s’éleva de part 8:
d’autre , 8: plulieurs de ceux ui fe trouveront
à la telle d’un choc fi opinia te demeureront
morts fur la place. La vigueur &le mépris de la
mort que les Juifs firent paroitre en cette occa-
fion continuaient àleur donnerl’avantage ,lors

ue les foldats levez dans Alexandrie foûtinren’t
genereufement leur effort, ne contre toute

apparence ils pafierent ce jour- a pour être plus
vaillans ne les Romains.

405 Mais ite étant arrivé avec un gros de fa meil-
leure cavalerie chargea fi furieufementlesenne-
mis qu’il en tua douze de fa main , mit le relie en
faire, les pourfuivitjuf uesfousleurs murailles,
8: garantit ainlifes mac ines d’un embrazement

ui leur-étoit inévitable. Il fit crucifieràlaveuë
es alliegez un Juif pris dans ce combat pour

voir s’il pourroit par un tel fpeâacle jetterla ten-
reur dans leur efprit. Après qu’il fe fut retiré un
chef des Iduméens nommé Yen voulant parlerà
un foldat qu’il connoilToit fut tué d’un cou de
fléche tirée ar un Arabe. Les Juifs, 8c meme
les plus fa ieux le regretterentcxtremement
parce qu’ilétoit fort vai lant, &qu’iln’avoit pas
moins de conduite que de cœur

.. q CHA-
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CHAPITRE XX.
Double me dans Je camp des Romains par la chenu

d’une des tour: que Tire avoitfnir éleverfirjèrpla.
tes-former. Ce Prince firend maître du premier mur

de la vine. ’A nuit fuivante il arriva un étrange trouble 4°f
dans le camp des Romains. Tite avoit fait:

élever fur [es terrafl’es trois tours de cinquante
coudées de haut chacune pour commanderdelâ
les remparts& les murs afiiegez. Environ la mi-
nuit l’une de ces tourstomba d’elle-même, 8:1:
bruit de l’a chante remplit tout le camp de crain-
te , parce que l’on’ne doutoit point ne ce ne fût
un effet de que! ne rand effort des Juifs. Dans ce
tumulte toutescles Iegions coururent aux armes
fans fçavoir de que] côté faire tête à caufe qu’il
ne paroifioit peint-d’ennemis. Ils s’enquerorent1
de a maniere dont cela étoit arrivé 5- 8e performe
ne le cuvoit dire. Sur ce doute ils commence-
rent ’entrer enfoupçon les uns des autres , s’en-4
tre-demandoient le mot , 8: fembloient être fra-
pez, d’une telle terreur anique que quand les»
Juifs auroient déja forcé eur camp elle n’auroit
pû être plus grande. Mais Tite ayant appris au
vrai ce que c’étoit le fit (cavoirà toute l’armée:
8c à peine pût-il encore par ce moyen appail’er un

fi rand trouble . .* es Juifs foutenoient fans crainte tous les au: 407
tres efforts des afliegeans: mais ils ne [gavoient
comment refilter à l’incommodité qu’ilsrece- I -
voient de ces tours , parce qu’elles étoient pleines
de machines faciles à tranfporter, 8e de frondeurs
8c de gens de trait qui les accabloient par une-

’ K 3 grelle
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grefle continuelle de dards, de flèches, 8: pierres ;
fans qu’ils feeulfent commenty remedier à caufe
qu’ils ne pouvoient élever de cavaliers qui égalal’:

[ent la hauteur de ces tours , ni les renverfer tant
elles étoient fortes , ni brûler parce qu’elles
étoient toutes couvertes de plaques de fer. Ils fu-
rent donc contraints de fe reculer plus loin que la
portée de ces fléches , de ces dards 8c de ces pier-
res. Ainfi rien ne pouvant plus retarder l’efiet

1-. . des beliersr, 8t- ces redoutables machines s’avan-.
gant toûjours, Je mur ne pût refiler aux efl’ortsdu
plus grand agui lesjuifs avoient donné le nom de

’ Marrant , c’eût à dire vainqueur. Alors les alliegezi
déja fatiguez partant de combats 8: de Veilles, à
gaule que les ardes qu’ils faifoient la nuit étoient.
éloignees de a ville , fait qu’ils manquafi’ent de
fermeté , ou par un mauvarseonfeil , ils creurent.
ne devoir, pas s’opiniallsrer davantage à la défenfe’
de ce mur puis qu’il leur en. relioit deux antres. *
Les Romains ne trouvant plus alors de refiftance
entrerent fans peine par la bréche de ouvrirent les

ortes au relie deleurarmée. En cette forte au
ont de quinze jours8e le feptié’me dewMai ils (e:

tendirent maîtres de ce premier mur: 8: en abatg
tirent la plus grande partie , comme suffi du quar-
tier de la ville qui regardoit le. [eptcutrion 8: que I
Cellius avoit ruiné. ’ I a» ’

Il ’
I T .R. E."- 1"er attaque-le mur de faufilera. E fr in.

* ’ grenèles de, palan des. aÆegeanrün des a ragez. .

4°8 Ire s’étant campé ,dansilelieu qui portoitle Ï
L nom decamp des Alfyriens occupa l’efpace.

de a valïssësçetirsn: &n’efiartéloisnç’dufeî

4 ’ C9". ,
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tond mur que de la portée d’une flécbeilrefolut
de l’atta uer. Lesjuifs fe partagerent pour fe dé-
fendre, refiflerentcourageufement, jean com-
battoit avec les liens de dedans la farter-elfe Anto-
nia 8: du haut du portique dù Tem le qui regar-
doit le feptentripnldepuis le fepul’chre du Roi
Alexandre: Et Simon avec ceuxde fon artide-
fendoit le pafrage qui cil entre le fepu chre du
Pontife jean 8: la porte des aqueducs qui condui-
roient de Peau dans la tout d’Hippicos, Ils fai-
foient louvent des forties,8z en venoientjufques à.
combattre main à main contre les Romains. Mais
l’avantage que la difcipline de ces derniersleur
donnoit fur eux-les contrai noit de fe retirer avec
perte. Le contraire arrivort dans les affauts z car
quelque grand que fût le courage des Romains 8:
leur fcience dans la guerre , l’audace desjuifs que
leur crainte augmentoit encore,jointe à ce que
tant de maux qu’ils foufl’roicnt les endurcilïoit au
travail, leur faifdit faire de li rands efforts qu’ils
contraignoientleursennemis e’reculer. L’efpe-
rance de trouver leur falut dans leur refifiance les
foultenoit: 8: le ’defir de terminerce randfiegc
par une promte viâoire animoit les omains ,
fans que l’ardeur qu’ils témoignoient de partis:
d’autre fe ralentifl par de fi extremes travaux. Les
jours entiers s’employoiem: en attaques , en for-
ties , 85 en toutes fortes de combats : 8: la fatigue
des nuits étoit encore plus-difficile à (up ortcr
que celle des jours , â caufe qu’elles fe Pa oient
fans dormir par la crainte continuelle ou étoient
les Juifs qu’on n’emportât leur murd’aflaut, 85

ar l’apprehenfion qu’avaient les Romains que
es juifs ne forçafi’ent leur camp. Ainfi les uns 8c

les autres après avoir demeuré durant toute la nuit
fous les armes étoient prêts de recommencer à
combattre dès que le jour paroilïoit. jamais ému-

4 f K lation
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lation ne fut plus grande que celle qui pouffoit les
Juifs à l’envr dans le peril pour plaire à leurs
chefs 8: particulierement à Simon , pour qui tous
ceux de fon parti avoient tant de crainte &tant
de refpeâ, qu’il n’y en avoit un feu! qui ne fût
prêt de fe tuer lui-même s’il’le lui eût comman-
dé. Quant aux Romains , quel courage ne leur
donnoit point la olfeflion ou ils fc trouvoient de
vaincre toûjours , eurs guerres refque perpetuel-
les , leurs continuels exercices, a grandeur de leur
empire , 8c fur tout ce qu’ilscombattoient fous les
yeux d’un tel general? Car cetadmirable Prince
étant prefent par tout 8e ne lamant point de
grands fervices fans recompenfe, quelle lâcheté
auroit été plus honteufe 8e plus puniffable que
celle dont il feroitle témoin; &quel autre avan-
tage pouvoit égaler la gloire de (e rendre digne par
des aâions eXtraordinaires de valeur de l’eflime
de celui qui étant déja déclaré Cefar feroit un
jour le maître du monde? Ya-t-il donc fuie: de
s’étonner que tant de confiderations jointes en-
femble pomment une nation déjafi encreufe par
elle-mêmeà faire des chofes qutfem loient aller
au delà des forces humaines? 4 v

CHAPITRE xXn.’
Bd: 1165m d’un charnier Romain nommé Longinw.
I 72men?! de: 7m]? .- à avec que! Tite au

contraire ménageoit la vie dejèsfildan.

409 Esjuifs ayant formé hors de leurs murailles
. un gros bataillon 5 8c les traits lancez en mê-

me - terris de leur côté 8: de celui des Romains
volant de toutes parts, un chevalier Romain nom-
me’ Longinu: perça ce bataillon 8: tua deux dËs plus

raves
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braves de: ennemis qui voulurent s’oppofer â’lui.
Il frappal’un au virage, &avec le mêmejavelot
qu’il retira de fa playe perça le côté de l’autre qui
s’enfuyoit. Enfuite d’une aétion fi coura cure il
revint trouver les liens fans être bleifé : 8e a gloi- ’
re qu’elle lui acquit porta par une noble émula-
tion plulieurs autres à l’imiter.

D’autre part les juifs ne tenant compte de ce
u’ils fouffroient; ne penfoient qu’à attaquerles ’
omains,& s’eflimoient heureux deimourir pour-

veu qu’ils en enlient tué quelqu’un. Tite au con-
traire n’avoit pas moins de foin de conferver res
foldats ue de defir de vaincre. Il diroit que la te-
merité evoit plûtôt palier pour defefpoir que
pour valeur: mais que le vrai courage confifioit
à joindre la prudence à la generofité , de àfe con-
duire avec tant dejugement dans les perils , qu’on
n’oubliât rien pour tâcher de s’en garantir Sade
les faire tomber fur les ennemis.

fiC H A P It-T R E XXIII.
Le: Romain: abattent avec Mrs "aubiner un: tour du

fêtard m de la vifle. dmfice dont un nom-
4 ml Coller [à ferait pour tromper Tite.

Ire ayant commandé de pointer le belier 410
’c0ntre le milieu de la tour qui regardoit le

feptentrion fit en même-tenu tirer tant de flé-
ches que ceux qui la défendoientl’abandonnerent,
excepté un Juif nommé Cnflor qui étoit un hem.
me très-artificieux , 8: dix autres avec lui. Ils dea
meurerent durant quelque- tems fous des man-
telets fans fe mouvoir : mais. lorfqu’ils fentirent
branler la tour Cafior tendit les bras à Tite , 8: le
conjura avec une voix lamentable de lui pardon-

’ K 4 uer.
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net. Ce Prince que [on extrême bonté rendoilf
très- facile ajoûta foi à fes paroles 5 8c dans la.
creance que les juifs le repentoient de s’être’en-
gagez danscette guerre il commanda qu’onceflât

e faire jouer les beliers, défendit de tirer cons
treCaflor a; l’es compagnons , 8: lui permit de
dire ce qu’il demandoit. if Ayant répondu u’il
,,fouhaitoit que l’on en vinfi à un traité, ite
,,luiirepartit qu’il lui en fçavoitbon gré, saque
,,ii mus les autres étoient de [on fentiment il
,, étoit prêt de leur accorder la paix.» Cinq de
ceux qui étoient avec Cafior feignoient d’avoir
le même defir que lui : 8: les cinq autresctioient
qu’ils mourroient plûtôt que de (e rendre efcla«
vies des Romains, Pendant cette contefiation-les
Romains ne tirant plus 8; ne faifant aucun ef-
fort , Çafior envoya donner avis à Simon de ce.
qui fe paKoit,afin qu’il pût en profiter pendant
qu’il continueroit d’amufer Tite , 8c de faire
femblant d’ethrte’r (es com agnons à deman-
der la paix. Eux de leur c6: pour feconder’fa
diflimulation scrierent .qu’ilsrie pouvoient fouf-
frir un tel difcours; 8: agrès-s’être donné de
grands coups de leurs épées, mais feulement fun
eurs armes , [e lainèrent tomber comme s’ils (et

fuirent tuez... Tite 85 ceux qui étoient: avec lui
ne voyant cela que d’embas , 8l ainfi n’en ou-
vant in cr au vrai admiroient ’ufques à que ’eïJ
cës de ureursleur opiniâtreté es portoit, 8c dé-
ploroient leur malheur. Caflnr ayant enfuite été
blefl’é au vifage d’un coup de flèche il la retira

de [a playe , la montra à Tite , &.lui fit de.
Études plaintes de ce qu’on.la lui avoit tirée.

e Prince témpi na de le trouver fort mauvais,&
ditàjofe hqui toit prochede lui, de lui aller
toucher ansla main pour gage de fa parole; mais
il le fupplia de l’en difpenfer , parce qu’il ne dm!-

l i t01t
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toit point qu’il n’y eût en cela de l’artifice , 8: fut
calife aufii que ceux de fcs amis qui s’ofiioient d’y
aller n’y allerent pas. Un Juifdu nombre de ceux

s’offrir d’y aller; 8: Caflor lui cria qu’il apportât
de quoi recevoir del’argent qu’illuivouloit don-
ner. Ces paroles redoublant l’ardeur d’Enéeily
courut: 8c lorfqu’il fut proche de lui Caflor lui
jetta une pierre, dont ayant évité le coup un fol-
dat qui étoit derriere lui en fut blairé. Une fi
grande tromperie fit alors connoître à Tite que
la compaflion cil préjudiciable dansla guerre , 85
que pour agir feurementlaféveritë efi necefïaire.
Il commanda avec colere que l’on recommençât
la batterie avec plus d’cHort qu’auparavant,& Ca-
flot 86 fes compagnons voyant la tour prête à
tomber y mirent le feu 8c [ejetterentà travers les
fiâmes dans des voûtes quiétoienr au-defibus. Les
Romains crurent qu’ils novoient point craint de
fe brûler ainfi eux-mêmes , 8c admirer-ent leur

(parage. CH A -

qui s étoient’rendus aux’R’omains nommé Enêè’
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CHAPITRE xvx’rvr
Tite gagne lehm mur b- Iri nouvelle ville. Le: .

l’en dmflêut : 0’ quatre jour: après
A il le: regagne.

41 x Ite voyantpar la cheute de cette tour une ou-
verture faite au fécond mur cinq jours après

qu’il s’étoit rendu maître du premier, en chafih
les juifs , &eentra avec deux mille hommes choifis
dans la nouvelle ville, dont les rués étoient fort
étroites. Elle étoit feulement habitée par des m’ar-

chands de laine, desquinquailliers,des chaudron-
niers 8c despftipiers 3 s’il eût voulu d’abord’fai-

re abattre une grande partiede ce mur 8c areau:
pouvoir. éxlui-dÔnn’oit le droit de la guerfieîen
faifant. , ,îuifii’ier les maifons , je ne doute point
qu’il fait ’ "aifément’dêslorsfe rendre maître

e tout le refie. Mais dans la créance qu’il. eut
qu’en l’état ou étoient lesjui’fs ils ne ferment pas

rennemis d’eux-mêmes que de n’avoir point re-s
cours à fa clemence, il ne voulut pas faire un plus
grand effort. Ainii il défendit abfolument de tuer
aucun des prifomiiersôe de mettre le feu dans les
maifons , permit aux feditieux s’ils ne vouloient
point de paix de fortir en afi’urance pour continuer
à faire la guerre , pouveu qu’ils ne filïent oint de
mal au peu le , 8: romit au peuple de e lainer
dans la paifiËle joui ance de (on bien , parce qu’il
defiroit de conferver la villeà l’empire, 8e le Tem-

ple à la ville. . .41 z Le peuple étoitde’ja tout drfpofé accepter ces r
propofitions : mais ceux qui ne refprrorent que la
guerre attribuoient la bonté de Tite à lâchete,ëc à
ce qu’il n’efper’oit plus de pouvoir prendre lin":

I * aute



                                                                     

Luna V. Cuar.-XXIV. inhaute. Ils menacerent même de tuer ceux ni par.
leraient de le rendre, &qui aferaient feu ement
proferer le nom de paix. Quand les Romains fu-

’ rent entrez une partie de ces faéiieux s’oppoferent
à eux dans ces ruësétroites , 8e d’autres étant fortis
hors de leurs murailles par les partes d’enltaut les
attaquerent. Les corps de garde des Romains en
furent li fur ris &fitroublez qu’ils defcendirent
des murs en as, abandonnerent les tours , 8: fe re-
tirerent dans leur camp. Il s’éleva alors de grands
cris de toutes parts du côté des Romains , a icaufe
que ceux qui étoient demeurez dans la ville f:
trouvaient environnez par les ennemis , &ceux
qui s’étaient fauvez dans le camp appréhendaient
pour eux le péril ou ils les voyoient. Cependant le
nombre des Juifs cramait toujours z 8e comme la
cannaiiTance des lieux leur donnoit un grand
avantage , ils tuer-ent plulieurs Romains , quoi
que la neceflité les contraignlt de fe défendre , à
caufe que l’ouverture du mur n’était pas aile:
grande pour leur donner mayen de palier planeurs
à la fois: 8e il en feroit à peine échapé un feul fi Ti-
te ne les eût feeaurus. Il mit au bout des rués des
gens de trait pour répouffer les ennemis , &alla
en performe aux lieux ou ils étoient en plus grand
nombre. Mm Sabbat: ui paffoit pour l’un des
plus bravesde toute l’armée fecanda (a valeur , f:
fi nala en cette occafion &ne l’abandonna ’amais.

ite faifant continuellement tirer de a forte
arrêta les juifs jufques à ce qu’il eût retiré tous
[es gens t 8: ce fut ainfi que les Romains après
avair gagné le fécond mur furent contraints de

l’aban onner. j
Ce [accès augmenta encore tellement l’audace

des plus vaillans desafliegez qu’ils s’imaginerent
follement que les Romains n’oferaient plus rien
entreprendre,& que s’ils étoient allez hardis pour

l. en
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en venir à de nouVel es attaques ils n’y réuniroient
pas mieux qu’en cette derniere.Car Dieu pour u-
nirleurs pechei les aveugloit dans leurs penf es.
Ils ne confideroient pas que ceux qu’ils avaient re-j-
paulfez ne faifaient qu’une petite partie de l’ari-
mée Romaine , 85 que la faim qui traiflbit toû:
jours était pour eux un autre ennemi qui ne leur
devait pas etre mains redoutable. Car rlyaVait
déja quel ue tems que l’an pouvait dire qu’ils
vivaient e la fubilance-du peuple 8: bûvaient
fan fang , puifque tant de gens de bien foudroient
beaucoup, 8: que plulieurs étoient déja morts de
neceflité. Mais ces méchans confiderarent le mal-
heurdesautres comme un avantage pour eux. Ils
ne réputoient dignes devivre que ces ennemis de
la paix qui ne voulaient vivre que pour faire la
guerre aux Romains : tout le relie paffait dans leur
efprit pour une multitude inutile qui leurétaità
charge;&plus cruels envers leurs pro res citoyens
que les Barbares ne le font envers les arbares , ils
étoient ravis de voir périr ce pauvre peuple.

443 Les Romains attaquerent de nouVeau contre
leuropinian ce mur qu’ils avaient gagné 8c perdu,

4 &ydannerent durant trais jours de fuite divers
aflauts que lesjuifs foûtinrent avec tant de vigueur
qu’ils furent taû’aurs repaulfez.Mais le quatriéme
jaurTite en fit anner unfifurieux qu’ils ne pû-
.rent y renfler , 8e fe rendit aiufi une féconde
fais maître de ce mur. . Il en fit aufli-tôt ruiner
tout ce qui étoit ex ofé au feptentrion , 8c mit
des corps de garde ans les tours qui regardaient

le
CHA-
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CHAPITRE XXV.
Tite pour étonner le: taïga flûtfnire à leur mi? mon-

tre rififi armée. brin: enfuit: Jeux attriquer con-t
tre le troiliéme mur , du. envole en même tenir fo-

fipb auteur de cette bifilaire exhorter le: fafiieux à lui

demander la paix. -
Ite refalut alors d’attaquerle troifiéme mur. 414

I . Mais comme il ne jugeait pas avoir befoiu
pour ce fu’et de beaucoup de temsil voulut don-
net le loi tr aux faâieux de rentrer en leur devoir,
dans la créance qu’il aVOItt ne la ruine du fécond
mur ferait d’autant plus ’impreflion fur leur
efprit , que la. famine. étoit fi grande qu’ils ne
pouvaient avec toutes leurs voleries fubfifier long-
tems s au lieu que fan armée ne manquoit de
rien. Ainfi le jour de lui faire faire montre étant
venu il la mit en bataille dans les faux-bourgs en
un lieu d’où les afficgez la pouvoient vair , 8c fit
payer la falde à tous les faldats. Jamais infanterie
ne fut mieux armée a 8: la cavalerie étoit fi lelte,&
leurs chevauxfibien enharnachez que l’on voyait»
de tous côtez éclater l’or 8: l’argent dans ce grand
efface qu’elle occupoit. Mais autant qu’une telle
v ë était agréable aux Romains, autant elle pa-

. raillait terrible auxjuifs. Ils étoient accourus de
toutes parts en fi grand nombre a ce f peétacle , que
l’ancien mur de tout le côté du Temple qui regar-
doit le feptentrion 8c les maifons de ce quartier-là
en étaient pleins. Les plus audacieux même ne
pûrent confiderer fans un extrême étonnement
de fi grandes forces , fi bien armées , 8: fi bien can-
duires : 8: ils auroient peut-être changéde fen-
tirnent s’ils enlient puefperer d’obtenir des R04

- mains
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mains le pardon des crimes horribles qu’ilsavoient
commis contre ce pauvre peuple.Mais n’ayant de-
vant les yeux que l’horreur des f upplices qu’ils me-
ritaient ils crûrent devoir plûtôt fe refondre à
maurirles armes à la main. A quoi l’on peut ajou-
ter que Dieu le permettait ainfi pourenvelapper
les innocens avec les cou ables, 8: la ruine de Je-
rufalem avec celle de ces celerats que l’on peut di-
re avec verité avoir été fes plus martels ennemis.

Tite fit enfaîte durant quatre jours diiiribuer
des vivres à toutes les légions: &vayant ueles
juifs ne parlaient point de paix il partagea n ar-
mée en deux our former deux attaques du côté
de la fartera e Antonia auprès du fepulchre du
Pontife jean , 8C travailler dans l’une 8c dans l’au-
tre à élever deux terraffes, à chacune. defquelles
une légion étoit occupée. Les Iduméens 8: les
autres ui étaient du parti de Simon incommo-
doient art ceux qui travaillaient auprès de ce fe- l
pulchre s 8: les panifans de Jean incommodaient
encore davantage ceux qui travaillaient auprès de
la fortereife Antonia, parce qu’outrel’avanta e
qu’ils avaient de combattre d’un lieu plus élevé l s

fe fervoient utilement de leurs machines dontils
avaient peu à peu apprisl’ufage. Ilsavaientjuf-
ques au nombre de trais cens de celles que l’on
nommaitballifies au grafi’es arbalefies, 8c qua-

drame de celles qui pouffoient des pierres.
Tite ne mettait point en doute de prendre la

place: mais comme il defiroit de la conferveril
tâchoit en même tems qu’il preffoit le fieque
porterles juifs à fe repentir deleur revolte. Arnfi
parce qu’il fçavoit que les raifons font quelquea
ois lus pniffantes que les armes, il crut devait

jain re les canfeils aux aâions en exhortant les
afiiegez de penfer àleur falot fans s’opiniafirer da-
vantage àrefufer de lui remettre entre les mains

- une
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une plate quel’on devoit co’nfiderer comme déja
’prlfe. Il jetta pour ce fujet les ’eux’ fui jofeph
qu’il jugeaitpluscapable ne nu autre deles per-
’ uader, parce qu’il étoit e leur natianôz qu’il
leur parleroit en leur langue.

CHAPITRE XXVI. ’
DE mais de fief b" m juif? nflfegez dans fait alan

fait les «berger àfi rendre. Le: fafiienx muffins
point émît ; mais le profil! en (fi j? tourbé que plu-

fleurs feulions ver: le: Romains: fait: (9- Simon
mettent des garder aux porter pour mpêflm d’atl-
m: de lerjùr’vm

Ofep’h enfaîte de cet ardre fit le tour delaville,
8: choilit un lieu élevé hors de la portée des

traits , d’où les alliegez pouvoient lentendre.
,, Alors il les exhorta d’avoir ca’mpaflian d’eux-
,,- mêmes,du peuple, du Temple a; de leur patrie.
,, Leur reprefenta qu’il ferait étrange qu’ils cuf-
,, feut plus de dureté pour eux que desétrangers:
,, Que les Romains étantfi religieux qu’ils tefpeo
,, ôtent même armi les ennemis les chofes qui
,,- patient pour aintes: à combien lus forte rai-
,, fan ceux qui avaient été infiruits êsleurenfarr-
,, ce à les reverer , deVOient-ilss’emplayer de tout
,, leur pouvoir pour en pracurer la Confervatian ,
5, 8c non pas travailler à les détruire ? Que les plus
,, fartes de leurs murailles étant ruinées’,’8c ne
,, leur reliant ne la plus faible de toutes , il leur
,,étoit facile de voir qu’ils ne pauvaientrefifter
,, davantage à la puiflance des Romains: Qu’ils
,, devaient être accoûtumez à leur être aKujettiS’;
,, 8c qu’encore qu’il fait glorieux de combattre
,, pour défendre fa liberté, ce n’eii: que lors que

’ au")? Tom. Il. L ,,l’on
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,, l’an en jouit encore; mais qu’après l’avoir une

,,fois perduë 8c obel durant unlong-tems; vou-
,, loir feeaüer le joug , c’efl plutôt travailler à pe-
,,rir miferablement qu’à s’affranchir de fervitude:
,, Que s’il cil honteux d’être faûmis à une puiffan-
,, ce méprifable , il ne l’efi pas d’avoir pour maî-

,, tres ceux qui regnent fur toute la terre: car quels
,, pais étaient exemts de la domination des Ro-
,, mains que ceux qu’une exeeffive chaleur au un
,, froid infupportable leur auraient rendus inuti-
,, les? qui ne voyoit que de tous côtezlasfortune
,, leur tendoit lesbras , 8: que Dieu qui tient en-
,, tre fes mainsl’empire du monde , après l’avoir
,, dans la fuite des fieclesdanné à diverfes nations,
.,, en avait maintenant établi le fiege dans l’ltalie ?
,, Qui ne fçait que non feulement les hommes mais
,, les animaux cedent comme par une lai inviola-
,, ble de la nature à ceux qui les furpaffent en far-
,, ce , 8c que leshommesà quil’an ne peut difpu-
,, ter la g aire des armes demeurent taûjaurs vi-
,,6torieuxe Qu’ainfi encore que leurs anceftr s ne
’,, leur fuffent inferieurs ni en force ni en ca rage
,, ils n’avaient oint eu de honte de fe foûmettre
,, à ces invincibles conquerans qu’ils voyaient
,, que Dieu conduifait comme parla main à la
,, ouveraine puiffance. Qu’il ne comprenait
,, donc pas fur quoi ils pouvaient fe fonder pour
,, continuer de refifier voyant les Romains déja
,, maîtres de la plus grande artie de la ville , 8:
,, que uand même ils cefferorent de l’attaquer 8c
,, que es murailles feroient encore toutes émie--
,, res , elle ne pouvoit éviter de périr par la famine
,,, le plus redoutable de tous les fleaux parce que
,, fes forces vant toûjaurs croiffant : Qu’elle
,,canfumait déja le peuple 8: qu’elle canfumerait

4 ,,bien-tôt aufli tout ce qufils avoient de gens
,, de guerre , li. ce n’était qu’ils euffent trompé

r . . . » - I a: 3
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,-, le moyen de combattre cantre la faim , 8:
,, u’ils fuirent les feuls Capables de furmanter
,, es maux qui font fans remede. I

,, jafeph ajoûta que la prudence oblige à chan-
,, ger d’avis avant que d’être reduit àlla derniere
,, extrémité : Que les Romains oublieraient tout
,, le paffé pourveu qu’ils ne continuaffent pas dans
,, leura iniafireté , parce qu’ils étaient modérez
,, dans eut viétoire , &préferoient ce qui leur
,,étoit utile à la vaine fatisfaâian de fuivre les
,, mauvemens deleur colere : Qu’ainfi comme
,, ils jugeaient qu’il leur importait de ne trouver
,, pas une ville fans habitans, 8c une province de-
,, ferre , ce grand Prince deftiné pour fucceder à
,,l’empire était prêt de leur accorder la paix:
,,mais que s’ils ne l’acceptaient il nepardonne-
,, rait à un feul , parce qu’ils ne pouvoient la refu-
,, fer fans fe rendre indignes de tout pardon:Qu’a-
,,prês que deux de leurs murs avaient été forcez
,,rls ne pouvaient douter que le troifiéme ne le
,, fût bien-tôt , 8e que quandleur ville feroit im-
,, prenable par la farce,ils ne pouvaient auflî dau-
,, ter , comme il venoit de le dire , que la famine
,, ne la reduifift fous l’obeiffance des Romains.

Plufieurs de ceux qui entendirent de defi’us les
remparsjofeph leur parler ainfi fe macquerent de
lui : d’autres ui dirent des injures; 8C quelques-
uns lui lancerent même des dards. Alors voyant
que des miferes fi prefi’antes n’étaient pas capa-
bles de les toucher,il creut leur devoir reprefenter
ce qui s’était paffé du tems de leurs peres, 8:
leur cria : ’t Miferables que vous étes , avez-vous
,,danc oublié d’où en venu vôtre feeaurs dans
,, tous les tems .3 lift-ce par la voye des armes que
,, vous prétendez de furmanter les Romains cam-
,, me fi yous aviez jamais dû a vos propres far.
,, ces les ’viâtoires que vous avez remportées? 8c ce

’ 4 L z ,, Dieu
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,, Dieu tout-puiffant quiÇa creé l’univers n’a-t-il
,, pas toujours été le .proteéteur des juifs lors
,, qu’on les a attaquez rnjufiement? Ne rentrez-
,,vausdanc point en vous-mêmes pour confiderer
,, l’outrage ue vous lui faites de violer le refpeét
,, qui lui efi dû, en faifant de fan Temple une ci-
,,tadelle d’où vous fartez les armes à la main cam-
,, me d’une place de guerre 2 Avez-vous oublié
,, tant d’a&ians fi religieufes de nos ancefires , 8c
,, de combien de guerres la fainteté de ce lieu les a
,, délivrez i j’ai hante de rapporter les œuvres
,, admirables de Dieu àdes perfonnes indi nes de
,,Ales entendre. Ecomez-les néanmoins, a n d’ap-
,, prendre que c’efi veritablement àlui , 8: non
,, pas aux Romains ue vous refiflez.
,, Necao Pharaon ai d’E ypte étant venu avec
s, de grandes troupes enleva ara qui était comme
,,la mer: 8: laReine de nôtre nation.Qpe fit alors
,, Abraham fan mari 8c le chef de notre race .3
,, Eut-il recours aux armes pour fe venger d’une
,, telle injure ainfi qu’il l’aurait pû ayant fous lui
,, trais cens dix-huit Lieutenans dont chacun
,,cammandoit un rand nombre d’hommesèNul-
,, lement. Ilcanfi era ces forces comme inutiles
,, s’il n’était affilié de Dieu , fe contenta de recau-
,, rira lui en élevant fes mains vers ce lieu faint
,, ne vous avez fouillé par tant de crimes , 8c la
,, farce invincible du Tout-puifl’ant fut le feul fe-
,,caurs qu’il rechercha dans cette guerre. Quel
,, effet ne roduifit point une telle for?Ce Rai 11’6-
,, doutab e ne lui renvoya-t-il pas fa femme deux
,, jours après aulli ure que lors qu’elle lui avoit
,, été menée P Il a ara ce lieu faint où vous n’avez
,, oint craint de répandre le fang de vos frétés; 8:
,, res fanges effraya les qu’il eut le faifant trem-
,, bler il s’enfuit en fan pays après avoir donné
,,quantité d’arôc d’argent à cet heureux pegple

,, ont
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’,, dont vous êtes defcendus , parce qu’il le voyoit

,, fi favorife’ de Dieu. ï,, Que dirai-je du paillage de nos ancellres en
,, Égypte? N’y ont-ils pas demeuré quatre cens
,,ans fous une domination étrangere ? Et quoi
,, qu’ils fûffenten airez grand nombre pour s’en
,, affranchir parles armes,n’ont-ils as mieuxai-
n m6 s’abandonnerâla conduitede ieu? ui ne
,, (çait point les miracles qu’il fit pour lesidéli-
,, vrer lPar combien de diverfes fortes d’animaux
,, il ravagea ce pays P Par combien de diverfes
,, maladies il l’afliigea P Comment il corrompit
,,les fruitsdelaterre 8: les eaux du Nil P Com-
,,mentajoûtant fleaux fur fieaux il accablai par
,, dix autres playes ce mirerable royaume l8: com-
,, ment fe declarant lui-même le défenféur de nos
,, pares qu’il deflinoit pour être (es facrificateurs,
5, Il les en fit fortir 8: les conduiiit,fans qu’au mi-
,,lieu de tant de perils il en coûtafl: la vie à un feu]?
a: Lors ue-lesAlTyriens prirent fur nous l’Ar-
,,che de ’alliance , 8; oferent avec leurs mains
,, impures la toucher : que ne fouffrit point la Pa-
,, lefline ?Le fimulachre de Dagon ne tomba-t-il
,, pasà les pieds t Et ceux qui le glorifioient de
,,dc nousl’avoir enlevée (entant leurs entrailles
,,déchirées avec des douleurs infupportables ne
,«, furent-ils pas contraints de nous la renvoyer au

A ,, (and: tymbales 8: des trompettes , pour tâcher
,, par l’ex iation de leur crime d’appaifer la cole-
,, re de Dieu qui fe declaroit li hautement le pro-
,,te&eur de nos anet-lires, parce qu’au lieu d’a-
,,voir recours aux armesils mettoient’en lui feu]

,,leurconfiance? q ’,, Lors que Sennacherib Roi d’AlTyrie fuiv: de
,, forces de toute l’ Afie vint allieger cette capita-
,, le de la judée, fuccombaît-clle fous une puiffan-
,, cefi prodigieufe , 8: nos pares eurent-ils recours

L 3 ,, aux
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,, aux armes pour fe défendre à Les feules qu’ils,
,, employerent furent leurs prieres 8c leursvœux,
,,8; l’Ange du Seigneur extermina prefque entie-
,, rement dans une feule nuit cette redoutable ar-
,, mée. Les AlTyriens virent le lendemain au le-
,,ver du foleil cent quatre-vingt-cinq mille des
,, leurs étendus morts furia terre: 8: bien que les
,,Juifs ne penfalfent point àpourfuivre ceux qui

i ,, relioient, leur terreur fut telle qu’ils s’enfui-
,, rentavec autantd’eEroi que s’ils le fuflent dé-
,, ja fentis percez de la peinte de leurs épées.
,, Ne f avez-vous pas auili que notre nation
,, ayant eté durant forxante 8e dix ans captive en
,, Babylone, elle ne recouvra fa liberté que lors
,, que Dieu mit dans le cœur de Cyrus de la lui
,, rendre; 8C qu’après que ce grand Prince les eut
,, renvoyez dans leur pays ils commencerent
,, d’offrir des facrifices à Dieu comme à leur ve-
,,ritable liberateur.
,, Mais pour ne m’étendre pas davantage fur ce
,, fujet : Quelles grandes adirons ont jamais fai-
,, tes nos predecefl’eurs ou ar les armes ou fans
,,armes, que par une afli ance articuliere de
a, Dieu ,en executant les ordes ?I s demeuroient
,, viâorieux fans combattre lorfqu’il lui plairoit
,,deleur donnerlaviétoire z 8c ils étoient toû-
,, jours vaincus lors qu’ils combattoient (ans le
,, confulter 85 lui obeir. En faut-il une meilleu.
,,remarque que ce que lors que Nabuchodono-
,, for Roi de Babylone afliegca Jerufalem , 8: ne
,,Sedechias nôtre Roi s’opiniâtra à le défen re
5, contre l’avis du Prophete Jeremie, il fut pris,
,, emmené captif, 8C vit ruiner devant [es yeux
,, laville 8: le Temple , quoi que ce Prince 8: fon
,,peu le fuirent beaucoup plus moderez que vos

,,, che sne le font, 8c que vous ne l’êtes P Et ce
,, même Prophete criant que Dieu pour les pu-

,, nir
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,, nir de leurs crimes permettroit qu’ils fuirent
,, reduitsen fervitude s’ils ne fe rendoient 8l n’ou-
,, vroient leurs portes aux afiiegeans,Sedechias
,, 85 le peuple entreprirent-ils fur fa vie P Mais
,, vous, fans parler e ce qui fe paire air-dedans
,, de vos murailles , parce que nulles paroles ne
,, font capables de reprefenter l’horrible excès
,, de tant de crimes, vous me dites des injures,
,, vous lancez des dards pour me tuër à caufe que
,,je vous reprefente vos péchez , 8: ne pouvez
,, fouHrir que je vous reproche ce que vous n’a-
,,vez point de honte de faire.
,, Lors que le Roi Antiochus Epiphane vint
,, mettre le fiege devant cette place, n’arriva-t-
,, il pas aufli une autre ehofe qui confirme ce que
,, je viens de rapporter è Nos ancelires au lieu
,, de fe confier au recours de Dieuvoulurent aller
,,âfa rencontte : labataille fe donna : ils la per-
,, dirent i: le carnage fut très-grand: la ville fut
,,prife, pillée, faccage’e : le Sanâ’uaire fouillé
,, 8e le fervice de Dieu abandonné durant trois
,,ans 8: demi. ’
,, Ne feroit-il pas fliperfiu d’ajoûter d’autres
,, exemplesà tant d’exemples ? Qui nous a atti’.
,, ré fur les bras les armes Romaines linon nos
,,divilions 81 nos crimes .2 Ne fut-ce pas la pre-
,, miere caufe de nôtre fervitudelors ne la con.
,, teflation arrivée entre Ariflobule& yrcanles
,, animant de fureur l’un contre l’autre, donna
,,fujet à Pompée d’attaquer Jerufalem, 8c fit
,, que Dieu aiïujettit les juifs aux Romains par-
,, ce quele mauvais ufage qu’ils faifoient de leur
,, liberté les rendoit indignes d’en jouît ? Ainfi
,,encore qu’ils n’entrent rien fait contre laite-
,, ligion 8c contre nos loix d’approchaut de tant
,, de crimes que vous avez commis , &qu’ils euro
"leur beaucoup plus de moyen que vous n’en

- L 4 ,,avez
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,, avez de foütenirla guerre,ils ne purent mainç.
,, tenir le fiege que durant trois mois,
n Ne [gavons-nous pas quelle fut la fin d’An-.
;,tigone fils d’Ariflobule , se de quelle forte,
,, Dieu permit durant fou regne que fou peuple,

l e fervitude à.,, rentrât encore dans une nouve
,,caufe de (es eehezP Hérode fils’d’Annpatét
,, affilié de So rus General d’une armée Romain

.,, ne n’afiiegea-t-il pas aufli Jerufalem P 8c Dieu.
,, pour punir les impietez de ceux, qui la défen-
,,doient neipermit-il pas qu’elle’fut prife 8:
,, faceagée P
,, N’en-il pas donc évident que jamais la voye
,, des armes ne nous a été favorable en de femo.
«,, blablesoccafions; mais que les fieges que nous,
,, avons infirmas nous ont toujours été funelies P
,, Ay-je donc tort de croire 1 ne ceux qui occu-.
,,pent un lieu aufli faim qu’e leTernple, dOlf
n vent fans [e confier en des forces humainess’ao,
,, bandonner entierement à la conduite de Dieu
,, lors que leur confcience ne leur reproche point.
,,d’avorr contrevenu à fes 101x P Mais y en a-ta.
,,il une feule que vous n’ayez VlOléel? Y 3-11-11,

’,, quelqu’une es aâions qu’il a le plus en bore
,, teur que vous n’ayez pas commife P [Et de.
"combien furpaiïez-vous. en impiété ceux que.
,,l’on a veu être fi. promptement accablez par
,, les foudres de [a milice P Les pechez cachez
v,, tels que font les larcins, les trahirons, .85 les.
:Âadulteres vous paroifient trop communs.Vous..
,, exercez à l’envi les rapines , 8: les meurtres ,r
,, 8a vous inventez même des nouveaux crimes,
,, Vous faites du Temple vôtre retraite : 8c ce
,,lieu faint fi reveré par les Romains qu’ils y
,,adoroient Dieu , quoi que le culte que nous
,,lui rendons ne s’accorde pas avec leur reli-

,,,gion, a été fouillé par les facrileges de ceux:
,, que
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,, que leur naiffance oblige à l’obfervation de les
,,loix &qui parlent pour être [on peuple. Pou-
,,vez-vous efperer après cela d’être affiliez de
,, celui que vous offenfez par tant de crimes P
,,Efles-vous julles a étes vous en état de (up-
,,plians 5’ 8: vos mains font-elles pures comme
,, étoient celles de nôtre Roi lors qu’il implo-
,,roit le fecours du ciel contre les AlTyriens, 8:
,, que Dieu fit dans une feule nuit périr leurar-
,,méeP Ou pouvez-vous dire ne les Romains
,,agiflant comme faifoient les Kyriens , vous
,, avez fujet de vous promettre que Dieu les pu-
,, nira de la même forte .? mais ne fçave24vous
,, pas que leur Roi après avoir receu de l’argent
,, du nôtre pour racheter le pillage de la Ville,
,-, ne craignit point de violer (on ferment 8c de
,, mettre le Feu dans le Temple P Les Romains
,,au contraire ne vous demandent que le paye.
,,ment du tribut auquel vos peres le fan: (o,
,,lemnellement obligez 8c qu’ils leur payoient.
,, En leur donnant cette fatisfaâion ils ne pille.-
,,ront point vôtre ville, ni ne toucheront oint
,, aux chofes faintes : vous demeurerez ibres’
,, avec vos familles 5 vous jouirez paifiblement
,, de vôtre bien , 8c vous ne ferez point troublez
,, dans l’obfervation de vos (aimes loix. N’y a-
a; t-il donc pas de folie de s’imaginer que Dieu
,, traitera ceux ui l’irritent continuellement par
,, leurs offenfes e la même forte qu’il traite ceux
,, qui agiffent aVee tant de moderation se de
,,juilice P Rien n’ell capable de differerd’un mo-
,,ment fa vengeance lors qu’il cit refolu de 1’ -
sixchCl’. lleXtermina les Afl’yriens des la pre-
,,miere nuit qu’ils adiegerent cette ville : 8c fi
,,favolonte’ étoit de vous délivrer 8e de punir
a) les Romains il leur auroit déja fait fentir les
p3 elfes de fa oolere comme il les. lit fentir à ce re-

I « ,,douta-
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,,doutable peuple, 8e commeil les fit éprouva:
,,à nôtre nation lors que Pompée entra par la
,, bréche dans Jerufalem a lors que Sofius après
,, lui la prit aulii de force; lors que Vefpafien
,, ruina la Galilée, 8: enfin lors que Tite cil: ve-
,, nu former ce grand fiege. Mais ni Pompée, ni
,,Soiius n’ont trouvé aucun obliacle du côté de
,, Dieu ui les ait empêchez d’executer leur en-
,,trepri e : la guerre que Vefpafien nous a faire
,,l’a élevé à l’empire : Et il femble que la natu-.
,,re même ait voulu faire un effort en faveur de
,, Tite , puis que la fontaine de Siloé 8;: les autres.
,, ui font hors de la ville étant fi diminuées avant
,, avenuë qu’il faloit pour en avoir de l’eau don-
,, ner del’ar ent, ellesen fourniffent maintenant
,,en telle a ondance qu’elle ne fuflit pas feule-
,, ment pour l’armée Romaine , mais auffi pour.
,, arrofer les jardins : Et la même chofe arriva
,,lors que ce Roi de Babylone dont j’ai arlé.
,,aflie ea la ville , la prit, ymit le feu, 8c une
,,le emple, quoique je ne puiile me perfuader.
,, que les impietez de nos peres ni leur attirerent
,, ce malheur fuirent compara les aux vôtres.
,,N’ay-je donc pas fujet de croire que Dieu
,, voyant ces faints lieux confacrez à fou fervicer
,, fouillez par tant d’abominations’ il les aaban-
,, donnez pour fe ranger du côté de ceux à qui
,,vous faites la guerre P Lors qu’un homme de.
,,bien voit que tout cil corrom u dans fa famil-
,, le il la quitte 8e change en aine l’affeétiou
,,qu’ilqlui portoit z 85 vous voudriez que Dieu
,,â qui rien ne peut être caché , qui pour
,, connortre les plus fecrettes enfees I es hom-
,, mes n’a point befoiu qu’ils es lui difent, de-
,, meurât avec vous uoi que vous [oyez coupa:
,,bles des plus ran s de tous les crimes s quoi
,, qu’ils forent publics qu’il n’y aperfonne glui

I g,
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,, les ignore 5 quoi qu’il femble que vous conte-
,,liiez à qui fera le plus méchant ’, 8: quoi que
,,vous faniez loire du vice comme les autres
,,font gloire e la vertu P Néanmoins puis que
,, Dieu cil fi bon qu’il fe laili’e fléchir par le re-
,, pentir 85a pénitence , il vous relie un moyen
,, de vous fauver. Quittez les armes: ayez le
,, cœur percé de douleur de voir vôtre patrie re-
,,duite dans une fi terrible extremité : ouvrez
,, les yeux pour confiderer la beauté de cette vil-
,, le, la magnificence de- ce Temple , la richelfe
,, des dons offerts à Dieu par tant de diverfes na-
,,tions, 8: concevez de l’horreur de les expofer
,, au pillage. Confidercz que leur ruine ne pour-
,,roit être attribuée qu’à vous feuls, puis que
,,vôtre feule opiniâtreté feroit comme le flam-
,, beau qui allumeroitle feu qui les confumeroit
,, 8: reduiroit ainfi en cendre les chofes du mon-
,,de les plus dignes d’être confervées. 3m fi
,, vôtre cœur plus dur que le marbre et! in enli-
,, ble à ce qui devroitli fenfiblement le toucher,
,, ayez au moins compalliou de vos familles; 8:
,, que chacun fe mette devant les yeux fa fem-
,, me , les enfans , 8e fes arens prêts de petit par
,, le fer ou parla faim. (fin dira eut-être que ce
,, qui me fait parler de la forte e pour fauver de
,, cette commune ruine ma mere ,- ma femme,&
,, mes enfansdont la nailfance cil allez illuftre
,,pour meriter qu’on les confidere. Mais pour
,, vous faire counoitre que c’ell vôtre feu! inte-
,, rêt quime touche je vous abandonne leur vie z
,, je vous abandonne la mienne; 8e me tiendrai
,, heureux de mourir fi ma mort peut vous reti«
,, rer de ce déplorable aveuglemenequi vous fai-
,,fant courir a vôtre ruine vous a conduits jura
,,ques fur le bord du précipice.

Jofeph finit ainli fou. difcours.en répandant
quanti-



                                                                     

172, Guznus mas JUIFS courus LES Ron. .
uantite’ de larmes. Mais il ne pût fléchir ces
aâieux , ni leur perfuader qu’ils trouveroient

leur (cureté dans leur changement. Le peuple
au contraire en fut émeu , 8c penfa à [c fauver
par la fuite. Plufieursvendirent ce qu’ils avoient
de plus précieux pour une petite qua ite’ de pie-
ces d’or qu’ils avaloient , de peur que les faétieux

ne les leur prilfent, 8: s’enfuyoient vers les Ro-
mains. Tite leur permettoit de fe retirer en tel

,lieu du pais qu’ils vouloient i 8c cette liberté
qu’il leur donnoit augmentoit encore en d’au-
tires le défit de fe délivrer parla fuite des maux
qu’ils foufl’roient : Mais jean 8c Simon mirent

es corps de garde aux portes avec ordre de ne
laitier nonplus fortir les juifs qu’entrer les Ro-
mains ; 8c fur le moindre foupçon’ on tuoit à
l’inflant ceux que l’on croyoit avoir delfein de
s’en aller, "

CHAPITRE XXVII.
Horrible fiminc dans ymjàlem étoit afiigée : à! cruau-

. rez incroyable: de: fifiieux.

41j v L étoit également perilleux pour les riches.
de demeurer ou de voulorr s’enfuir , parce’

u’ilfuflifoit qu’ils enflent du bien pour donner
ujet deles tuer. Cependant la famine craillant

toûjours , la fureur des faétieux crailloit aufli :
ô: plus on alloit en avant ,y plus ces deux maux
jointsenfemble produiroient des elfets terribles.
Comme on ne voyoit plus,de blé, ces ennemis

de leur patrie qui avoient allumé le feu de la.
guerre entroient de force dansles maifons pour
y en chercher. S’ilsy en trouvoient , ils bat-
toient ceux agui il appartenoit pour punititàn

e

:- 37. un": I3-
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de ne l’avoir pas déclaré. S’ils n’y en trouvoient

point, ils les accufoient de l’avoir caché , leur
faifoient mille maux pour les obliger à le con-
feffer; 8: il fufiifoit de fe bien porter pour paf-
fer dans leur efprit pour coupable de ce crime
prétendu, Quant à ceux qu’ils voyoient réduits .
a la derniere extremité ils lamoient à la faim
qui les confumoit de les délivrer de la peine de
les tuer. Plufieurs riches vendoient fecretement
tout leur bien pour une mefure de froment : 8:
les moins accommodez pour une mefure d’or-
ge. Ils s’enfermoient enfuite dans les lieux les
plus reculez de leurs maifons , où les uns man-
geoient ce grain fans être moulu 3, &d’autres le
mettoient en farine félon que leur befoin ouleur
crainte le leur permettoit. On ne voyoit en nul
lieu des tables dreli’ées 5 mais chacun tiroit de
deifus les charbons dequoi manger fans [e don-
ner le loifir delelaiifer cuire. Vit-on jamais une
mifere fi dé lorableP Il n’y avoit que ceux qui
avoient la orce à la main qui ne l’épreuvalfent

as. Tous les autres plaignoient inutilement
eur malheur : 8: comme il n’y a oint de re-

fpeét qu’un mal aufli reflèntqu’e celui de la
faim ne falfe perdre, es femmes arrachoient le
pain des mains de leurs maris 5 les enfans des
mains de leurs peres; 8: ce qui furpaife toute
créance , les mores des mains de leurs enfans.
Ceux qui .en ufoieiit de la forte ne pouvoient
même fi bien fe cacher qu’on ne leur ôtât ce
pu’ils venoient de prendre aux autres. Car aur-

-tôt qu’une maifon étoit fermée , le.foupçon
que l’on avoit que ceux qui étoient dedans
avoient quelque chofe à manger en farfort rom-

re les portes pour y entrer , 8: pour leur ôter
es morceaux de la bouche. On frappoit lesvieil-

lards qui ne les vouloient pas rendre : on pre-

. . nuit
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non à la gorge les femmes qui cachoient ce
qu’elles avoient dans les mains; 8: fans avoir

qcompaflion des enfans mêmes qui taroient en-
core, on les jettoit contre terre après les avoir
arrachez de la mammelle de leurs meres. Ceux
qui couroient pour ravir ainfi le pain des autres
s’emportoient de colere contre ceux qui al-
loient plus vite qu’eux comme s’ils les enflent
cruellement oHenfez , 8: il n’y avoit point de
tourmens que l’on n’inventât pour trouver
moyen de Vivre. On pendoit les hommes par
les parties de toutes les lus feufibles : on leur
enfonçoit dans la chair es bâtons pointus; 8:
on leur faifoit foufirir d’autres tourmens inouïs,
quand ce n’auroit été que pour leur faire con-
elfer s’ils avoient feulement caché un pain ou

quelque poignée de farine. Ces bourreaux trou-
voient que dans une telle neceilité on pouvoit
fans cruauté exercer de fi horribles inhumanitez,
8: ils amalferent par ce moyen dequoi vivre pour
fix jours. Ils ôtoient même aux pauvres les her-
bes qu’ils alloient cueillir de nuit hors de lavil-
le au peril de leur vie , fans vouloir feulement
éc0uter les conjurations u’ils leur faifoient au
nom de Dieu de leur en damier quelque petite
partie, 8:croyoient leur faire une rande grace
de ne les pas tuer après les avoir v0 ez.

C’étoit ainfi que ces pauvresgens étoient trai-
tez par les foldats. Quant aux perfonnesde qua-
lité on les menoit aux Tyrans qui autoriforent
tous ces crimes; 8:fur de faunes accufations ils
faifoient mourir les uns comme aya’nt trempé
dans quelque confpiration pour livrer la Ville
aux Romains, 8: la plûpart fous prétexte qu’ils
Vouloient s’enfuir vers eux. Simon envoyoit à
Jean ceux qu’il avoit dépouillez de leur bien 3 Et
jean envoyoit à Simon ceux qu’il avoxt traitâz

. - l e
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de la même forte. Ainfi ils fe jouoient du fan
du peuple , 8: parta eoient enfemble les d -
pouilles de ces mifera les. Leur paflion de do-
miner les divifoit : mais la conformité de leurs
aâions les unifloit s 8: celui d’eux palfoit pour
méchant qui ne faifoit point de part à l’autre de
fesvoleries , comme fi c’était lui faire un grand
tort que de ne lui pas donner ce que la déteila-
ble focieté de leurs crimes nelui faifoitpas moins
meriter qu’à lui.

Ce feroit m’engager à une chofe impot’fible
que d’entreprendre de rapporter particuliere-
ment toutes les cruautez de ces impies. Je me
contente dedire ne je ne croi pas que depuis la
creation du mon e on ait veu nulle autre ville
tant fouErir , ni d’autres hommes dont la mali-
ce, fût fi féconde en toutes fortes de méchance-
tez. Ils donnoient même mille malediâtions à
ceux de leur propre pais pour rendre plus fup-
portable aux étrangers leur rage 8: leur fureur
envers eux : 8: comme la corruption infeéte
tellement l’air lors qu’elle cil venuë a fou coma
ble qu’elle ne peut plus fe cacher, mais fe dé-
couvre elle-meme , la vérité contraignoit ces
feelerats de confeffer qu’ils n’étoient que des ef-

claves , des eus ramalfez , des avortons , 8:
comme la lie e nôtre nation.Ils fe peuvent vanter

ne la gloire leur cil deuë d’avoir ruiné jerufalem,
’avoir contraint les Romains de remporter une

fi funelie viôtoire , 8: d’avoir meritéqu’on lescon.

fidere comme ayant mis le feu dans le Temple ,
puis qu’on l’y a mis trop tard à leur gré. Ils vi-
rent brûler la ville haute fans en témoigner la
moindre douleur nijetter une feule larme , quoi

u’il y eût des Romains touchez de ces fentimens
’humanité. Maisil faut remettre à parler plus

particulierement de ces chofes dans la fuite de

nôtre biliaire. CHA-
l



                                                                     

ne Cursus pas Jans courut Les Ron.

CHAPITRE xxv’iir.
Plufieurs de aux qui s’erfigoitpt de faufilez): étant

V attaquez par le: Romain: (93 pris après. s’être déferi-

du , étoient crucifiez à la mué de: figez. Mais
’lesfaéîienx au lieu d’en être tourbez en denim»:

encore plu iufiIem. a ’ i
4,3 CEpendant Tite faifoit toûjours avancer fies

plates-formes, quoi que ceux qui y travail-
loient fuirent fort incommodez par les juifs qui
défendoient les murailles; 8: il envoya une ar-
tîe de fa cavalerie fe mettre en embufcade ans
les vallées afin de prendre ceux qui fortoient pour
aller chercher des vivres, entre lefquels il y avoit
des eus de guerre à qui. ce qu’ils voloient dans
la Ville ne fuflifoit pas; maisla plus rande ar-
tie étoit du pauvre peuple que la crainte de alf-
fer leurs femmes 8: leurs enfans expofez a la ra-

e de ces furieux empêchoit de s’enfuir ,1 &que
a faim contraignoit de fortir. La neceflité 8:

l’apprehenfion du fup lice les obligeoient de fe
défendre lors qu’ils émient découverts 8: atta-

quez : 8: comme ils ne cuvoient efperer de
mifericorde après s’être défendus , ils n’en de-
mandoient point aufli, 8: on les Crucifioit à la vûë
ides afliegez. Tite trouvoit u’il y avoit en cela
d’autant plus de cruauté qu’i ne fe palfoit point
de jour ue l’on n’en prîtjufquesà cinq cens, 8:
quelque ois davantage : mais il ne voyoit point
d’apparence de renvoyer des gens quiavoient été

ris de force: il trouvoit trop de ,difiiculté de
es faire garder acaule deleur grand nombre, 8:

il efperOit que la vûe’ d’un fpeétacle li terrible
pourroit toucher les aŒegez par la crainte d’ê-

’ - tre
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tre traitezde la même forte : car la haine la ,
eolere dont les foldats Romains étoientanimep
faifoit feuil-rira ces miferables avant que mourir
tout ce que l’on’peut attendre de l’infolence des

ens de guerre. A peine pouvoit-on fuflîre à
Ëaire des croix, 8:: trouver de la place pour les
planter : mais tant: ’s’en faut que les ufaéheux
changeaŒent pour cela de fentimentflqu’ils en
devenoient au. contraire plus furieux. Ils aaune-
noient fur les murailles attachez avec des cordes
les amis de ceux qui s’en étoient: fuisôz ceux du
peuple qui témoignoient le plus defirer la paix, 5’
&difoient que ceux qui émient entre les mam’sw
des. Romains n’y étoient pas comme prifonniers;
mais comme (u plians. Cerartifice arrêta durant
quelque tems p uficurs de ceux qui avoient der-
ein de s’enfuir z mais il ne fut pas plutôt de.

couvert qu’un rand nombrels’en allerent , fans
que l’apprehen on du fupplice qu’ils ne doutoient
point qui ne leur fût preparé les pût retenir, la
mort qu’ils recevroient par les mains de leurs en-
nemis leur paroilTant douce en comparaifon de
ce que la famine leur. faifoit foufrir.’ Tite fit
couper les mainsàplufieurs 8: les renvoya en cet
état à Jean &Ià Simon , pour faire Voir par un
fi rude traitement qu’ils n’étoient pas des trans-
fuges, 8: leur faire connaître qu’ils devoient
au moins alors celTer de le voulonrxcontraindrc
à ruiner la ville, 8c penferr’plûtôt danscette der-
niere extremité à fauver leur vie, à fauver leur.
patrie, 8c à fauve’r ce Temple auquel nul autre
n’était com arable. Mais en même tems ce grand
Prince pre oit fes travaux pour reduire par la
force ceux qu’il ne pouvoit ramener par a rai-

fon. oCependant ces mutins faifoien’t de defl’us leurs
murailles mille imputations contre Vefpafien 8.:

Guerre Tom. Il. M ,, contre
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,,contre Tite, crioient qu’ils méprifoient la
,, mort,pance qu’ilieur e’toit orieux de la pré-
,, ferer à une hanteur: fervi ,e 8: qu’ilsconfer.
,,veroient jufqu’au dernier foû irle defirde fai-

. ,, re femir aux Romains qui s ne mettoient
,, oint. de bornes aux maux qu’ils voudroient
,; eur ouvoir faire : Que pour ce qui regar-
,,doit eur patrie , puis que Tite lui-même di-
,, foit qu’ils étoient perdus , ils auroient tortde
,, s’en mettre en peine. Et que quant au Tem-
,,ple, Dieu en avoit un autre infiniment plus
,, grand 8c plus admirable, parce que le monde
,,tout entier étoit (on temple : ce qui n’empê-
,,cheroit as u’il ne pût conferver celuy-cidans ,
,, lequel i ha iroit , 8c que l’ayantwpour défen-
,,feur, ils (e macquoient de eesmenaces qui ne
., pouvoient s’ilne le permettoit être fuivies des
,,effets. C’elt ainfi que cesméeluns répondoient
avec infolence aux raiforts qui auroient dû les
perfuader.

CHAPITRE xxrx.
Aaüotbufil: du Raide Comagnuqn’ mandoit en-

tre Mm me: Jeux l’année Romaine un aupa-
gnie «(dans gaur que l’on mm Mandarin: ou
min-virement à l’aflàut à q! W6 avec grande
perte.

. Ntrelesautrestroup’es u’Annocr-ws Em-
PHANE avoit amenées ans l’année Romai-

ne il y en avoit une de jeunes gens tous la
vigueur de l’âge que l’on nommoit Macedomens
non qu’ils le fuirent de naiiïance 8: que tous leur
fuirent comparables; mais parce qu’ils étoient
armez comme eux 8e inüruits dans les mêmes

exer-

419
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exercices de la guerre : 8e de muslesRoisfoû-
mis à l’Empire Romain nul autre ne [e pou-
voit dire li heureux que celui de Comagene avant
le changement de fa fortune : mais ce Prince ne
voir en [a vieillefl’e que nul ne le peut être avant
la mort. Durant que la fortune lui étoit encore
favorable, (on fils qui étoit nay avec une très-
grande. inclination pour la guerre, 8c fi. extra-
ordinairement fort que cela le rendoit audacieux,
dit : ri Qu’ils’étonnoit de voir ue les Romains
,, dîneroient à donner l’alTaut. ire fe foûrit, 8e
,,répondit: ,, Que le champ étoit ouvert à tout
le monde. Il n’en falut pas davantage à Amie»
chus. Ilalla aufli-tôt à l’alTaut aVec l’es Mace-
(ioniens, 8: Iceut par fa force 8: par (on adref-
[e éviter les traits lancez par les xluifs , 8: leur
en lancer: Mais cesjeunes ens qu’i commandait
après avoir opiniâtré extr mement le combat par
la honte de reculer enfuite de tant de belles pro-
melïes de nele pas faire , ne purent foûtenir da-
vantage l’effort desJuifs. Ainfi la plupart étant
bleflez ils fe retirerent, a: firent Voir que ont
vaincre il faut avoir outre le courage des ace:
domens la fortune d’Alexandre.

CHAPITRE XXX.
in»: ruine par une mine le: tmqfle: faite: par les. Ro-

main: dans l’attaque qui étoit de [on côté .- à 31mg! "

avec les finis met le feu aux béliers dont orientoit
le mur qu’il défendoit, à: attaque les M010! la]:

. que: dans ’leur camp. Tite vient à Iearjêcourr, à.

me: les juifs en faire. -
dès le douzic’me jour de May les quatre ter-

.çUoi que les Romains enflent commencé 420

- .ra es dont nous avons parlé 8: y enflent ttavail-

. M z lé
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lé fans difcontinuation, tout ce qu’ilsÎ pûrent
faire fut de les achever le vingt-feptie’me de ce
même mois , y. ayant ainfi employé dix-fept
jours , parce qu’elles étoient fort grandes. Celle
qui étoit du côté de la fortereffe Antonia vers
le milieu dela pifcine de Strontium fut faire par
la cinquie’me legion. La douzième legion en fit
une autre difiante de vingt coudées de celle-là.
La dixième legiOn qui étoit la plus efiimée de
toutes fit celle qui regardoit le feptentrion où
écot la pifcine d’Amigdalon. Et la quinziéme
legion avoit travaillé à celle qui étoit proche
du fepulchre du Pontife Jean diftante de l’autre
de trente coudées. Ces ouvrages étant achevez
8e les machines plantées delTus, Jean fit miner
jufques à la terral’ïe qui regardoit la fortetefle

Antonia, fouille-nu laiterre avec des pieux, ap-
porter une tres grande quantitéde bois enduit de
poiraifine 8: de bithume , 8: y mit enfuirc le feu.
Ces étais ayant bientôt été confumez la terra;-

e
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telle ruine ayant comme étau é le feu on ne vit.
d’abord fortir de terre qu’une grande fumée mer-
lée de poufiiere. Mais après ne le feu eut reduit
en endre la matiere qui lui ermait le panage, la
fiâme commença de aroître.Un fi grand accrdent
arrivé lors ne les àomains fe croyoient pieiis
d’emporter a place ,les étonna& refroidit leur
efperance. Ils crûrent mefme inutile de travail-
ler à éteindre le feu , parce que quand il le (e.
rait, leur terrafl’e étoit ruinée.

Deux jours après Simon avec les fiens attaqua 41.1
les autres terraflës furlefquelles les afliegeans a-
voient planté leurs beliers 8: commençoient a
battre le mur. Un nommé Tepbtbée qui étoit de
Garfi en Galilée, Megafare qui avoit été nourri
page de la Reine Mariamne , 8: un Adiqbenien fils
de Nabathe’e furnommé le boiteux coururent
avec des flambeaux à la main vers les machines;
8: on n’a point veu dans toute cette guerre trois
hommes plus déterminez.& plus redoutables. Ils
fe jetterent à travers les ennemis comme s’ils
n’eufl’ent eu rien à craindre de tant de dards 8:
de tant d’épées, & ne le retirerentqu’après avoir
mis le feu à ces-machines;

Lors que la flâme commençaà s’élever les Roc

mainsaccoururentldu Camp pour venir au fe-
couts des leurs. Mais les Juifs les repoufi’bient a
coups de traits. du haut des murs, 8e méprirent
le peril en venoientaux mains avec ceux qui s’a- L
van ient pour éteindre le feu; - Les: Romains
s’e arçoient de retirer. leursbeliers dont les con:
vertures étoient bruflées : 8c les Juifs pour lesen ’
empefcher demeuroient dans les fiâmes fans lâ-

’ cher prife , quoy que le fer dont ces beliers ef-
toient armez fût tout brullant. Cet embrafement
pana de là aux terralïes fans que les Romains

M 3 l puf-
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pûfient y remedier : ainfi fe voyant de tous cô-
tez envuonnez du feu , 8c defefperant de pou."
vair conferver leurs travaux ils fe retirerent dans
leur camp. Cette retraite augmenta la hardiefie
des Juifs : Be leur nombre craillant toûjours à
caufei ne d’autres venoient de la ville les join-
dre , i s ne mirent plus en doute de vaincre les
Romains, mais allerent avec une impetuofitéin-

- confiderée attaquer leurs cor s de garde : car
c’en un ordre inviolable parmi es Romains qu’il-
y en ataûjours qui fe relavent les uns les autres,
fans qu’ils pufi’ent fur peine de la vie les ahana
donner pour uelque raifon que ce fait. Mais dans
une occafian importante ceux que cet ordre obli’.
geai: à ne les point quitter préferant une mort ho-
norable à la peine qu’on pourroit leur faire fouf-
frir ,en (attirent pour arrêter l’effort des uifsSz
plufieurs de ceux qui fuyoient touchez u peril
où ils lesvoyoient’, &aufli de honte , tournerent
vifage 8c repouflèrent avec leurs machines cette
grande multitude qui fartait en defordre de la
ville. Cesdefefperez ne chargeoient pas feule-
ment les Romains qu’ils rencontroient , mais le
jettoient comme des belles furieufes dans la pain-
te de leurs javelots 8:. les heurtoient de leurs
corps. ’Ainfi leur’hardiefl’e procedoit plus de bru-

talité que d’une veritable valeur : a: ce que les
Romains reculoient n’était que ar une rage Con-
duite afin de lainer palier leur urie.

42.2 Cependant Tite qui étoit allé versla forterefi’e
Antonia pour reconnaître un lieu propre à-élever
d’autres ter-rafles revint au camp , 8: reprit aigre-
ment fes [aidais de ce qu’après avoir forcé les prin
cipaux murs des entremise: les avoir renfermez *
dans le dernier comme dans une prifon, ils fe
iaifi’oientattaquer par en]: dans leur propre camp.
Il chargea enfuite les juifs en flanc avec quel-

ques-
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ques-unes de l’es meilleures troupes; 8c ils tour-z
nerent vifageôt le défendirent conragenfemente
Le combat s’étant donc allumé avec une entré.
me chaleur de par: a: d’au-tre, il s’éleva une fi
grande paumere &de fi grands cris que les yeux
en étant onirique: 8c lesareilles étourdies on ne
privait dillinguer les amis d’avec les ennemis. ,

s Juifs demeuroient toujours fermes plus par
defel’poir que par confiance en leurs fortes : 8:
les Romains étoient li animez par la honte que
ce leur feroit de ne pas loûtenir la gloirede leurs
armes, 8c par le peril où ils voyorentleur Prin-
ce, que je ne "doute point n’ils n’eufi’ent taillé
lesjuifsen ieeess’ilsne le ulïentdérobcz fileur
fureur en e retirant danslavilàe. Ainfi les Ra-
mains ne le trouverent plus avoir d’ennemis en
tête; mais ils ne pouvaient le confaler d’avoir
par la ruine de leur travaux rdu en une heure
ce qui leur avoit coûté tant e teins Be tant de
peine : plulieurs’même voyant: leurs machines
routes tuilées, defefperoient de pouvoir jamais

prendre la place. -
c in P l r a à Xer."

T’mfdt affina m forçats: d’un mur avec treize
fans : à «gram! wwngefufait ’

A enneigions.

Es chofes étant en cetétat Tite tint canfeil
avec les .rincipaux chefs. Les avrs furent

difierens. «in plus bazardant propoferent de
,,donnerun afi’aut general avec toute. l’armée,
,,qui n’avoir combattu jufquesal’ors ne feparé-
,,me.nt,-paree que donnant tout à a fois les
,,Juifs ne pourroient, (dans? un li grand effort

I 4
’)
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,, 85 le trouveroient accablez de tant de dards 8e
,, de tant de flèches. Les plus prudens propol’e-
,,rent au contraire pour agir avec feurete’ d’éle-
,,ver de nouvelles plateformes : Et d’autres di-,
,,rent qu’il feroit inutile de fe rengager a de li
,, grands travaux, puifque fans en venir àla for-

v ,, ce il fuflifoit d’empêcher les (orties des allie-
,,gez, Be que l’on ne jettall des vivres dans la
,, place:Qu’autreme nt il feroit comme impolïible
,,de vaincre des gens que la faim plus redouta-
,,ble que le fer reduifoit dans, un tel defefpoir.
,,qu’ils ne fouhaitoient rien tant que la mort..
,, ire après avoir entendu leurs raifons n’elli-
,, ma pas que ce full. une chofe digne d’une fi
,,grande armée qu’était la lienne de demeurer
,, fans agir. Ilju eoit d’ailleurs inutile de-com-
,, battre contre es gens qui le détrnifoienteux-
,,mêmes : Il voyoitd’un autre côté u’il’étoit
,,commeimpolfible d’éleverde nouve es terraf-
,,fes manque de materiaux. Iltrouvoit beaucoup
,, de dilficulte’ a empêcher les [orties , parce que
,, le tout de la ville étoit fi rand &deli difiici-
,, le accès en plulieurs endroits , que quelque for;
,,te que full fan armée elle ne l’était pas alTez
,,pour l’environner entierement :, Que quand
,, même elle le pourroit 8: fermeroit ainli les,
,,les grands chemins , les Juifs ne laineroient
,,pas de furprendre les alliegeans. par d’autres
,, chemins plus cachez qui n’étaient connus que
,,d’eux , ou que la necelfité leur feront trouver;
,, 8c que s’il arrivait que l’on fifi feerettement
,,entrer des vivres dans la Ville, 8e ne par ce
,,moyen le’fiege tirât en lon ueur,- eretarde-
,,ment de prendre la place iminuerou beau-
,, coup de la gloire des Romains :. Qufainli pour.
,, foûtenir la reputation de l’empire en prelTant
,, le liege, 8: tout enfemble procurer la l’eureâe’

. . ï . e

N



                                                                     

L r vu a V. CHAP.’ XXXI. la;
,", de l’armée , il étoit d’avis de bâtir un mur
,,tout à l’entour de la ville : Que parce moyen
,, les Juifs étant renfermez dans leurs murailles
,, 85 ne pouvant plus efperer de fallut, feroient
,,contraints de fc rendre , ou reduitstpar la faim
,, en tel état qu’on pourroit les forcer fans pei-
,, ne : au lieu qu’autrement on les auroit toû-
,,joursfur les bras. Mais il ajoûta qu’il ne laitiè-
,, toit pas de donner ordre à rétablirlestravaux,
,, dont ceux qui relioient quoi que plus foibles
,, étoient capables d’arrêter les efforts des enne-
,,mis : Que fi la difficulté d’une aulli grande en-
,,treprife que la confiruâion de ce mur éton-
,, noir quelques-uns, ils devoient-confidemr ne
,, les chofes faciles ne [ont as di nes des o-
,, mains : que les randes a ions . emandentun
,, grand treuil; quïil n’appartient qu’à Dieu
,, de faire fans peine cc qui paroit impoflîble

5, aux. hommes. ,, - - -Ce grand Prince ayant parlé de la forte chacun
revintà (on avis. Il leur commanda departager
l’ouvrage entre les corps, &l’on’ vit nuai-tôt
dans toute l’armée une émulation qui fembloit
avoir quelque chofe de furnaturel : car après que
le travail eut été difiribuéentre les legions, non
feulement ceux qui les comma ndoient , mais tous
ceux qui les compofoient travaillerent à l’envi
avec une ardeur incroyable 5 les fimples foldats
pour meriter d’être louez de leurs fergens, les
fergens pour l’être de leurs capitaines; les capital-
nes pour l’être de leurs Tribuns a les Tribuns pour
l’être de ceux qui les commandoient : &Tite étoit
continuellement. le juge d’une li noble émulation;
car il ne fe pailloit pomt de jour qu’il ne vifitall:
diverfes fois tout l’ouvrage.

Ce mur commençoit au camp des. All’yriens
où cePÂ’ince avoit pris fou quartier, continuoit

, 1 p 1l) -
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jufques à la nouvel e ville baffe : 8: aptêsavoix
traverfé la vallée de Cedton alloit gagner la mon:
rague des oliviers qu’il enfermoitdu côté du mi-.
di ,ufques au rocher du colombier . comme-airai.
la colline qui étoit ail-demis de la vallée de Si-
loé , d’où tournant vers l’orient il defcendoit
dans cette vallée ou cil la fontaine qui en porte.
le nom. Delà il alloit gagner le fepulchre du
Grand Sacrificateur Ananus, environnoit la mon-
tagne où Pompée s’était autrefois campé , r6!

tournoit enfuite vers le feptentrion, alloit juf-
ques au bour d’Erebinthon,enfermoitle fripais
chre d’Hero edu côté de l’orient , 8; de la rega-
gnoit le lieu où il avoit commencé. Tout ce cm.
cuit étoit de trente-neuf (tacles, a: ily avoit trei-
ze forts dont le tour étoit de dix (hiles: mais
ce qui paroit incroyable , à! qui si! digne des
Romains, c’elt ue ce randouvragequtauroit
apparemment eu croin e troismois pour s’exeq
curer, fut commencéêtachevé en tmspurs. La
ville étant ainfi enfermée on mit des troupes en
garde dans rousces forts, 8: elles alloient tou-
tes les nuits fous les armes. Tite faifoitlui-mê-
me la premiers ronde , Tybere Alexandre lafe«
tonde. 8’: ceux qui commandoient les legions
la troifiéme. Quant aux faldats ils dormoient

les uns après les autres. 2
MCHAPITBEXXXII. V

Eporwmabfe mafia dans I «Il: étoit Mjalm, à»
’ infidèle opiniâtrer! la. allierez. Titafait tra-

vailler à que": mufles terrifia.

ruez dans la ville defefpererentde leurfalut.
famine qui cramoit toûyours dévoroitdes fal-

n mi -

434 L Es Juifs fa voyant alors entierement renfer-

a
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milles entiez-es. Les maltons étoient pleines des
corps morts des femmes de des enfant s a: les
tués de ceux des vieillards. Lesjeunes tout en-
fiez 8: tout languiffans alloient en chancelant à
chaque pas dans les places publiques : on les au-
roit plûtôt pris pour des fpeâres que pour des
perfonnes Vivantes, a: la moindre chofe qu’ils
rencontroient les faifoit tomber. Ainfi ils n’a,-
voient pas la force d’enterrer les morts: 8: quand
ils l’auraient euë ils n’auraient pû s’y refoudre,

tant à caufe de leur trop grand nombre, nepar-
ce qu’ils ne fçavoient combien il leur te citen-
core à eux-mêmes de tems àvivre. Quefiquel-
ques-uns s’efforçoient de rendre ce devoit de pie-
té ils expiroient prefque tous en s’en acquittant,
8: d’autres (e minorent comme ils pouvoient
jufques au lieu de leur fepulture pour yattendre
le moment de leur mort qui étoit fi proche. Au
milieu d’une li affronte miferc on ne voyoit point
de pleurs, on n’enrendoit point de gemiflemens,
parce que cette horrible faim dont l’aine étoit
entierement occupée étoufl’oititous les autresfen-
timens. Ceux un vivoient encore regardoient
les morts avec es yeux fecs , 8l leur; levres tou-
tes enflées 8c toutes livides faifoient voirla mon:
peinte fur leurs vifa es. Le fluence-étoit aufli
grand ar toute lavil e que fielle’ eût été enfe-
velie ans une profonde nuit, ou qu’il n’y fût
relié performe. Dans une telle mifere ces fcele- ,
rats quien étoient la principale caufe pluscruels
m que la faim ni que lesbêtes lesplus funeufes,
entroient dans ces maifons devenuëes des fe ul-
chres, y dépouilloient leslmorts, leur ôtaient
jufques à leur chemife, ajoutant la mocquerie à
une fi épouvantable inhumanité, perçoient de
coups ceux qui refpiroientencore pour éprouver
li leurs épées étoient bien tranchantes : en mê-

r mev
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me tems par une autre cruauté toute contraire
ils refufoient avec mépris de me: ceux qui les
en prioient , ou de leur prêter leurs épées pour
fe tuer eux-mêmes afin de fe délivrer des maux
que la famine leur faifoit fouliïtr. Les mourans
en rendant l’ame tournoientles yeux vers le
Temple , 8c avoient le cœur outré de douleur
de larlfer encore en vie ces fcelerats qui le pro-
fanoient d’une maniere fi horrible; Ces mon-
flres d’impieté faifoient au commencement’ en-
terrer les morts aux dépens du trefor public
pour fe délivrer de leur puanteur. Mais ne pou-
vant plus y fuflire ils les faifoient jetter par
delTus les murs dans les vallées. L’horreur qu’en:
Tite de les en voir pleines lors qu’il faifoit le
tout de la place, &l’étrange pourriture quifor-
toit de tant de corps lui fit Jetter un profond
foûpir r il éleva l’es mains vers le ciel, 8: prit

"’ Dieu à témoin qu’il n’en étoit pas la caufe. Tel
étoit l’état plus que déplorable de cette ruilera-

ble ville. l :Comme les Romains n’apprehendoient plus
alors les forties desralïiegez que le décourage-
ment aulli bien que la faim retendit dans leurs
murailles, ils demeuroient en repos 8: ne marr-
quoient de rien dans leur armée , parce qu’on
y apportoit de la Syrie 8: des provinces voili-
nes le blé 8: toutes les autres provifions dont
elle pouvoit avoir befoin. Ils les expofoient à
la veuë des alliegez : 8: une fi grande abondan- ’
ce de vivres irritant encore leur faim augmen-
toit en eux le fentiment de leur mirere. Mais
rien n’était capable de toucher les faétieux: 8c
Tite pour fauver au moins en prenant la place
plus promptement les relies de ce pauvre peu-
ple dont il avoit compafiion , fitntravailler à de
nouvelles terratfes , quoi que l’on ne pull qu’at-

Vec
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vec grande peine recouvrer des materiauxàcau-
fe que l’on avoit employé aux premierestous les
bois qui étoient proches , 8c qu’ainfi il faloit
que les foldats en allalTent chercher à quatre-
vin t-dix llades de la ville. On commença vers
la orterefle Antonia à élever quatre terralfes
plus grandes que les premieres: 8c Tite étoit
continuellement à cheval pour prefi’er ce peni-
ble ouvrage ui devoit faire perdre toute efpe-
rance aux fa ieux : mais ils étoient incapables

I de repentir. Il fembloit qu’ils cuiront des ames
8: des corps empruntez, 8c qui n’eulïent aucu-
ne communication enfemble , tant leurs ames
étoient peu touchées de ce qui auroit dû les
émouvorr davanta e , 8c leurs corps infenlibles
à la douleur. Ils échiroient comme des chiens
les corps morts du pauvre peuple , 8: remplir-
foienr. les prifons de ceux qui refpiroient en-
core.

c HAPllTRE xxxur.
I Sima mourir fitr une aceufition le Sacrifice-

trur [Mathias qui avoit été tu e qu’on l’avait receu
dans faufiler». Horrible: in unirez qu’il (givrât:
à unefî grande inhumanité. Il fait nufi mourir dix- i

i fept me: perfonnes de condition , 17- mm en pn-
fon la mer: de 79]pr auteur de cette hâloirs.

[mon après avoir extremement fait tour- 415
menter Mathias à qui il avoit l’obligation

d’avoir été receu dans la ville , il le lit mourir.
Ce Mathias étoit fils de Boëtus 8: celui de tous
les Sacrificateurs qui avoit le plus d’affeélion
pour. le peuple , 8c qui en étoit le plus aimé.
.Ainfi voyant avec quelle cruautéfljeau le trai-

. torr
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roi: il lui avoit rfuulé de recevoirSimqn pour
Palmier contre ni , fans rien &ipuler de Simon
pour fan particulier, parce qu’il croyoit n’avoir
rien à a prehender d’un homme qui lui étoit fi
redevab e. Mais lors que cet in rat le vit maî-
tre de la ville , au lieu de le di inguer des au-
tres qui étoient l’es ennemis , il attribua à lim-
plicite’ le confeil qu’il avoit donné de lui ouvrir
es portes, le fit saurai-d’avoir intelligence aVec

lesRomains, 6’: le condamna à la mort aurois
de l’es fils fans leur permettre feulement de fe
jufiifier 8: de fe défendre. La feule grace que
ce venerable vieillard demanda à ce tyran pour
recompenfe de l’obligation u’il lui avoit farde
le faire mourir le premier. ais ce barbare plus
tigre que les tigres mêmes, la lui refais. Ainli
après qu’on eut interrogé l’es cnfans en fa re-
ferme on mêla [on fan avec le leura la une des
Romains : 8: Anamnfi s de Bamad l’un des plus
cruels [atellites de Simon ne fe contenta as d’être

l l’executeur de ce déteilable arrêt, il iroit par
mocquerie que l’on verroit fi les Romainsà qui
Mathias vouloit rendre la ville, feroient capa-
bles de le fauver. Il ne relioit lus pour com-
bler la mefure d’une fi horrible inhumanité ne

. de refufer la fepulture à ces quatre corps: 8a i-
man ne manqua pas dedéfendre de la leur donner.

426 La fureur de ce monflre en cruauté ne s’arrêta.
pas encore la: il fit aulïi mourirle Sacrificateur
Ananin: fils de Masbal qui étoit d’une race no-

n. ble; méfiée Secretaire du confeil natif d’Am-
°m mails 8: un homme de mente, ce quinze autres
la; des principaux d’entre le peuple. Il fit auili met-
;naghtre en prifon la mere de Jofeph , 8c défendre à
«il; fou de trompe de luy parler nide s’alfembler
:3: I pour l’aller voir, fur peine d’être déclaré cou:
13:23 gable de trahifon : 8: ceux qui contrevenoient a

ne. K ce:
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est ordre étoient nuai-tôt uns à mon fans aucu-

v ne forme de milice. .

CHAPITRE XXXIV.’
MW tmmddtdanl’m aman haine

la veut livrer aux Romains. Simon le démarre,
ù- le fait tuer.

U414: fils de judas l’un des oficiers de Simon
8: qui com’mandoitdans l’une des murs de la.

ville Étant touché de tant d’horribles inhuma-
nitez , 8c plus encore fans doute du deiir de pour-
voir à [a (cureté , aIÏembla dix des foldats qui
fioient fous [a charge à qui il fe fioit le plus, 8:
leur dit: ., gufques à quand fouifrirons-nous d’ê-
-,.tre accul). en de tant de maux, 8: quelle efpe-
,, rance de (alu: peut-il nous relier tandis que
-,, nous obeïrons au plusméchant de tous les hom-
,, mes P La faim nous confume : les Romains (ont
.,, déja prefque dans la ville : Simon n’efl pas feu-
,, lement infidelle envers l’es bienfa&eurs, mais
.,, il n’y a rien qu’on ne doive apprehender de fa
,, cruauté: 8: les Romains au contraire gardent
.,, inviolablement leur foi. Qui doit donc nous
,,empefcher de leur remettre cette tout entre les
,, mains pour fauver la ville 8: nous fauver: 6c
,,quelleufiine peut fouil’rir Simon qu’il n’ait
,, tres. ment mesurée?

Ce ifvcours’ayant perfuadé cesdix foldats, Ju-
das pour empefcher les autres de découvrir fa
refolution leur donna divers commandemens s
a: environ fur les trois heures il appella les Ro-
mains de demis le haut de la tour 8: leur décla- .
ra (on deifein. Les uns n’en tinrent compte :
d’autres n’y a;oûterent point de créance : d’au-

l tres

427
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tres le foucioient peu d’en v’voir l’effet , parce
qu’ils ne doutoient oint d’être bien-tôt fans pe-
ril maîtres de la vi le. Sur cela Tite arriva fui-
vi de quelques-uns des liens. Mais Simon ayant
eu avis de ce qui le palïoitfe rendit dans la tour,
lit ruer Judas 8: les compagnons à la veuë des
Rolrlnains, 8: jetterleurs corps pardell’us les’muo

rai es. A -CHAPITRE XXXV.
jafeph exhortant Iepeupleà demeurer filefle auxRomaim’

blefi d’un coupde pierre. Divers eflètr que produi-
fmt dans fendillent la errance qu’ilêtoit mon, à ce
qu’il fi trouva enfaîte que cette "and: étoit faufi.

428 . Omme Jol’eph ne celToit point d’exhorter les
allie ez à éviter leur ruine en rendant une

place qu’i ne leur étoit plus pollible de défen-
dre 5 un jour qu’il faifoit pour ce fujetle tout de
la ville il fut blelfé à la telle d’un coup de pierre

ui le fit tomber 8: perdre la connoillance. Les
Îuifs accoururent anal-tôt vers luy , 8: l’auroient
pris &emmené priionnier li Tite ne l’eût prom-
tement fait recourir. Pendant qu’ils étoient aux
mains on emporta jofepli ui n’était point en-
core revenu à lui : 8: dans a créance qu’eurent
,les factieux qu’il étoit mort ils jetterent des cris.
de joye. Le bruit s’en répandit aulIi-tôt dans la
ville 8: mit les habitans dans une très-grande
conflernation , parce que toute l’efperance de
leur falut confilioit à l’avoir pour intercefl’eur s’ils

pouvoient trouver le moyen de fortir. Sa mere
ayant appris cette nouvelle dans l’a prifon y ajou-
ta fi aifément foy qu’elle dit à les gardes ui ê-
toient de jorapat qu’elle n’efperoit plus e re-

. voir jamais [on fils; 8: ne mettant peint de bor-
nes
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nes à fa. douleur , lors qu’elle étoit en particu-
ier avec les femmes elle s’écrioit toute fondant
te en larmes - 5, Bit-ce donc la l’avantage que je
tire de ma fecondite’ , qu’il ne me (oit pas feu- ,,
lement libre. d’enfevelir celui par qui je devois ,,
attendre de recevoir l’honneurde la fepulrure ?,,

ais çe faux bruit ne l’alliigea pas long-temps;
de cella bien-tôt de rejoint ces factieux qui en ,
fadoient un fi grand trophée: car après que jo-
feph eut été parafe de fa playe il reprit les efprits-,
retourna vers la ville, cria à ces méchans u’ils
payeroient bien-tôt la peine del’avoir ble e’, 8:
continua d’exhorter le peuple demeurer fidel-
le aux Romains. Les unsB: les autres furent éga-’-
lement fur ris de le voir encore vivant : mais
avec cette ilierence , que les faétieux n’en fu-
rent pas moins étonnez que le peuple en eut de
joye &qreprit courage par la confiance qu’il
avoit en luy.

CHAPITRE XXXVI.
Épouvantable cruauté des Syrien: (en de: Arabe: de l’ar-

i mée de Tite , (9- même de quelque: Romains qui oa-
vroicntle ventre de ceux qui s’enfixyoieqt deïerlffitkn!
pour y chercher de l’or. Horreur qu’en au; Tite.

Ne partie de cent: qui s’enfuyoient deJeru-
l’aient pour fe fauverie jettoient pardef-

fus les murailles : D’autres prenoient des ierres
fous preteXte de s’en vouloir fervir contre es Ro-
inains, 8: plairoient enfuite de leur. côté. Mais
après avoir évité un mal ils tombaient dans un

429

autre encore plus rand, parce que la nourriture.
qu’ils prenoient eut. donnoit une mort, plus,
promte que celleldont la faim les menaçont,,Çat

Guerre; En. Il. N étant
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étant enflez 8: comme hydropiques ilsiman-

eoient avec tant d’avidité pour remplir ce vui-
e ui mettoit la nature dans la défaillance ,

qu” s crevoient prefque à l’heure-même. Ceux
qui venoient rages par leur exemple évitoient
cet inconvenient en ne mangeant que peu à la
fois pour raccoutumer leur ellomac à les fon-
âions ordinaires. Mais ils le trouvoient alors
dans un état plus déplorable qu’auparavant.
Nous avons vil comme ceux qui voulant le fau-
ver avaloient de l’or dont il y avoit dans la vils .
le une telle quantité quece qui valoit auparac
vant vin t-cmq attiques n’en valoit alors que
douze. l arriva qu’un des transfuges ayant été
furpris au quartier des Syriens lors qu’il cher»
choit dans ce dont la nature l’avoir obligé de le
décharger cet or qu’il avoit avalé, le bruit cou-
rut aufli-tôt dans le camp que ces transfuges
airoient le corps tout rem li d’or :- 8: lufieurs
de ces Syriens 8: des-Ara es leur feu irent le
ventre pour chercher dans leurs entrailles de-
quoi fatisf’aire leur abominable avarice z ce qui
peut palier à mon avis pour la plus horrible de
toutes les cruautez que lesjuifs ayent éprouvées,
quelque randes 8: quelque extraordinaires
qu’ayent té les autres : car dans une feule nuit
eux mille finirentleur vie de cette forte. l
Tite en content une telle horreur qu’il refo-

lut de faire environner par fa cavalerie tous les
cou ables pour les faire tuer à coups de dards 5
8:i l’aurait executé s’il ne le fût trouvé ne
leur nombre furpallbÎt de beaucoup celui es
morts. Il allembla tous les chefs de ces troupes
auxiliaires , 8: même de celles de l’empire , pan
ce que quelques foldats Romains avoient eu part
à ce crime , 8: leur dit avec colere : ,, Ell-il
,,pollible qu’il le [oit trouvé parmi vos foldâts

V I l p,
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’,, des hommes qui plus cruels que les bêtes les
,, plus cruelles n’ayent point craint de commet.
,,tre un fi détellable crime par l’efperance d’un
,,gain incertain, 8: qui n’ayent point de honte
,, de s’enrichir d’une maniere fi execrable ë Quoi l
,, les Arabes 8: les Syriens auront l’audace d’ex-
,, ercer de li horribles inhumanitez dans une
,, guerre qui ne les regarde point, 8:de donner
,, fujet d’attribuer aux Romains ce que leur ava- v
,,rice, leurcruaute’, 8:leur haine pour les Juifs
,,leur fait faire? ,,

Après que ce grand 8: julte Prince eut parlé
de la forte il déclara que li quelqu’un étoit li
méchant 8: fi hardi que d’ofer a l’avenir entre-
prendre tien de femblable il lui en coûteroit la
vie; 8: commanda à tous les oŒciers des le-
gions de faire une recherche très-exacte de ceux
que l’on en foup onneroit. Mais nulle crainte

u châtiment n’e capable de reprimer l’avari-
ce : l’amour du gain cil li naturel aux hommes
que cette paillon craillant toujours , au lieu que
l’âge diminué les autres , il n’y en a point ui
l’égale : 8: Dieu qui avoit condamné ce mi e-
rable peuple à perir permettoit que tout ce qui
auroit pli contribuer à fou falut tournoit à la
pertî. Ainli ce que la peine ordonnée par Tite
empechort de commettre publiquement, le com-
mettoit en fecret. Ces Barbares après avoir ris
garde s’ils n’étoient point apIperceus des o- .
mains, continuoient d’ouvrir e ventre de ceux
de ces fugitifs qui tomboient entre leurs mains,
pour ychercher de l’or 8: fatisfaire par un gain
li abominable leur ardent defir de s’enrichir :
mais le plus louvent ils ne trouvoient rien. Ain-
li la plupart de ces pauvres gens étoient les mal-
heureufes viétimes d’une trompeufe efperance,
8: cette horrible inhumanité empêcha plulieurs

. N a Juifs
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kifs de fortir de la Ville’paur le rendre aux

omains.

àc H AIP I T R E xxx’vnr.

Sacrikge tournis par 3mn dans]: Temple.

431 Ors que Jean eut reduit le peuple en tel
. état qu’il ne lui relioit plus rien dont il le

pût dépouiller , il palTa de les voleries ordinai-
res â des facrileges : Il ofa par une impieté qui
Va au delà de tôute créance prendre plulieurs
des dans offerts à Dieu dans le Temple 5 8: de
ce qui étoit deliine’ pour celebrcr fan divin fer-
vice, des coupes, des plats, des tables, &mê-
me les vafes d’or qu’Augufte 8: l’Imperatrice fa
femme y avoient donnez. Car les Empereurs
Romains avoient toûjours reveré ce Temple,8:
témoigné par des prefens le plaifir qu’ils pre-
noient à l’enrichir. Ainfi l’on voyoxt un juif
arracher de ce lieu faint par une execrable 1m-

ieté , ces marques du refpeét que des étrangers
ui avoient ren u , 8:il avoit l’efl’ronterie dediè

re à ceux qui étoient entrez dans la locieté de
fes crimes, u’ils ne devoient point faire difii-
culté d’ufer des chofes confacrees à Dieu, puis
que c’était pour Dieu u’ils combattoient. Il
ofa de même prendre ans crainte 8: partager
avec eux le vin 8: l’huile que les Sacrificateurs
confervoient dans la partie interieure du Tem-
ple paur l’employer aux facrifices. »
. Ne doit-on pas donc pardonner à ma douleur
ce que j’aie dire , que fi les Romains enlient dif-

l feré à punir ar les armes de fi grands’coupables ,
je crox que a terre referoit ouverte pour ahyf-

c mer cette milerable Ville: ou qu’elle feroit pe-
Il:
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rie par un deluge : ou qu’elle auroit été canins
mée par le feu du ciel comme Gomorre , puis
que les abominations qui s’y commettaient 8: ’

ui ont enfin caufé la perte de tout fan peuple,
liurpall-oient celles qui contraignirent la jultice de
Dieu de lancer les foudres vengeurs fur cette au-
tre détefiable ville?

Je n’aurais jamais faitfi je vaulois rapporter
en particulier tous les maux arrivez durant ce
liage z mais on en pourra juger par ce peu que
je vai dite. Munie fils de Lazare après s’en être
fui vers Tite lui rapporta que depuis le natat-
2ième jour d’Avril juf ucs au premier ont de
juillet on avoit emport cent quinze mille huit
cens quatre-vingt corps morts par la porte ou
il commandoit : 8: neanmoins il n’avait com-
té que ceux dontilétoit obligé de f avoir le nom-
bre à caufe d’une diliribution pu lique dont il
avoit foin. Car quant aux autres, leurs proches

tenoient celui de les enterrer, c’elt-à-dire, de
es empatter hors de la ville; car c’était-là tou-

te la fepulture qu’onlleur donnoit. D’autres
transfu es qui étoient des perfonnes de condi-
tion a, uterent ce Prince que le nombre des au-
vres qui avoient été emportez de la forte ors
de la ville n’étoit pas moindre que de fix cens
mille : que celui des autres étoit incroyable; 8:
qu’à caufe que fur la fin on ne pouvoit-fuflire à.
emporter tant de corps on étoit contraint de les
jetter dans les grandes maifons dont on fermait
enfuite les portes : Que le boilfeau de froument
valoit un talent : 8: que depuis la conflruâion
du mur dont les alliegeans avoient environné la
ville , les auvres gens ne pouvant lus fortir
pour chercher des herbes étoient ré uits à une
telle exrremité qu’ils alloient jufques dans les
égouts chercher de vieille fiente de boeuf pour ,

N 3 s’en
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s’en nourrit, 8: d’autres ordures dont la feule
veuë donnoit de l’horreur. LesRomains ne pu-
rent entendre parler de tant de miferes fans en
être touchez de compaliion. Mais les factieux
les voyoient fans fe repentir d’en être la caufe ,
parce que Dieu les aveugloit de telle forte qu’ils
n’appercevoient point e precipice dans lequel
ils alloient tomber avec toute cette malheureu-
fe ville.

HISTOI-



                                                                     

DE LA
GUERRE DES IUIFS’ .

CONTRE LES ROMAINS.
I

LIVRE SIXIEME.

CHAPITRE PREMIER.
Dam quefle horrible mît-ra îmfùlem [ê trouve reduitr,

à merveilleufi dcyôlation de tout le pays d’olmtour.
Le: Romain: achevant en vingt est un jour leur: nou-
velle: tcrraflër.

a vvrvvvvvvvvw- î Es maux dont jerufalem étoit afiligée 4;;
l augmentant toujours, la fureur des fa-
; &ieux augmentoit aulli , parce que la fa-

n 4 mine était fi grande que leurs voleries
u’empêchoient pas qu’ils ne le trouvali’ent enve-

lopez dans cette mifere generale qui avoit déja
confumé une grande partie du peuple 8: qui te.
duifoit à la derniere extremite’ ce qui en relioit-
Les corps morts dontla ville étoit pleine 8: ton-
te infeétée 8: quel’on ne pouvoit voir fans hor-’
teur retardoient même leurs forties, parce que
la quantité n’en étant pas moindre que li quel-

- N 4 que
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que grande bataille et): été donnée au-dedans

e leurs murailles, ilsien rencontroient ar tout
en leur chemin , 8c ne pouvoient la et outre
fans marcher defi’us. Mais l’endutcüïement de
leur cœur étoit tel qu’un fpeétacle fi affreux ne
les touchoit point ,v ne leur ’don’npit point de
com amen, 8è ne leur faifoit point confideretf
qu’i s augmenteroient bien-tôt le nombre de
ceux qu’ils fouloient au): pieds. aVec tant d’inhu-
mannite. Après avoir dans une guerre domefli-
que fouillé leurs mains du (mg de au; de leur
propre nation ils ne penfoicntqu’à les employer
contre les Romains dans une uerre étrangeres
8c ilfemblo’it qu’ils reprocha enta Dieu ce qu’il
dureroit de les punir, puifque ce n’étoitplusl’e-
fperance de vaincre, mais le. defcfpoir’Qui leur
infpiroit tant de hardiefi’e.

l3; CependantlesRomainsavoientachevéenvingt
8: un jour leurs nouvelles plateformes nionobflant
la diflÎCulté de trouverle bois necelïaire pour un
tel ouvrage. Ils en dépeuplerent tout le pays à
quatre-vipgt-dix flades aux environs de Jerufao
lem, St jamais terre ne fut plus défigurée. Car
au lieu que ce n’e’roicnt que boisât que jardins
les plus agreables du monde , il n’y relioit plus
un (cul arbre s. &Inon feulement les juifs; mais
les étrangers qui admiroient auparavant cette
belle partie de la judée n’auroient pû alors la

s reconnaître , hi voir les merveilleux fauxbourgs
de cette grande ville convertis en des maures
fans quîun fi déplorable changement leur fifi ré;
pandredes larmes. C’en ainfi ue la uerreavoit
tellement détruit une contree fi avorifée de
Dieu qu’il ne lui relioit pas la moindre marque
de fou ancienne beauté , 8: qu’il y avoit (me:
de demander dans jerufalcm où étoit donc Je-w
rufalem’. ’ ’ ’ i l I

* I l A CHA-



                                                                     

LIVRE Un CHAP. Il. h au:

CHAPITRE!!-
Ïmn fait une pour mettre le feu aux imam-l’es
’ plateformes :’ nais il 2]! rkpqujîé avec perte. la tour

fin laquelle il avoit fait une mine ayant été. battue
par les beliers des Romains tombe la nuit. l l i

Es nouvelles fplateformes donneren-spat- dif- 434,.
ferentes rai ons beaucoup de crainte aux I

alliegez, 85 d’apprehenfion aux afliegeans. Car
les Juifs le voyoient erdus s’ils ne le hâtoient
de les brûler-s &les omains defefperoient d’en
pouvoir élever d’aut’res’fi elles étoient ruinées,

tant parce qu’il ne relioit plus de bois our en
conflruire, qu’à caufe qu’ils étoient li atiguez

.du travailde ces dernieres, 8a des autresincbm-
moditez qu’ils avoient feuil-erres , qu’ils com-
mençoient à fe décourager; Ils voyoient leurs
travaux emportez de Force , leurs machines 1n-
utiles contre des murs d’une épailTeur fi extra-
ordinaire , ’leldefavantage qu’ils avoient eu en
plulieurs combats, &ne-croioient pa squ’il fût
polîible de vaincre des ens , que ni leur divi-
lions,. ni la guerre, ni a famine non feulement
n’étoient pas capables d’étonner , mais qui at
une intrepidité inconcevable s’élevo ient au ef-
fus de tant de m’aùx , A 8: devénoic nt toûjouts
plusaudacieux. ,,Que feroit-ce don c, diroient-
,,ils, s’ils avoient la; fortunes favo rable , puis
,,’ que leur étant fi contraire tout ce qu’elle fait
sapeur leur abattre le cœur ne fert qu’à les afo
,3fermir davantage dans leur opi mail-rué? ,,
Comme ces raifons’ leur rendoient les juifs li
redoutables ils fortifierent’leurs gard es dansleurs

travaux; u ’ * P v I" ’ I

. Jean



                                                                     

2o: Garant pas Jvirs courus LES RoM.
435 alun cependant qui avoit à défendre la forte-

re e Antonia , pour préVenir le peril où il fe
trouveroit files aflîegeans faifoient bréche , ne
perdoit point de tems à fe fortifier 8: à tenter
touteschofes avant que les beliers fuirent mis
en batterie. Il fit une (ortie le premier jour de
Juillet avec des flambeaux à la main pour met-
tre’le feu dans les travaux des Romains 5 mais
il fut contraint de revenir fans avoir pû en ap-
procher, parce que les entreptifes que les allie.
gez faifoient alors n’étaient pas bien concertées.
Au lieu de donner tous enfemble 8a en même
teins avec. cette audace 8: cette refolution qui
font naturelles aux Juifs , ils ne fortoient que.
par petites troupes 8: avec crainte. Ainfi ils
n’attaquerent pas les Romains aVCc la même vi-
gueur qu’ils avoient accoutumés 8: ils les trou-
verent au contraire mieux préparez qu’aupara-
vant à les recevoir : car ,ils émient fi preflez les.
uns contre les autres , fi couverts de leurs ar-
mes , 8c avoient garni de telle forte tous leurs
travaux qu’il ne refloit pas la moindre ouvertu-
re pour y pouvoir mettre le feu g outre qu’ils.
étoient refolus de mourir plûtôt ue de lâcher
le pied, parce qu’ils ne voyoient p us d’efperan-
ce de cuvoit élever d’autres terraflès fi celles-.
la étoreut brûlées , 8: qu’ils confideroient coma
me une honte infupportable que le courage fût
furmoute’ parla furprife , la valeur par la reme-
rite’, l’experience par la multitude, 85 les Ro-
mains par les Juifs. Ainfi ils arrêterent à coups
de javelots les plus avancez , 85 la mort 8c les
blefl’ures de ceux qui tomboient rallentirent l’ar-
deur de leurscompagnons z le nombre 8: la dif-.
cipline des Romains étonnerent ceux qui les fui-
voient dont quelques-unsétoient blairez s 8c tous.
fe retirerent enfuite en s’accufaut les uns les au-

tres de lâcheté. Alors



                                                                     

LIVRE VI. Crue. Il. 20;Alors les Romains avanCerent leurs beliers 364
out battre la tout Antonia : 8e les juifs pour

es empêcher d’approcher employerent le fer,
le feu , 82 tout ce qu’ils crûrent leur ouvoir
fervir, parce qu’encore qu’ils fe confia ent tel-
lement en leurs murailles qu’ils ne craignifi’ent
point l’effort de ces machines, ils ne vouloient
rien negliger out les en tenir éloignées. Cette
refifiance fai au: croire aux Romains que les
juifs fe défioient de la force de leurs murail-
les 8: que les fondemens en étoient faibles ,
ils redoublerent leurs efforts , fans que la quan-
tiré de traits lancez par les afiiegez pût rallen-
tir leur ardeur. Mais lors qu’ils virent que quoi
que leurs beliers battiiYent fans celle ils ne pou-
voient faire brèche , ils refolurent d’en venir à
la fappe , 8: fe couvrant de leurs boucliers en
forme de toi-tué contre la quantité de pierres
8: de cailloux dont les Juifs les accabloient ,
ils travaillerent avec tant d’opiniâtreré avec des
leviers 8: avec leurs mains qu’ils ébranlerent
quatre des pierres du fondement de la tout. La
nuit obligea les uns 8: les autres à prendre un r
peu de repos: 8: cependant l’endroit du mur
fouslequel jean avort fait cette mine par le
moyen de la uelle il avoit ruiné les premieres
terrafïes des omains fe trouvant afl’oibli des
coups que les beliers y avoient donnez, tomba

tout fiaudain. . -

’. CHAt



                                                                     

404 GUERRE pas jvirs CONTRE Les Ron.

CHAPITRE-.111.
la Romain: pouvant que les 3m]? avoient fait un au-

’ tre mur der-fiera «hg qui Était tombé. ’

437 u N (i grand aqtident 8: fi impréveu fit deux
effets contraires à ce que l’on avoitfujet

d’en attendre. Car lesjuifs qui auroient dû être
exrremement étonnez de la chiite de ce mur ne
s’en émûrent point du tout : 85 la joye des R01
mains celïa bien-tôt lors qu’ils en apperceurent
un autre que jean avoit fait bâtir derrierre. Ils
cfperercnt neanmoins de pouvoir l’emporter plus
aifement que le premier, tant parce que la ruine
de l’autre en tendoit l’accès plus facile , qu’à
caufe qu’étant nouvellement bâti il ne pouvoit
’as tant refluer : mais perfonne n’ofoit aller à

F’alfaut , parce que ceux qui y monteroient les
premiers ne pouvoient efperer d’en revenir. ’

CHAPITRE’IV.
.ÀHorangae de Tite à firfildatr pourrie: exhorter d’hier;

è 122er par. la mine que la chiite du mut.
q de la tour damnât avoit flaire.

433 Omme Iite n’ignoroit pas ce que le dif-
cours 81 l’cfperance peuvent fur l’efprit des

f0 dats pour leur augmenter le courage , 8c que
les exhortations jointes auxqpromeffes font quel-
quefois capables de leur faire non feulement ou-
blier le peril ,mais auHi méprifer la mort, il af-
fembla les plus bravesde fon armée , 8: leur par-
la en cette forte : ,, Mes compagnons , il nous

i i p ,, feroit1



                                                                     

LIVRE V1. en". 1V. se:
blêmit é alement honteux que j’euffe befoin de
,, vous ex orter à une action dont le peril ne fe-
3,roit pas grand. Mais c’efi une chofe digne de
,, moi 8: de vous de vous en propofer une qui
,, n’efi pas moins hazardeufe que glorieufe. Ainfi
,, tant s’en faut que la difficulté qui fe rencontre
,, en celle-cy vous doive empefchèr’ de- l’entre-
,,prendre; c’en au centraire ce qui doit encore
5,plus vous exciter, puis que la veritable va-
,, leur confire à furmo’nter les plus grands obfia-
,, des , 8c à ne pas craindre de s’expofer à la mon:
,, pour acquerir une reputatibn immortelle ,
,,quand même vous ne coufidereriez point les
5, recompenfes que doivent attendre-de moi ceux
,,qui fe fignaleront dans une occafion fi-i-mpor-
à, mute. Cette confiance invincible que les juifs
,,témoignent au milieu de tant de maux qui
3, étonneroient des ames lâches ne doit-elle pas
,,aufli vous animer? Quelle honte feroit-ce que
,, des foldats Romains, des foldats que je com-
,,mande, des foldats’ qui en temps de paix s’oc-
,, cupent continuellement aux exercices de la
figuerie , 8: qui dans la guerre font accoutumez
,,a toûjours vaincre , cedafl’ent en Courage aux
,,Juifs lors même ne nous femmes fur le point
,-, de terminer une I grande entreprife, 8: qu’il
,,paroît vifrblement que Dieu nous aflîlte .3 Car
5, qui ne voit ne nos bons fuceès font des efets
,, e nôtre va eur favorifée de fou ferours ; à:
,,qu’au contraire ceux que ces rebelles ont eu
,, ans quelques rencontres ne doivent être attri-
.nbuez qu’à leur defefpoit 2 Qui peut aufli mieux
,, faire connaître que Dieu fe declare pour nous
,, 8c regarde ce peuple d’un œil de colere, que
,, ce qu’outre les maux ordinaires à ceux qui ont
,, à foûtenirun grand fiege ,la faim les confirme,
’s,le’urs factions les divifent, 8: leurs murailles

,, tom-



                                                                     

ses GUERRE pas jutrs comme LES ROM.
,, tombent d’elles-mêmes fans, u’il foit befoin
,, de machines pour y faire bréc es? Quelle in-
,, famie vous feroit-ce donc de témoigner moins
in de cœur que ceux fur qui. vous avez tant d’a-
,,vautages P 8: quelle ferait vôtre ingratitude
,, envers Dieu fivous mé riflez fou aflifiance P
,, Quoy! les juifs qui ne oivent point avoir de
,, honte d’être vaincus puis qu’ils font accoûtué
,, mez à la fervitude, ne craignent pas pour s’en
,, affranchir de méprifer la mort 8: de nous atta-
,, quer avec tant de hardielfe , non par efperan- ’
,,ce de nous pouvoir vaincre. mais par genero-
,, filé. Et nous qui nous afihjetti à nôtre domi-’
,, nation prefque toutes les terres de toutes les
,,mers, 8c àqui il n’eii pas moins honteux de ne
,, pas vaincre qu’aux autres d’être vaincus, nous
,, attendrons avec une fi puifiante armée que la
,, famine 8c la neceflité acheVent d’accabler ces
,, revoltez fans ofer rien entreprendre de glori-
,, eux, quoi qu’il n’y ait rien que nous ne puif-
,,fions entreprendre fans rand peril : Nous n’ai
,, vous qu’à cm orter la orterefl’e Antonia pour
,, être maîtres e tout le telle, puifque fi après
,, l’avoir prife nous trouvions encore de la refif-
,, tance , ce que je ne fçaurois croire, elle feroit
,,fi petite qu’elle ne meriteroit pas d’être confi-
,, derc’e , à caufe que l’avantage que nous aurions
,, de combattre de ce lieu fiéleVe qu’il comman-
,, de tous les autres , donneroit à peine à nos en-
,,uemis le loifir de refpirer lorfque nous leur
,, tiendrions ainfi le qied fur la gorge. je ne vous
,, parlerai oint des oüanges que meritent ceux
,,qui fini ent leurs jours les armes a la main
,, ans les plus grands perils de la guerre , 8: qu’u-
,, ne gloire immortelle rend toûjouts vivans , mê-
,, me aprèsleur mort, dansla memoire des hom-
,, mes. Mais je vous diray feulement que je fou-

,, haire



                                                                     

LIVRE V1. Cunr. V. 207
,,haite qu’une maladie emporte durant la ai:
,,ces lafches dont les ames 85 les corps de cen-

- . ,, dent enfemble dans le tombeau : Car qui ne
,,fçait que ceux qui meurent en combattant avec
,, un courage invmcible ne font pas lûtôt déga-
,, gez de la prifon de leurs corps qu’i s vont pren-
,, dre leur place dans le ciel entre les étoiles,
,, d’où leurs ames héroïques paroiflent à leurs
,, defcendans comme des efprits bienheureux,
,, pour les animer à la vertu par le défit de por-
,, feder un jour une même gloire z Et qu’au con-
,, traire les ames de ceux qui meurent de mala-
,, die dans un liât , quelques tourmens qu’elles
,, fouffrent dans un autre monde pour être pari:
,3 fiées de leurs taches, font enfevelies avec leur
,v, nom dans-des tenebres perpetuellese Que fi- la.
,,mort efline’vitable àtousles hommes, 8: qu’il
,, foit fans doute plus doux de la recevoir ar un
,, coup d’épée que par une maladie, que-le laf-
,, cheté peut égaler celle de refufer à l’utilité de
,, fa patrie 8’: à l’accroifi’ement de fa grandeur
,, une vie que l’on ne peut éviter de perdre a Vous
,,voyez que je vous ay parlé jufques 1c: comme
,, fi donner cet allant êtoit courira une mort mé-
,, vitable. Mais il n’y a point de figrands perils
,,qu’une grande refolutton ne fort capable de
,,furmonter. La ruine de ce remier mur nous
,, ouvre déja un chemin à lavi cire z 851e fécond
,, ne fera pas dificile à cm orter, pourveu que
,,vous donniez tous enfem le d’une même ar-
,. deur en vous exhortant 8e vous foûtenant les
,,uns les autres. Vôtre hardieife étonnera les en-
,,nemis: 8: peut-être réunirons-nous fans gran-
,,de perte dans une aâion fiflglorieufe , parce.
,, qu’encore que les ailiegez s’e orcent de repouf-
,, fer les premiers qui iront à l’afl’aut , nous n’au-
,,rons pas plûtôt- remporté fur eux-le momdne

i ,3



                                                                     

.zos GUERRE ramons courus LES Ron.
,,avantage, que leur vi ueur diminuant ils ne
,, pourront plus nous te iller. Je m’engage à re-.
,, compenfer de telle forte le merite de celui qui
3, montera le premier fur la brèche , ue foiti
,, , u’il vive ou qu’il meure après avoir ait une
,, Ë belle aâion , il fera digne d’envie , puis que
,, s’il la futvit il cominan era à ceux qui aupa-
,, rayant lui étoient égaux , 8: que fi cette bré:
,,che devient fon tombeau il n’y aura point
,, d’honneur que je ne rende à fa armoire.»

CHAPITRE v;
Incroyable 1155m de valeur d’un Syrien nommé, Sabirmi

q qui gagnafad le haut de la brûla: , (97194: tué. .

439 Uoi ne ces paroles d’un fi genereux chef
deu ent infpirer une hardiell’e extraordi-

naire» la grandeur du peril avoit fait une telle
imprefiion dansles cf rits ,flque performe ne fe
prefenta pour aller à ’alfaut qu’un Syrien noni-
me’ Salairm , dont la mine étoit fi peu avanta-
geufe u’on ne l’auroit pas feulement pris. pour
erre fo (lat. Il étoit noir , maigre , de petite
taille, de d’une compleition fort foib’le : mais
ce petitcorps étoitranime’ d’une fi grande ame
qu’il pouvmt parler pour une perfOnne héroï-
que. Il adrefl’a fa parole à Tite , 8: lui dit :
,, Je m’offre avec joye , grand Prince. ,. timon-
.,,ter le premier à l’affaut pour exccuter vos or-
,, dres .: 8c je fouhaite que vôtre bonne fortune
,, feconde monialfeétiOn. Mais quand cela n’ar-
,, riveroit pas 8: ne je mourrois avant que d’a.
,,voit pû gagner e haut de la brèche , je ne
,, bifferois pas d’avoir réüfli dans mon defleiu ,
,, puis que je nem’y prOpofe que la gloire g: le

a) (me



                                                                     

Lt vu a VI. CHAP. V. ’ :09.
,, bonheur d’employer ma vie pour vôtre fervi-
-,, ce. ,, Après avoir ainfi parle il prit [on bou-
clier de la main gauche , s’en cohvrit la tête ,x
se tenant fou épée de la main droite monta fur A

En h f c ,

les fixd’reures à*l’afi’aut fuivi d’onze autres qui i

voulurent imiter fon courage, 8: s’avançabeau-
coup plus qu’eux avec une hardiefie qui paroif-
foit plus qu’humaine , quoi ne les ennemis
lui tiralfent fans celle des dar 8: des fléches
8: roulaient de grolles pierres, dont il yen eut
ui renverferent quelques-uns de ceux ni le
uivoient. Ainfi fans que rien fût capab e de

l’étonner ni de l’arrêter il monta jufques fur le
haut du mur: 8c une valeur li prodigieufe éton-
na tellement les allie ez -, que dans la créance
qu’il étoit fuivi de ulieurs ils abandonnerent
la bréche. Quel fu et n’y a-t-il point d’accu-
fer dans cette occa mu l’injuüice de la fortune
dont l’envie femble prendre plaifir à traverfer
les a&ions heroi ues ? Sabinus , après avoir 6. «

Guerre Tom. I . 0 glo-



                                                                     

2,10 Garenne pas jans com-ne LES Ron.
glorieufement-executé fan entreprife rencontra
une pierre qui le fit tomber. Le bruit de fa
chiite ayant fait revenir les ennemis ils recon-
nûrent qu’il étoit feu] &renverfé par terre. Ils
lui lancerent alors uantité de dards : 8e. rien
n’étant capable d’a attre ce grand. courage il
fe défendit de telle forte à genoux toûjours cou-
vert de fan bouclier 8: fans jamais quitter fan
épée , qu’il bleifa plulieurs de ceux qui s’ap-
procherent de lui : mais enfin; lazquantité de
cou s qu’il avoit receus ne lui lajll’antpas allez
de arec pour tenir fan épée ils acheverent de

le tuer. a - .. "Ainfi le fuccès répondit àla difficulté de l’en.

i treprife , uoi que fa vertu en méritât un plus
,heureux. De onze qui l’avaient fuivi trois fu-
rent accablez à coup de pierres f lars qu’ils
I étoient prefque arrivez fur le ’hautidu mur : se
les huit autres furent rapportez biellez dans le

A îal’ll’llp. Cette aétion fe paEa le traînéme jour de

I tu et. . -« , ,
CHAPITRE v1.

Le: Romaimjë rendent maître: de Iaforterefl? Menin,
&eaflênt p12 fi rendre ouf maîtres du Temple fans
l’incroyable rejijlance faire par le: fait": dans un sont,

lm: opiniâtré durant dix heures. . ,

4° Euxjoursaprêsvingt des foldats ui étoient
3 de garde aux plateformes s’a emblerent

avec un enfeigne de la cinquiéme legion 8: deux.
cavaliers, prirent une trompette, &envirnn la
neufiéme heure de la nuit monterent par la rui-
ne du mur fans faire du bruit jufques à la for-
terelle Antonia. Ils trouverent les faldats du

I corps



                                                                     

LIVRE V1. CHAP..V I. au
corps de garde le plus avancé endormis, 8: leur
couperent lagor e. Efiant ainfi maîtres du mur
ils firent former eut trompette. Ace bruit ceux
des autres corps de garde s’imaginanr que les
Romains étoient en grand nombre furent faifis
d’une telle frayeur qu’ils s’enfuirent. Tite n’en

0 eut pas plûtôt avis qu’il aKembla ce qu’il avoir
de troupes au rès de luy, fe mit à leur tête , 8c
accompagné e fesgardes monta par ces mêmes
ruines où l’apEellort un évenement d’une telle
confequence. es juifs furpris par un fi foudain
8: fi rand effort fe fauverent les uns dans le
Tem e, 8: les autres par la mine quejean avoit
fait aire pour ruiner les plateformes. Mais la
faction de ce dernier &celle de Simon fe réunif-
fant. enfuite parce qu’ils fe voyoient perdus fi les
Romains (e rendoient maîtres du Temple , il n’y
eut point d’efforts qu’ils ne fiITent avec une vi-
gueur incroyable gour les repoufièr. Il s’alluma
donc un très-gran combat aux portes de ce lieu
faim, dont les uns confideroient la prife com-
me leur entiere viâoire 5 8: les autres la perte
comme leurentiere ruine. Les dards 8: les flé-
ches étant inutiles rant ils étoient proches les
uns des autres , ce furieux combat (e faifoit à
coups d’épées: 8c parce qu’un efpace fi étroit

ne eur permettoit pas de lgarder leurs rangs ils
fe’melloient fans pouvoir e reconnoître , ni fe
difcerner par leur langage au milieu d’un bruit
anal-confus qu’étoi! celui dont tant de cris qui
s’élevaient de part &d’autre remplilToient l’air:

a: chacun des deux partis augmentoit ou dimi-
nuoit de cœur felon l’avantageiou le defavanta-
fie qu’il avoir. Ainfi commeon ne pouvoit com-

artre qu’en marchant fur des corps. morts 8c
fur des armes, &qu’il n’y avoit point de place
ni pour s’enfuir , ni pour pourfuivre, on n’a-

O a van-



                                                                     

au. comme mas uns comme LES Ron.
vançoit ou ne recu oit que felon que l’on con-
traignoit [on ennemi de ceder , ou que l’on y
étoit contraint par lui. Tellement ne c’était
un flux 85 un reflux perpetuel dans a necefiité
où ceux qui ôtoient aux premiers rangs fe trou-
voient de tuer ou d’être tuez, parce que ceux
qui les fuivoient les prelïoient li fort qu’il ne
relioit entre eux aucun intervalle. Le combat le

. maintint avec cette même chaleur depuis la neu-
fiéme heure de la nuit jufques a la feptie’me heu-
re du jour qui font dix heures. Mais enfin la fu-
reur 8: le defefpoir des Juifs qui voyoient que
leur falot dépendoit du fuccès de ce combat,
l’emportcrent furla valeur 8: fur. l’experience des
Romains. lls crûrent fe devoir contenter de s’être
rendus maîtres de la forterefiè Antonia,quoi qu’il
n’y eût eu qu’une partie de leurarme’e qui le fut

trouvée à ce combat. .
CHAPITRELVVII.

441 Valeur prame Maya» d’un Capitaine Romain

nommé julien. -

N Capitaine Romain nommé 70501 qui
étoit de Bithinie , d’une race noble , 8c

l’ omme le plus vaillant , le plus adroit 8e le
plus fort que j’aye connu dans cette guerre ,
voyant les Romains fe retirer 8: allez prenez
par les Juifs artit d’auprês de la tout Antonia
8: d’auprês e Tite , 8: fe jetta au milieu des
ennemis avec une telle hardiefle que lui [cul
les fit. reculer jufques au coin du Temple dans
la créance qu’une force 8: une audace fi extra-
ordinaires ne pouvoient le rencontrer dans une
créature mortelle. Ainfi tous fuyant devant lui

r I



                                                                     

. LIVREVÏ.CHILP.VII. 21;il ne les écartoit pas feulement, mais tuoit tous
ceux qu’il pouvoit oindre , 8c ne donna’pas
moinsd’admiration àTire qued’eflroi aux Juifs.
Mais comme il cit impoflible d’éviter [on mal-
heur il lui en arriva un qui ne fe pouvoit pré-
voir : Car lors qu’il couroit de tous côtez fur
le pavé comme un f0udre , les cloux dont les
fouliez étoient femez felon l’ufage des gens de

uerre le firent tomber : 8e dans cette cheute
e bruit de les armes fit tourner vifage aux enne-

mis. Les Romains qui étoient dans la forteref-
fe Antonia ’etterent ami-tôt de grands cris par
l’apprehen on qu’ils avoient pour lui t 85 les
Juifs l’environnercnt de toutes parts pour le tuer
à cou s de dards &d’épées. Il s’efforça diverfes

fois e fe relever; mais les coups continuels
qu’on lui portoit ne le lui purent permettre: 8:
quoi qu’étendu par terre il ne lama pas-d’en bief-
fer p ufieurs de (on épée , parce qu’il le pafl’a
beaucoup de tems avant qu’ils le gaffent tuer,â
caufe qu’ilétoit très-bien armé, u’il fe cou-
vroit la tête de fou bouclier. Enfin a quantité
de fan qui couloit des bleffures qu’il avoit re-
ceuës ansles autres parties de [on corps lui ayant
fait perdre ce qui lui relioit de force , 8: per-
forme ne le trouvant allez hardi pour l’aller fe-
courir, ils n’eurent pas peine à l’achever.

Il n’efi pas croyable quelle fut la douleur de
Tite de voir mourir ainfi devant les yeux &en
prefence d’une partie de (on armée un homme
d’une valeur fi extraordinaire fans pouvorr le fe-
courir quelque defir qu’il en eût, à canufe des ob-
flacles ui s’y rencontroient. La glaire qu’une
action rilluüre acquit à julien ne fit pas feule-
ment honorer fa memoire par ce grandPrmce
8c parles Romains; elle le fit auflî admirer des
]uifs. Ils emporterent (ca corps : &ayant enco-

3 re



                                                                     

. au GUERRE DES JUIFS courus LES Ron.
re une fois pouffé les Romains ils les renferme-
rent dans la tour Antonia. Ceux d’entre eux qui
fe fignalerent le plus en cette journée furent
Alma: 8: Gyprbeu: de la faction de jean , 8e Mav
Incbie , judas fils de Merton , jacob fils de Sofa
chef des Iduméens , 8: Simon 81 judasfils de
Jaïr de la faélion de Simon.

CHAPITRE VIH.
Titefin’t rainer le: fondante»: de Inforterefle Antonia :

(’9’ fifi?!) parle encore pur [on ordre à 72m à aux
fie»: pour tâcher de les porter à la prix : mais inuti-
lement. D’autres enfant tourbez. *

44; Ite fit ruiner les fondemens de la forterefv
le Antonia afin de donner une entrée fac:-

le a toute fou armée a 8: ayant appris le dix-
feptiéme jour de juillet que le peuple étoit ex-
trêmement affligé de n’avoir û celebrer la fête
qui porte le nom de Endelec ifme , c’efl-à-di-
re, du brifement des tables , il commanda àJo-
feph de dire une feconde fois à Iean : si Que fi
,, fa folle pallion de refiller duroit encore il pou-
,,voit fortir avec tel nombre de gens qu’il vou-
,, droit pour en venir à un combat , fans s’opi-
,, niâtrer davantage à caufer la ruine de la Ville
,,8z du Temple z Qu’il devoit être las de pro-
,,faner un lieu fi faim, d’ofl’cnfer Dieu ar tant
,,de facrileges; 8: qu’il lui permettoit e choi-
,, fi r tels de fa nation qu’ilvoudroit pour recom-
,, mencer à lui offrir les façrifices qui avoient été
,, interrompus. ,,

Jofeph enfaîte de cet ordre crût ne devoirpas
parler feulement àJean : 8: afin de pouvoir être
entendu de plulieurs il monta fur un lieu élevé
d’où il leur expofa ce que Tite lui avoit com-

,, man-



                                                                     

LIVRE V1. Gitan. VIH. au
Çjmandé de dire, (le n’oublia rien pour lescon?
,, jurer d’avoir compaflion de leur patrie , de dé-
,, tourner un aufli grand malheur que feroit ce-
,, lui de voir brûler le Temple dont le feu étoit
,, d’éja tout proche , 8: de penfer à rendre à Dieu
,, les adorations qui lui font deuës. ,,

Le peuple quoi qu’extremement touché de ces
paroles n’ofa ouvir fa bouche dpour témoigner fa
douleur : mais Jean y répon it par des injures
8: des malediâions. A quoi il ajouta : u Qu’il
,, ne lui arriveroit jamais d’apprehender la rui-
,, ne d’une ville qui étoit à Dieu. Alors lofeph
,, reprit la parole, 8: dit d’une voix encore plus
,, forte : Liextrême foin ue. vous avez de con-
,, ferver àDieu cette ville ans fa ureté 8e d’em-
,, pêcher la profanation des cho es l’aimes vous
,, donne fans doute un grand fujet de vous con-
,, fier en (on feeours , vous qui n’avez point craint
,, de commettre lès plus horribles impietez, 8:
,, d’employer à des ufages rofanes les viétimes
,, deltinées pour lui être o ertes en facrifice. Si
,, quelqu’un vouloit vous priver de la nourriture
,, dont vous avez befoin cha ue jour vous le con-
,, fidereriez comme un méc antôzcomme votre
,, mortel ennemi : 85 après que vous avez em-
,,pêché qu’on ne rendit à Dieu le culte8tl’hom-
,, mage perpetuel qui lui efl dû, vous ofez vous
,, perfuader qu’il vous aflifiera dans cette guer-
,,re, 8e rejetter l’horreur que l’on: dort avorr
,,de vos crimes fur les Romains qui maintien-
,, nent encore aujourd’hui l’obfervation de nos
,, loix , 8e qui veulentivous obliger à rétablirles
,, facrifices que vous avez interrompus. Qui peut
,, fans avoir le cœur percé de douleur voir un li
,,étrange 8; fi incroyable renverfement ? Des
,, étrangers , 8: des étrangers qui nous font la
a, guerre , veulent Vous ômpêcher de continue;

4 a:



                                                                     

216 GUERRE pas JUIFS cou-ras LES Ron.
,,a commettre des im ietez : &vous, bien que
,,nai Juif 85 inflruit ès vôtre enfance dans nos
,, [aimes loix, n’avez point de honte. devons de?
,, clarer leur ca ital ennemi? Cette derniere ex-
,, tremité dans aquelle vôtre atrie fe trouve ré-
,, duite n’ell pas même capab e de vous toucher
,, de repentir, quoique l’exemple de l’un de nos
,,Rois dûft feul fufiîre pour vous y orter. Car
,,pouvez-vousignorer ne quand les abyloniens
,,entrerent dans la Judee avec de fi grandes for.
,, ces , Jeconias qui regnoit alors fortit volontai-
;,, rement de Jerufalem , 8c donna pour oflages
,,fa mere 8c plufieurs de fes proches afin d’em-
,, pêcher la ruine de la ville, la profanation des
,, chofes faintes , 8e l’embrazement du Temple;
,, dont toute nôtre nation a reconnu lui être fi
,, redevable que l’on en renouvelle tous les ans
,, le fouvenir pour le faire palier de frecle en lie-
,, cle , afin de rendre immortelle la reconnoilfan-
,, ce d’un fi randbienfait? Quoi que vous foyez
,, fur le bor du précipice vous pouvez néanmoins
,, encore vous fauver, puis que je vous allure que
,,les Romains vous ardonneront pourveu que
,, vous ne vous opiniatriez pas davantage à vous
,, rendre indigne de tout pardon. Et afin que vous
,, ne puifiîez douter de ma parole , confiderez que
,, c’en: un Juif qui la donne , par quel mouvement

. ,, il la donne , 8e de la part de qui il la donne.
,,Car Dieu me arde d’être fi malheureux 8c li
,, lâche que d’on lier d’où j’ai tiré ma naiEance,

,, &l’amour que je fuis obligé d’avoir pour les
3, loix de mon pais. Quoi! au lieu d’être touché
,, de tant de confiderations vous rentrez dans une
,, nouvelle fureur , 8c continuez à me dire des in-
,,jures. Mais j’avoue ne je les merite, puis que
,, j’agis contre l’ordre e Dieu , en exhortant de
.,,penfer à, leur falut ceux que fa jufiice à con-

V 1 ,3 dîm’



                                                                     

LIVRE V1. Cana. 1X. 217
,, damnez. Car qui ne fçait ce qu’ont prédit les
,, Pr0phetes que cette miferable ville feradétrui-
,, te lors que l’on verra ceux qui ont l’avanta e
,,d’être nez Juifs fouiller leurs mains par e.
,, meurtre de ceux de leur propre nation? Et ce
,, tems n’en-il pas arrivé , puifque non feulement
,, la ville mais e Temple font 1pleins des corps de
,, ceux que vous avez h cruel ement malfacrez ê
,, Aînfi peut-on douter que Dieu lui-même ne [e
,, joiîne aux Romains out-expier par le feu tant
,,d’a ominations 8c e cnmes?,, Jofeph n’en
pût dire davantage, parce que fes larmes 8: fes
[anglets étoufierent fa parole dans fa bouche.
Les Romains eurent compaflion de fa douleur,
8e admirerent fon amour pour fa patrie. Mais
fou difcours ne fit qu’irriter encore davantage
Jean 8c les liens , 8: augmenter le defir qu’ils
avoient de le pouvoir prendre.

CHAPITRE 1X.
Plufimrs perfonnes de qualité tout-bées du :1572er ait-70°

fepb fi fauve)» de infiltrat (’9- Iè retirent vers
Tite , qui les "fait très-fiworablemwt.

E fi puiffantes raifons ne furent pas néan- 444.
moins fans effet. Elles perfuaderent plu-

C ursperfonnes de ualité : mais. la crainte des
corps de garde des aétieux en empêcha une par-
tie de s’enfuir, quoi qu’ils ne puEent douter de
leur perte 8c de la ruine de la ville. Les autres
trouverent moyen de fe retirer vers les Romains,
entre lefquels étoient 50151:!) 8e fief?» deux des
principaux Sacrificateurs , trois fils d’Ifmaëlqut
eut la tête tranchée à Cyrené , Se le quatrième
fils de Mathias qui s’était fauvé lors que 51mg;
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fils de Gioras avoit fait mourir fou pere 8c trois
de (es freres. Plufieurs autres d’entre la noblef-
fe fe retirerent aufii avec eux. Tite les receu:
avec une extrême bonté : 8c jugeant qu’ils au-
roient peine de s’accoûtu’mer a vivre avecedes
étrangers d’une maniere differente de celle de ,
leur pais , il les envoya àGophna avec promelfe
de leur donner des terres quand la guerre feroit
finie : 8c ils yallerent avec jo e. Lors qu’on ne
les vit plus dans Jerufalem les aâieux firent cou-
rirle bruit que les Romains les avoient fait mou-
rir: 8: cet artifice empêcha durant quelqe terris
que d’autres ne s’enfuilfent comme eux.

CHAPITRE X.
Tite ne pouvant fi refondre à brûler le Temple Janter

avec aux de [on parti je firvoierlt comme d’une rita-
.deIIe à y commettoient miflefiwrileger , il leur parle
[1454033058 pour le: exhorter à ne 1171m: contraindre :
mais irradieront.

44S Ire ayant eu avisde ce que je viens de rap-
porter fit revenir de Gophna ces Juifs

u’il y avoit envoyez , 8c leur fit faire le tout
de la ville avec Jofeph’afin que le peuple les
pût voir. Ainfi chacun étant détrompé plu-
fieurs fe retirerent encore vers lui s 8e tous en-
femble conjurerent enfuite les faâtieux avec des
foûpirs mêlez de larmes de fauver leur patrie
en recevant les Romains dans la ville , ou au
moins de fortir du Temple pour les cm êcher
d’y mettre le feu, à,quoi ils ne fe refou roient
que par force. Mais ces feelerats plus furieux
que jamais ne leur répondirent que par des in-
jures, 86 mirent fur les portes lactées du Tels;-

. . p c



                                                                     

LIVRE VI. CumuX. aule toutes les machines dont ils fe fervoient pour.
. ancer des dards 8l des pierres. Ainfi on auroit
plûtôt pris ce lieu faint pour une citadelle que-
pour un Temple: 8: la p ace qui étoitau devant
pouvoit palier pour un cimetiere tant elle étoit
pleine de corps morts. Ils n’entroient pas feule-
ment en armes dans ces lieux faints qui leur de--
voient être inacceflibles : ils y entrorent même
ayant encore les mains toutes teintes du fang de
leursconcitoyenss &ils pafferent jufques à cets
excès de fureur 86 d’impieté que les Romains
n’avoient pas moins d’horreurde leur voir com-
mettre de tels facrileges contre ce que leur reli n
gion les obligeoit le plus de reverer , qu’ils au-
roient dû eux-mêmes avoir le coeur percé de dou-
leurfi les Romains enflenta i de la même forte:
car il n’y en avoit un feul .ans l’armée de Tite
qui ne regardât le Temple avec refpeét, qui n’a-

orât Dieu à qui il étoitconfacré, &qui ne fou-
haitât que ces méchans qui le profanorent d’u e
maniere fi horrible fe repentiifent avant que a
ruine dont il étoit menacé fût fans remede. Tite
en fut touché d’une fi vive douleur qu’en adref-
fan: lui-même fa parole à Jean 85 à fes compa-
gnons il leur dit : ,, Impies que vous étes, ne font-
,, ce pas vos ancefires qui ont environné ce lieu
,,faint de balullrades afin d’empêcher que l’on
,, n’en approche PNe font-ce pas eux ui ont fait
,, raver fur des colomnes en lettres recquesû:
,, omaines des défenfesde palier cesborneS? Et
,, ne vous ai-je pas permis de faire mourir ceux
,, qui auroient la hardieife de violer cet ordre,
,, quand même ils feroient Romains? Quelle ra-
,,ge vous porte donc à fouiller ce Temple non
,, feulement du fangdes étran ers, mais de ceux
,, de votre nation , 8: à faire g oire de fouler aux
s. pieds les corps de ceux que vous malfacrez? Je

. a: Plans



                                                                     

ne GUERRE pas JUIFS comme LES Ron.
,, prens à témoins les Dieux que j’adore, &ceJ
,, lui qui a autrefois regardé ce Temple d’un œil.
,, favorable : je dis autrefois: car je ne croi pas
,,qu’il y ait maintenant une feule Divinité qui
,, n’en détourne fa Veuë. e rens à témoin tou-
,, te monumée, tous les J’ai squi fe font retirez
v,, auprès de moi, &je vous prensvous-mêmes à
,, témoins , que je n’ai aucune part à une telle
,, profanation; &que fivous Voulez fortir de ce
,, ieu faim nul Romain n’approchera du fan-
,, &uaire, ni ne commettra la moindre infulen-
,, ce 5 mais que malgré même que vous en ayez
,, je conferverai ce celebre Temple. ,,

CHAPITRE-xi.
Tite donne a! ordres poter attaquer le: corps de garde

es iufr qui defindoient le Temple. .

w Ire ayant ainfi parlé, 8: s’étant fervi delc-
feph pour leur faire entendre en hebreu ce

qu’il leur difoit, ces faétieux au lieu d’être tou-
chez de fa bonté s’imaginerent que c’était par
crainte qu’il leur avoit tenu ce difcors , 8e devin-
rent encore plus infolens. Ainii ce grand Prince
voyant que ces miferables n’avaient ni compaaîon
d’eux-mêmes ni defir de fauver le Temple , refo-
lut d’en veniràla force: &parce que le lieu n’é-
toit as capable de contenir toute fon armée , il
prit e chaque compa nie de cent hommes tren-
te des plus vaillans, onna mille hommesàcom-
mander à chacun des Tribuns u’il choifit , éta-
blit chef fureux tous Cerealis; fur la ueufiéme
heure de la nuit commanda d’attaquerles corps
de garde. Lui-même vouloit fe trouver à cette
aérions mais [es amis 8e les principaux oflicicàrs

v 6



                                                                     

Ltvnt V1. CHAP.XI. aude fou armée voyant la grandeur du peril lui re-
prefenterent pour l’en empêcher: ,, Qu’il feroit
,, beaucoup mieux de demeurer dans la forterefl’e
,, Antonia pour donner les ordres, 8: être juge
,, de «la valeur de ceux qu’il employoit en cette
,, entreprife , parce qu’il n’y auroit point d’efforts

,,que l’honneur de combattre fous fes yeux ne
’ ,,leur fit faire pour témoigner leur courage. Il
,, fe rendit à leurs raifons, 8: dit à fes troupes
,, que la feule chofe qui l’arrellbitétoit pour être
,,témoin de leurs aérions, afin qu’ayant comme
,, il avoit entre fes mains le pouvoir de recom-
,, penfer 8:de punir, nuls de ceux qui fe fignale-
,, raient dans cette occafion ne demeurafiènt fans
recompenfe , ni nul de ceux qui manqueraient de
cœur fans châtiment. st Après leur avoir ainli
parlé il leur commanda de donner, 8: monta dans
une guerite de la tour Antonia pour voir de li
ce qui fe pailleroit. » 1

c H A P I T RIEIIX’I-J. V

Attaque de: corps de garde du Terri le , dont le combat
’ qui fiat trèsfinieux dura huit faire: au: que l’on

p12: dire de que! côté avoit touât! la w470i".

Es Romains ne trouverent pas les ennemis
endormis comme ils le croyaient: ceux du

447

premier corps de garde en vinrent ’ aufli-tôt aux ,
mains avec eux en jettant des cris; 8: les autres
réveillez à ce bruit y accoururent en grand nom-
bre. Les Romains faufilurent très-hardiment
l’effort des premiers : 8: ceux qui Venoientenfui-
te attaquoientindifi’eremment amis 8: ennemis,
parce que l’obfcurité de la nuit, le bruit confus
de tant de voix , l’animofité , la fureur 8: la
crainte avoient confondu toutes chofes. Mais

une.



                                                                     

ne. GUERRE pas Ivres comme LES Ron.
une fi étrange confufion étoit moins préjudicia-
ble aux Romains qu’aux Juifs, parce qu’ils com-
battoient par trou es, preffez les unscontre les
autres , couverts e leurs boucliers , 8: fe fer-
voient pour fe reconnaître du mot qui leur avoit
été donné :, au lieu ne les Juifs n’obfervoient
aucun ordre ni en allant à la charge , ni en fe
retirant; 8: que prenant fauvent pour ennemis
ceux des leurs qui après avoir combattu vou- ’
laient fe rallier à eux, ils en tuerent plus de la
forte que les Romains n’en tuerent. Lors que
le jour vint à paraître chacun fe reconnoiffant
on commença à combattre avec ordre 8: à fe
fervir des traits 8: des fléches. Les deux partis
demeurerent fermes , fans qu’un combat aulIi
fâcheux que celui ui s’étoit allé durantla nuit
eût rien diminué ce leur ar eut. Car les Ro-
mains qui fçavoient que Tite avoit les yeux ou-
verts fur leurs aétions , 8: confideroient cette
journée comme le commencement du bonheur
de tout le relie de leur vie s’ils méritoient fan
efiime par leur valeur, s’efl’orçoient à l’envi de
,fe fignaler: Et les Juifs étoient animez parl’ex-
tremité du péril où ils fe trouvoient , par l’a o
prehenfion de voir ruiner le Temple, 8: paria
prefence de Jean, qui exhortoit les uns, frap-

oit les autres, &les menaçoitto’us s’ils ne com-

battoient avec une vigueur extraordinaire. Ce
grand combat fe pafi’a prefque toujours main à

’ main , 8: changeoit de face à tous momens , à
caufe qu’il n’y avoit pas allez de terrain pour
donner lieu ni à une longue fuite , ni à une longue
pourfuite. La tour Antonia étoit comme un thea-
tre d’où Tite 8: ceux qui étoient avec lui voyant
tout ce qui fe pallbit augmentoientparleurscris
le courage des Romains lorsqu’ils avaient de
l’avantage , 8: les exhortoient à tenir ferme

quand

WE- t-txfi-.n.h .,.,.e A

N’as e- a.



                                                                     

L 1 v R a V1. CHAP. X11. et;
quand ils étoient pouffez par les Juifs. Enfin la
cinquiéme heure du jour finit ce combat com-
mencé des la neu-fiéme heure de la nuit , fans que i
l’on ût dire de quel côté avoit tourné la Viâoi-
te. lufieurs Romains y acquirent beaucoup de
imputation: 8: les Juifs qui en rem arterent le
plus furent entre ceux du parti de imon Judas
fils! de Merton 8: Simon fils de Jofias. Des Idu-
méens Jacob fils de Sofa 8: Simon fils de Cathlas.
De ceuxdu parti-de Jean, Cyptheus 8: ’Alexas:
8: des Zelateurs Simon fils de Jair.

CH APIT RE xrn.
T ne fait ruiner entieremm Iafortmflë Mania , à-

approclrer enfuit: fi: legim qui travaillent à élever

. quatre plateformes. . - -
Ire lit ruiner. enfaîte en fept jours «toute la 448

; forterelfe Antonia jufques dans les fonde-
,menss 8: s’êtant ainfi ouvert un grand efpace
jufques au Temple fit approcher les legions pour
attaquer fa premiere enceinte. Elles commen-
cerent arum-tôt à travailler à quatre platefor-
mes : la premiere vers l’angle du Temple inter,
rieur entre le fe tentrion 8: le couchant: la les
coude vers le fa on qui êtoit entre les deux por-
tes du côté de labife : la troifiéme vers le. por-
tique du Temple exterieur qui regardoit l’occi-
dent : 8: la quatriéme vers le portique qui re-
gardait le feptentrion. Mais ces ouvrages ne s’a-
vançoient qu’avec de grandes diflicultez 8: une
incroyable eine,parce que les Romains étoient
contraints ’aller chercher des materiaux jufques
à cent ilades de Jerufalem, 8: que ne fe tenant
pas affezfur leurs (gardes parla confiance qu’ils

. - avoient
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avoient en leurs farces , les Juifs que Jedefef-
pair rendoit plus audacieux que jamais les m-
commodoient fort par les embufcades qu’ils leur
dreifoient.

CHAPITRE XIV.
Tite par un exemple de eoerité empefibe plufieurr cava.

I lier: de [on or e de perdre teur: chevaux.

449 Uelques cavaliers de ceux qui alloient au
Qfourage débridant leurs chevaux pour les

laitier paître, les Juifs faifoient des [orties
8: les enlevoient. Comme cela arrivoit fauvent
Tite Creut, 8: il êtoit vrai qu’on le devroit plûo
tôt attribuer à la nein ence des liens qu’à. la va-
leur des afiîegez. Ain pour les rendre plus fai-

neux a l’avenir par un exemple de feverité 8:
eur conferver-leurs chevaux , il condamna à la

mort un des cavaliers qui avoit perdu le lien :
8: les autres ne les abandonnerent plus depuis.

H ne r mais x’v.
Le: goujonnez»: le: Romaioi ’ ou dans leur

camp, (profane repoujîezque fauglant com-
bat. Aâion pulque incroyable un cavalier Romain

4 nommé Pedooiae. .
45° Ors que les plateformes furent élevées, les

faâtieux pre ez de la faim parce qu’ils ne
cuvoient lus rien voler, refolurent d’attaquer

l’es gardes omaines qui êtoient fur la montagne
des oliviers, dans l’e perance de les furprendre
d’autant plus facilement que c’était le terrassé le

on-
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donner un peu de repos. Les Romains les voyant
venir à eux raflemblerent toutesqleurs forces pour
les repouflër. Le combat fut très-fanglant: &il
s’y fit de pana: d’autres des raflions merveilleu-
fes de courage. Les Romains outre leur valeur
avoient l’avantage d’excelleridans la fcience de
la guerre x 8e l’impetuofitèavec laquelle les juifs A
donnerent êtoitfi extraordinaire qu’elle pouVoit
rafler pour une fureur: La honte animoit les uns:
a neceflité animoit les autres: car les Romains

confideroient comme une tache à leur reputation.
de une: retourner les Juifs fans payer la peine
de leur audace de les avoir attaquez jufques dans
leur camp: 8: lesluifs ne voyaient point de fa-
lut out eux qu’en les y forçant.

n cavalier nommé 1’le fit une chofe pre!-
ue incroyable , car après que les alliegez eurent

2d mis en faire &chalïez ans lavalle’e il pouf-
fa (on cheval a toute bride, 8: avec une force 8:
une adrelTe qui paroilfoient glus qu’humaines en-
leva en par": un jeunejui fort robufie 8e fort
bien armé ui s’enfuyoît, le prit par un pied ,
8e le porta Tite comme un prefen’t qu’il luy
offroit. Ce Prince admira cette aâion , 8: fit
executer ce prifonnier,parce qu’il étoit du nom-

- bre de ceux ui s’êtoient trouvez à cette gran-
de attaque. up liqua enfaîte tous (es foins à
prefler la confiruëion de [en terrafl’esafin de pou-
VOir le rendre maillre du Temple.

.CHAIPITBQÈÎXVI. -
Le: juifs muent eux-mêmes [elle à la gaflerie du Tem-

ple qui aloi: joindre lafortereflèflAmonia.

451

Es Inifs aniblis par les pertes qu’ils avoient 4 g a
faites dans tant de combats voyant que la

me Tom. Il. P guer-



                                                                     

9.26 GUERRE mas Jurys comma LES Rem.
guerre s’échaulioit de plus en plus 8: que le pe-
ril dont le Temple étoit menacé croifl’oit toll-
jours, refolurent d’en ruiner une partie pour tâ-
cher à fauver le relie , de même que l’on ren-ans
che des membres d’un corps attaqué de lavgany

rene pourempefcher qu’elle ne paire plus avant.
îls commencerent par mettre le feu à cette par-
tie de la allerie qui alloit joindre la forterefl’e
Antonia u côté de la bife 8e de l’occident , en
abattirent enfuite près de vingt coudées, 8e fu-

i rant ainfi les premiers qui travaillerent à la de-

453

454

firuâion de ces fuperbes’ ouvrages.
Deux jours après qui étoit le vingt-quatriéme.

juillet les Romains mirent le feu à cette même
gallerie. Lors u’il eut gagné jufques a quatorze
coudéesles Jui sen abattirent le comble, 8: con-
tinuëreut ainfi de travailler à ruiner tout ce qui
pouvoit avoir communication airec la forterelïe
Antonia, quoi qu’ils enlient pû s’ils enflent vou-
luempefcher cet embrazement. Ils confideroient
fans s’en inquieter le cours que prenoit le feu
pour s’en fervir à leur demain , 8: les efcarmou-
aiches ne ceflbient point à l’entour du Temple.

CHAPITRE XVII.
Combat finguliernd’un juif. nommé jouera: cantre un

cavalier Romain nommé Fader».

N ce même te Sun Juif nommé 30114th de
petite nature , mauvail’e mine , 8e qui n’a-

vont rien de bas ni dans fa naifi’ance ni dans fa
fortune, s’avançajufques au fepulchre du Grand
Sacrificateur Jean, d’où il défia infolemment les
Romains d’envoyer le plus vaillant homme de
leur armée pour combattre contreluy. Perfonne

ne
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ne répondit à ce défi, parce que les uns le mé-
prifoxent , d’autres le craignoient , 8e d’autres
croyoient qu’il y auroit de l’imprudenccà s’en-

gaper dans un combat contre un homme qui ne
de ll’Olt rien tant que la mort, parce que nulle
fureur n’étant égale à celle de ces ens defefpe-
rez qui ne Craignent ni Dieu ni es- hommes,
c’en plutôt tcmerité que valeur, 8e brutalité
que peucrofité, de fe commettre avec eux, puis
qu’i n’y a point d’honneur’àles vaincre, 8: que

l’on ne peut fans une grande honte en être vam-
cu.î Cela ayant duré quelque tems’, 8: celjuif ne
celfant point de reprocher aux Romains eut lâ-
cheté avec des termes outrageux , un cavalier
nommé Fader]: qui êtoit extremement fier ne le
put’foufl’rit davantage : 8e comme il y a fujet
de croire que le voyant fi petit il en conceut du
mépris, il marcha aflez inconfiderément contre
lui. La fortune ne lui fut pas moins contraire
que fou imprudence ; il tomba : 8: ainfi Jona-
thas n’eut pas peine à le tuer. Il ne fe contenta

as d’avoir remporté fans peril un tel avantage,
Il foula fou corps aux pieds , 8c tenant de la main
droite [on épée teinte de (on fang, 8: de la gau-
che [on bouclier, il faifoit retentir le bruit de
fes armes , infultoit au malheur du mort , Secon-
tinuoit a traiter injurieufement les Romains.
Un Capitaine Romain nommé Pnfitn ne pou-
vant foufi’rir’une fi rande infolence lui tira une
flèche dont le coup e perça de part en part. Il
s’éleva aum-tôt un grand cri tant du côté des.
Romains que de celuy des juifs; mais pouffez
par difl’erens mouvemens, 8e les douleurs d’une ’
fi grande playe firent tomber 8: expirer Àonathas
fur le .corps de (on ennemi par une ju e pum-
tion d’avoir fait trophée d’un avantage qu’il ne
devoit pas à fa valeur, mais à la fortune.

’ P a C H A-



                                                                     

ne GUERRE pas tous comme LES Ron.

(-CHAPITRE xvur.
Le: Romain: s’étant engagez l’a.

taque de l’un des portique: impie le: j ’r
arnica: rempli à deffein de Ménages, fifi
mède bithume,ilyen mangroadmbnd:

z. Imayable douleur de Tite de ne MW
ficm.

ceux qui défendoient e Tem le faifoient aux
omains qui les attaquoient de efl’us leurs plate-

formes: 8t le vingt-feptieme Jour du même mois
de Juillet ils refolurent de ’oindre la rufe à la for-
ce.Ils remplirent de bois, e foul hre 8c de bithu-
me l’efpace du portique du côté e l’occident ui
ôtoit entre les poutres a; le comble: 8: lors qu’ils
furent attaquez feignirent de s’enfuir. Les plus
temeraires ’entre les Romains les pourfuivirent
8c prirent des échelles pour efcaladpr ce porti-
que ; mais les plus rages ne les imiterent pas, par-
ce qu’ils ne voyoient point de raifon qui pût obli-
gerles Juifs à, s’enfuir. Quand ce portique fut
plein de ceux qui alloient a l’efcalade, les Juifs
mirent le feu à la matiere qu’ils avoient prépa-

. rée a ce delfein. L’on vit allai-tôt s’élever une
grande flamme qui remplit de frayeur les Roc
mains ui n’êtoient que fpeâateurs de ce peril,
a: de efefpoir ceux qui te trouverent environ-
nez de tous caliez par un fi foudain embraze-
ment. Les uns’fe jettoient du haut en bas du
côté de la ville : d’autres fe précipitoient du cô-
té de leurs ennemis : d’autres du côté de ceux
de leur fparti , 8e tomboient ainli tout Brifez a

’a

4 5 5 1L ne fe pouvoit rien a’oûter à la relifiance que

terre t utres étoient brûlez avant que de fe
pouvait
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pouvoir jetter en bas: d’autres prévenoient par
e fer la fureur du feu en fe tuant eux-mêmes :

8c comme cet embrazement s’étendoit toûjours
plus loin, il y en avoit qui lors qu’ils parafoient
flâne fauvez. par la fuite s’y trouvoient enve-

pez.
PQuclque grande que fût la colere de Tite de

ce que ceux qui perdroient de la forte n’êtoient
tombez dans un tel malheur ue parce qu’ils
avoient entrepris cette attaque ansen avoir re-
ceu l’ordre, fa compaflion pour eux étoit extrê-
me , mais ils mouroient contens de voir par fou
incroyable douleur qu’ils étoient regrettez de ce-
luy pour l’amour Be pour la gloire duquel ils
avoient avec joye expofé leur vie. Car ils le
voyoient s’avancer devant tous les autres , ietter
de grands cris , conjurer leurs compa nous de les
fecourir : 8e ces preuves de l’afl’eâion ’un fi grand

Prince leur tenoient lieu de la plus honorable de
toutes les fepultures. Quelques-uns alyant fgagné
la partie la plus fpacieufe de la galerie e ga-
rantirent de
alliages 8: tuez par les Vifs après une longue
refiltance , fans qu’un feu fe pût fauver. .-

CH-APITRE xtx.
Quelques particqu de ce pi 131mm: en l’attaque

dont il a]! perlé au chapitre précedat. Les Rome
mettent [afin à au autre des portiques du Temple.

Uoi que tous ceux qui perirent en cette
occafion témoignalfent une extrême gran-

deur de courage, un ,eune Romain nommé Lon-
gus fe fignala par deiïus les autres. Les juifs-ad.
mirant [a valeurôz voyant 311’118 ne le pouvorent

3 I tuer. ’s

a violence du feu s maisils y furent,

456
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tuer l’exhorterent à defcendre fur la parole qu’lls
lui donnoient de lui fauver la vie. D’un autre

’ collé fonfrcre nommé Corneille le conjuroit de
- ne pas ternir fa reputation 8: la gloire du nom
Romain. Il le crut : 8: aprèsavoir élevé fort
e’pc’e aufli haut qu’il pût our être veu des deux

partis il fe la plongea ans le fein. Un autre
nommé Anorin fe fauva par (on-adrelïe. Car
ayant appelle’ un de fes compagnons nommé La-
cune il lui promit de ne faire fou heritier s’il le
recevoit entre les bras lors qu’il le jetteroit du
haut en bas. Il accepta ce parti , accourutà lui ,
86 conferva la vie à Artorius 3 mais [e tr’ouvant
accablé d’un fi grand poids il tomba 85 mourut
à l’heure même. La perte de tant de braves gens
affligea les Romains : mais elle leur apprit à le
mieux tenir fur leurs gardes pour ne pas tomber
dans les embufches ou ils s’en ageorent reme-
rairement par l’ignorance des ieux 8: manque
de connoître les artifices des Juifs. Cependant
le portique fut brûlé jufques à la tout que Jean
avoit fait bâtir fur les colomnes qui condui-
roient à ce portique , 8e les juifs abattirent le
relie après que ceux qui étoient montez delihs
eurent été brûlez! -

4S7 Le lendemain les Romains mirent aulîî le feu
’ au portique qui regardoit la bife,v& le brûle-

rent jufques au coin qui regardoit l’orient , 8:
étoit bâti fur le haut de la vallée de Cedron
dont la profondeur étoit telle qu’on ne la pou-

voit regarder fans frayeur. a -

CHA-
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CHAPITRE
Maux Mies ne l’augmentation de la am: eau

» - q dans faufilent. f fifi
Endant que ces chofes fe pall’oient à l’entour 4S 3

du Temple la faminelfaifoit un tel ravage
dansla ville que le nombre de ceux qu’elle confu-
moit étoit innombrable. Qui pourroit entrepren-
dre d’exprimerles horribles mireres qu’elle cau-
foit? Sur le moindre foupçon qu’il relioit uel-
que chofe amanger dans une marlou onlui decla-
roit la guerre. Lesmeilleursamis devenoient en-
nemis pour tâcher àfoûtenir leur vie de ce qu’ils
raviffment les uns aux autres. On n’ajoûtoit pas
foy même aux mourans lors qu’ils diroient qu’il
ne leur relioit lus rien; mais ar une inhumani-
té plus que bar areon lesfoüi loir pour voir s’ils
n’avoient point caché fur eux quelque morceau
de ain. Quand. ces hommesàqui il refloità ei-
ne afigure d’hommes revoyoient trompez ans
leur efperance de trouVer de quoi fe raflafier ,c on
les auroit- pris pour des. chiens enragez a 8e la
moindre chofe qu’ils rencontroient les faifoit
chanceler comme des gens yvres. Ils ne fe contem
raient pas de chercher une feule foisjufques dans
tous les recoins d’une maifon : ils recommen-
Ëoient diverfes fois : 8e leurlfaim enragée leur fai-
oit ramalfer pour fe nourrir ce que les plus fales

de tous les animaux fouleroient aux pieds. Ils
mangeoient jufques au cuir de leurs fouliez de
leurs boucliers, 8eme poignée de foin pour! fe ,
vendoit quatre attiques. Mais pourquoi m’arrêter-
à des chofes inanimées pour faire conqitre juf-
ques aquelle extremité alloit cette épouvantable

. P 4 famine ,
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famine , puis que j’en ai une preuve qui elt’fans
eXem le parmi les Grecs 8: même parmi les na-
tions es plus barbares P Celui-ci cil fi horrible
que comme il paroîtincroyable je n’aurois pû me
refondre à le ra porter fi je n’en avois plulieurs
témoins, 8: fi dansles maux ne ma atrieafoufe-
ferts ce ne lui e’toit une foib e con olation d’en
fupprimer la memoire.

CHAPITRE xxi.
Epoavantable (rifloir: d’une mm qui me mangea

dans jMalerufon [trop-refila. un’m i
en: Tite.

4S 9 Ne Dame nommée Marie fille d’EleazarBt
fort riche étoit venuë avec d’autres du

bourg de Bathechor, c’eû-à-dire maifon d’hyf-
fope , fe refugierà Jerufalem , &s’y trouva allie-
ge’e. Ces tyrans fous la cruauté defquels cette
malheureufe ville gemilToit ne le contenterent
pas de lui ravir tout ce qu’elle avoit apporté de
plus precieux: ils lui prirent auliiàdiverfes fois
Ce qu’elle avoit caché pour vivre. Ladouleur de
le voir traiter de la forte la mit dans un tel de-
fefpoir, qu’après avoir fait mille imprecation’s
contre eux il n’y eut point de paroles outrageus-
fes qu’elle n’employaii pour les irriter afin de
les porter à la tuer: mais il ne fe trouva un [cul
de ces tygres qui par fou refleuriraient de tant
d’injures , ou par compallion pour elle voulûtlui
faire cette grace. Lors qu’elle fe trouva ainfi re-

cuirai cette derniere extremite’ de ne pouvoir
plus de quelque côté qu’elle f: tournât efperer
aucun fa ours , la faim quiladevoroit , &encoo
se plus e feu que la colere avoit allumé diane

. , on
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fou cœur lui infpirerent une refolution qui fait
horreur à la nature. Elle arracha (on fils de
[a mammelle, 8: lui dit. et Enfant infortuné 8:
,, dont on ne peuttrop déplorer le malheur d’être
,, nai au milieu dela guerre, 8c de la famine, de x
,, des diverfes fadions qui confpirent à l’envi à la
,, ruine de naître patrie , pour qui te conferverois-
,, je PSeroit-ce pour être efclave des Romains,
,, uand même ils voudroient nous fauVerla vie P
,, is la faim ne nous l’ôteroit-ellc pas avant que
,, nous pâmons tomber entre leurs mains P Et ces
,,tyrans qui nous mettent le pied fur la gorge
,, ne font-ils pas encore plus redoutables 8e plus
,, cruels , ni ne les Romains, nique la faim a
,, Ne vaut-i1 onc pas mieux que tu meures pour
,,me fervir de nourriture , pour faire enrager
,,ces factieux, & pour étonner la pollerité par
,,une aélion fi tragi ne qu’il ne manque que
,,cela feul pour combler la mefure des maux qui
,, rendent aujourd’hui les Juifs le plus malheu-
reux peu le qui fait fur la terre P f’ Après avoir
parlé de a forte elle tua [on fils , le fit cuire,
en mangea une partie , 8e cacha l’autre. Ces im-
plCS qui ne vrvoient que de ra tues entrerent
auŒ-tôt après dans la maifon e cette Dame ,
a: a ant fenti l’odeur de cette viande abomina-
ble a menacerent de la tuer fi elle ne leurmon-
troit ce uelle avoit preparé pour manger. El-
le leur r pondit qu’il lut en reficigencore une
partie, 8; leur montra enfuite cespitoyables reg
[les du corps de fou fils. Quoi qu’ils enflent des
cœurs de bronze une telle veuê leur donna tant
d’horreur qu’ils fembloient être hors d’eux-mê-

mes. Mais elle dans le tranf ort ou la mettoit
fa fureur leur dit avec un vi age affuré z u Oui
,, c’efl: mon propre fils que vous voyez; 8: c’en;
,, moiQmême qui ai trempé mes mains dans [on

i « ,,fangp
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,,fang. Vous pouvez bien en manger, puis que
,,j’en ai mangé la premiere. Elles-vous moins
,,hardianiiluue femme , de avez-vous plusdc
z

g --Vv’-Â-’- ’ . ” v. . ’,,compaflion qu’une mere ? Que fi vôtre picté
,,ne vous permet pas d’accepter cette viéiime
que je vous ofi’re j’acheverai de la manger. té Ces
gens qui n’avaient jamais (ceu jufques alors ce
que c’elloit que d’humanité s’en allerent tout
tremblans, 8: quelque grande que fût leur avi-
dité de trouver dequoi fe nourrir ils laifferent:
le relie de cette ude’teflable viande a cette mal-
heureufe mere. Le bruit d’une aâion fi funefle
le répandit aqui.tôt partoutelaville. L’horreur

ue tous en conceurent ne fut pas moins gran-
e ne fi chacun en particulier eût commis un

femîalable crime: les plus prenez de la faim ne
fouhaitoient rien tant que d’être promtement
délivrez de la vie , 85 eflimoient heureux ceux
qui étoient morts avant que d’avoir pû voir ou
entendre raconter une chofe fi execrable. L

es
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Les Romains apprirent bien-tôt auflî la nou-

Velle de cet enfant facrilié par fa propre mere
au deïir de fe conferver elle-même. Quelques-
nns nela pouvoient croire ; d’autres étoient tong
chez de compaflion : mais elle augmenta dans la
plupart la haine qu’ils avoient déja contre les

- juis. ,,Tite pour fe juftifier devant Dieu fur
a, ce fujet protefia hautement u’il avoit offert
,,anx juifs une amniflie genera e de tout le paf-
» fé ; 85 que uis qu’ils avoient préferéla revol-
,, te à l’obe’ifliince, la guerre à la paix, la fami-
,, ne à l’abondance, 8: qu’ilsavoient été les pre. .
5, miers à mettre de leurs propres mains le feu
"dans le Tem le qu’il s’eftoit efforçé’de leur
a conferver , il; mentoient d’être reduits à fe
,, nourrir d’une viandelfi déteflable t maisqu’il
5, enfeveliroit cet horrible crime fous les ruines
a: de leur capitale , afin que le foleil en faifant
s, le tout du monde ne fût pas obligé de cacher
,, fes- rayons par l’horreur de voir une ville où
,, les meres fe nourrilfoient de la chair de leurs
aienfans , 8e où les peres n’efloient pas moins
,,conpables qu’elles, puis que de fiétranges mi-
,,feres ne pauvoient les faire refondre a quitter
les armes. fi Telles furent les paroles de ce grand
Prince; parce que confiderant jufquesàquelex-
cès alloit la rage de ces faétieux il ne croyoit

as qu’après avoir fonffert des maux dontlafeu-
e apprehenfion devoit les ramener à leur de:

voir, rien pût jamais les faire changer.

CHA.
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CHAPITREXXII.
Les Romain: ne leur aire bréchet: Tem , uoi

que leurs belier’iml’veufl’â barra die-an: fiat à; fils

y donnent I’efialade à- ont "pouffez avec perte de
plufiears des leur: é)- e quelgues-uns de leurs ka-
peawr. Tite fifi: mettre le feu aux portiques. l

Ors que deux desle ions eurent achevéleurs
plat ormes,Tite r le huitiéme du mois

’Aouli mettre fes beliers en batterie vers les fal-
lous du Temple exterieur ui étoientidu côté de
l’occident: 85 le plus grau de ces beliersbattic
continuellemept durant fix jours fans pouvoir
rien avancer non plus que les autres, tant ce fu-
perbe édifice étoit à l’épreuve de leurs efforts. Les

foldats tâchoient en même tems d’en fapperles
fondemens du côté du feptentrion,8: aprés y avoir
travaillé avec une peine incroyable 8e rompu
les leviers 8e autres infirumens dont ils fe fer-
voient, ils arracherent feulement quel ues pier-
res du dehors fans pouvoir ébranlemelles du de.-
dans qui foûtenoient toû’ours les ocres. Ainfi
ayant erdu l’efpegice e réunir ans cette en-
trepri e ils refolurent d’en venir à l’efcalade. Les
Juifs qui ne l’avoient pas préveu ne les purent
empêcher de planter leurs échelles : mais jamais
refiflance ne fut plus grande que celle qu’ils fi-
rent. Ils renverfoient ceux qui montoient,tuoient
à coups d’épée ceux qui étoient déjamontez juf-

ques fur les derniers échelons avant qu’ils puf-
fent fe couvrir de leurs boucliers, 8: renverfoxent
même des échelles toutes couvertes de foldats:
ce qui coûta la vie a plulieurs Romains. Dans
une attaque fi opiniâtrée de part 8: d’autrelle

p us
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plus grand combat fut pour les drapeaux , par-
ce que les Romains en confideroient la erre
comme une honte infupporrable , 8C qu’i n’y
eut rien que les juifs ne fillent pour les confer-
ver après les avoir gagnez. Enfin ces derniers
en demeurerent les maîtres , tuerent ceux qui
les portoient , 8e contraignirent les autres à fe
retirer. Quelque malheureux que fut ce fuccês
aux alliegeans on ne fçauroit néanmoins leur dé-
rober cette gloire que nuld’eux n’ mourut fans
avoir donné des renves d’une va eur digne du
nom Romain. une ceux des Juifs qui consi-
nuerent afe fi naler en cette occafiou commeils
avoient fait ans les précedentes Eleazar fils du
frere de Simon l’un des deux tyrans y acquit
beaucoup d’honneur : 8: Tite voyant que fou
defir de conferver un Temple à des étrangers
coûtoit la vie âun fi grand nombre des liens, fit
mettre le feu aux portiques.

CHAPITRE XXIII.
Bandes gardes deSimon limules» 313e. LesRomins

mettent Iefeu tampon-mût Temple, à. 17:ij
que: aux gafleriu.

Nm natif d’Ammaûs l’un des plus cruels
des gardes de Simon , q 8c Arebdaus fils de

agadate vinrent fe rendre à Tite fur l’efpe-
rance qu’enfuite de ce dernier avantage rempor-
té par esJuifs il pourroit leur pardonner. Com-
me ce Prince fi ennemi des méchans n’rgnorort
pas les crimes qu’ils avoient commis 8e pue ce
n’étoit que la neceflité qui les portoit à. e ren-
dre , il ne croyoit pas que des gens qui aban-
donnoient leur patrie après y avoir alluméer

en
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feu de la guerre fu ent digues de pardon , un;
roit bien voulu les faire mourir s mais quelque
grande que fût [a haine pour eux elle ceda à la
profeflion qu’il faifoit de garder toujours reli-
gieufement fa parole : Ainliil les lailïa aller,
fans route-fois les traiter aulfi favorablement que
les autres.

462 Les Romains avoient déja alors mis le feu
aux portes du Temple : &cet embrafement n’en
aVoit pas feulement confumé le boisëz fait: fon-
dre les lames d’argent dont elles étoient couver-
t , mais il s’était étendu plus avant , 8e avoit
meme gagné jufques aux galleries. Les juifs fu-
rent fi furpris de fe voir ainfi au milieu des flâ- I
mes u’ils demeurerent fans cœur 8: fans for-
ce. n [cul nes’avança pour repoulfer les Ro-
mains ou pour éteindre le feu : mais comme fi
le Temple eût déja été réduit en cendre , leur
flupidité étoit telle , qu’au lieu de fe mettre en
peine d’empêcher le rcfle de brûler ils [e con-
tentoient de donner des malediérions aux Ro-
mains. Cet embrafemenr continua de la forte
durant le relie du jour Se la nuit fuivante, par-
ce que quelque grand qu’il fût il ne pouvoitque
peu à peu confumer ces galeries.

Cala-Iran ’XXIV;
Tite tient canfeiltuuebànt la ruine ou la confèrvation a;

Temple .- à [Plufieurs étym d’avis d’y mettre le

feu il opère au contraire à le confiner.

453 lendemain Tite commanda d’éteindre le
feu &d’applanir un chemin le long des or-

tiques afin que lÏarméepût s’avancer plus acr-
lement. Il afi’embla enfaîte [es principauxfchefg;

l gavon-
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fçavoir Tybere Alexandre [on Lieutenant ge-
neral, Sextus Cerealis ui commandoit la cm-
quiéme lcgion , Lnrgiu: epidm qui commandoit
la dixie’me , Titus Bigia: qui commandoit la quin-
ziéme, Ererniu: Fronto qui commandoit les deux
legions venues d’Alcxandrie , 8: Mare Antoine
julien Gouverneur degudée , outre quelques au-
tres , pour tenir con cil avec eux fur la refalu-
tion qu’il devoit prendre touchant le Temple.
,, Les uns furent d’avis d’ufer en le ruinant du
,, pouvoir. que donne le droit de la guerre , à
,, caufe ue tandis qu’il fubfilteroit les Juifs qui
,,s’y ra embleroient de tous les endroits du
,, monde fe revolteroient toujours. D’autres di-
,, rent ue fi les Juifs l’abandonnoient fansvou-
,, loir us le défendre ils croyoient qu’on pou.
,, voit lie conferver : mais que s’ils continuoient
,,à faire la guerre il faloit y mettre le feu,par-
,, ce que l’on ne devroit plus alors le confiderer
,,comme un Temple , mais comme une cit»
,,delle , 8e que ce feroit à eux feuls ne l’on
,, devroit en attribuer la ruine puiquu’i s en au.
,, roient été la caufe. Après ’qu’ilsfeurent ainli
,, opiné Tite dit , qu’encore que les Juifs fe fer-
,, vifi’ent du Temple comme d’une lace de guer-
,, re pour continuer dans leur revo ce , il n’était
,, pas julie de fe ven cr fardes chofes inanimées
,,des fautes commi es par les hommes , en re-
’,,duifant en cendre un ouvrage dOnt la confer-
,, vation feroit un fi grand ornementa l’empire.,,
Perfonne ne pouvantr plus douter-alors de fan
fentiment , Alexandre, Cerealis,&Fronto fu-
rent du même avis : le confeil fe leva , 8: ce
Prince commanda que l’on fit re. der-toutes les
troupes pour les mettre en état e faire un plus
grand eEort lors u’il en feroit befoin. ïIl or-
donna enfuit: que ques cohortes pour éteindîe

C



                                                                     

2.40 Guerrier pas Ivres comme tss Ron.
le feu 8e faire un chemin à travers les ruines.
Quant aux juifs, leur étonnement 8e la fatigue
qu’ils avoient euë les empêcher-ent de rien eu-
treprendre ce jour-là.

CHAP’ITRE XXV.
1.0.7445? mfifivieqfifnrtiefur un emperle garde

de: egem que le: Romain: n’auraient pi foûtmir
leur fanfan: le [me que leur donna Tire.

454 LE jour fuivant lesjuifs a sur repris cœur 8:
recouvré de nouvelles. orces par le repos

I fouirent fur la feeonde heure du jour par la por-
te du Temple , ni re ardoit l’orient pour at-
taquer le corï e par e des afiiegeans le plus
avancé. Les omains les receurent avec beau-
coup de vi ueur a: leur oppoferent comme un
mur cette orme de tortu’e’ que eompofoientleurs
boucliers joints enfemble les un: contre les au-
tres dont 118 fe couvroient. Il: n’auraient pû 4
néanmoins refilier long-rem: à ce grand nombre
d’ennemis 8: animez de tant de fureur, fi Tite

ui voyoit ce combat de l’Antonia ne fût allé
a leur fecours avec un corps de (a meilleure ca-
VaIerie. Mais il chargea les juifs fi brufquement
qu’ayant tué ceux qu’il rencontra les premiers, v
prefque tout le telle, lâcha le pied. Ils revin-
rent wifi-tôt a rês au combat , firent à. leur
tout reculer les omains , qui les pouffetent en-
core enfaîte, 8e puis furent repoufi’ez par eux:
ce qui continua de la forte comme dans un
flux 8: reflux d’avantages 8:de defavantages juf-

ues à la cinquième heure du jour que les Juifs
firent enfin contraints de fe renfermerudans le

Temple.
CHA-
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CHAPITRE XXVI.
Lerfiâ’ieufanr mon une muflerie. Le: Romains

les repoaflênt jufques auTmpk, où un faune mer le
feu. Titefait tout ce qu’il peut pour le faire éteindre: h
mais il luffa: impofible. Horrible carnage. Tite en-
;re dan: le Santiaaire , à admire la magmfieeneeda

emple. ILOrs que Tite le fut retiré dans l’Antonia il
refolut d’attaquer le lendemain au matin

dixiéme d’Août le Temple avec toute fou ar-
mée : 8: ainli on étoit à la veille de cc jour fa-

46;

tal au uel Dieu avoit depuis filong-tems con- .
damn ce lieu faint àêtre brûlé après une lon-
gue revolution d’années , comme il l’avait été

autrefois - en même jour parANabuchodonofor
Roi de Babylone. Mais ce ne furent pas des
étrangers , ce furent les Juifs eux-mêmes qui
furent la premiere caufe d’un fi funeflze embra-
fement. I ’

Cependant les faâieux ne demeurerent pas
en repos: ils firent encore une autre fortie fur les
aflîe eans , 8: en vinrent aux mains avec ceux
qui etciînoient le feu ar le commandement de

ire. es Romains es mirent en fuite 8: les
pourfuivirent ljufques au Temple.

Alors un f0 du. (ans en avorr receu aucun or-
dre& fans apprehender de commettre un fihor-
rible tactile e, mai-scomme pouffé parun mou-
Vement de ieu ,1 fe fit foûlever par l’un de res
comp nons , 8: jetta par la fenêtre d’or une
piece e bois toute enflammée dans le lieu par

466

ou l’on alloit aux bâtimens faits alentour du r
Temple du côté du feptentrion..Le feu s’y prit

Greens Tom. Il. Q . aulfiæ
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allai-tôt : 8: dans un fi extrême malheur les
Juifs jetterent des cris efl’royables. Ils couru-
rent ut tâcher d’y remedier, rien ne pouvant
plus Ies’obliger’ d’épargner leur vie lors qu’ils

voyt’nent peut devant leurs yeux ce Tem le qui
les portor: à laménager par le delir de e cona
ferver.

457 On en donna promptement avis à Tite qui au
retour du combat prenoit un peu de repos dans
[a tente. Il partit à l’inflant pour aller faire étein-
dre le feu : tous l’es chefs le fuivirent , 8: les le-
gions a rês eux avec une confufionI, un tumul-
te, 8: es cristels que l’on eut (d’imaginer lors
’ ue dans une furprife une xgrande armée marche
ans commandement 8: fans ordre. Tite crioit

de toute fa force , 8: faifoit ligne de la main pour
obliger les ficus d’éteindre le feu; mais un lus
grand bruit empêchoit qu’on ne l’entend.t , 8:
’ardeur de la colere dont les foldats étoient ani-

me: dans cette guerre ne leur ermettoit pas de
prendre garde aux lignesqu’il eur faifoit. Ainli
ces lépions qui entroienten foule ne pouvoient
dans eur impetuofité être retenues ni paries
ordres ni par l’es menaces : leur feule fureur les
conduiroit : ils [e prenoient de telle forte que plu-
lieurs ét’oient renverfez 8: foulez aux pieds, 8:
d’autres tombant dans les ruines des portiques 8:
des galleries encdre toutes brûlantes 8: toutes fu-
mantes , n’étoient pas , quoi que viélorieux,
moins malheureux.qu les vaincus. Lors que tous
ces gens de guerre furent arrivez au Temple ils
feignirent de ne point entendre les ordres que leur
donnoit leur Empereur: ceux qui étoient derric-
te exhortoient les plus avancez à mettre le feu 5
8: il ne relioit alors aux faâieux nulle efperan-
ce de le pouvoir empêcher.

453 De quelque .côté qu’on jettât les yeux on ne

. - , ’ i * . voyou
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voyait que fuite8:que carnage. On tua un très-
grand nombre de auvre u le ui étoit fansar-
mes &incapable e fe dé en te. etour de l’au-
tel étoit plein de monceaux des corps morts de
ceux que I’on y jettoit après les avoir égor ez fur
ce lieu faim qui n’étoit pas deliiné à facrrfier de
telles viâtimes : 8: des ruilfeaux de fang couloient
tout le long de l’es degrez.

Tite voyant qu’il lui étoit impolfible d’arrêter
la fureur de l’es foldats 8: que le feu commençoit
àëagnerde toutes parts , entra avec l’es principaux
c e sdans le fané’tuaire, 8:trouva après l’aVOir
confideré que fa magnificence 8: fa richefl’e fur-
palfoit encore de beaucoup ce que la renommée
en publioit parmi les nations étrangetés , 8: que
tout ce que les Juifs en diroient, quoi u’il pa-
rût incroyable, n’ajoûtoit rien a la venté.

Lors qu’il vit que le feu n’était pas encore ar- 46 9
rivé jufques-là , mais confumoit feulement ce qui
étoit alentour du Temple , il crut comme il étoit
vrai , que l’on ourrort encore le conferver , pria
lui-même les oldats d’éteindre le feu , 8: com-
manda à un Capitaine nomméLiberah’e l’un de fes

ardes de frapper à coups de bâton ceux ui re-
fuferoient de lui obéir. Mais ni la crainte uchâ:
riment, ni leur refpeât pour leur Prince ne pû-
rent empêcher les étiers de leur fureur, de leur.
colere , 8: de leurhaine pour lesjuifs : quelques-
uns même étoient pouffez par l’efperance de trou-
ver ces lieux [ains tout pleinsde richell’es, parce

u’ils voyoient que les portes étoient couvertes
de lames d’or : 8: lors ue cePrince s’avan oit
pour empêcher l’embr eurent , un des fol ars
qui étoient entrez avoit déja mis le feu à la por-i
te. Il s’éleva auflî-tôt au dedans une grande flam-
me ui obligea Tite 8: ceux quil’accompagnoient
de e retirer , fans que nul de ceux qui étoient

Q a. dehors
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dehors [e minent en devoir de l’éteindre. Ainfi
ce faint 8: fuperbe Temple fut brûlé quoi que
Tite pût faire pour l’empêcher.

CH A a IT,RE xvaIr.’
Le Templefiet brûlé au même mais à). au ":5ij que

Nabuchodonafor Roi de Babylone l’avait ’
autrfœ’sfai: brûler.

Uoi ue l’on ne nille ap rendre fans dou-
leur a ruine de ’édifice e plus admirable

ui ait jamais été dans le monde , tant à caufe de
allruéture , de fa magnificence , 8: de [a richeffe,
ne de fa fainreté qui étoit comme le comble de

a gloire , il y a néanmoins fujetde s’en confoler.
en confiderant que cette même neceflité inévita-
ble de finir qui après un certain nombre d’années
termine la v1ede tous lesanimaux, faitqu’il n’y

gavas; a point d’ouvrage fous le foleil dont la durée [oit
ce z... perpetuelle.Mais on ne fçauroxt trop admirer que-
;Él’g;; la ruine de cet incomparable Temple foie arri-.
k 5’ vée au même mois 8:au même jour que les Baby-
rebâtir

du . loniens l’avoient autrefois brûlé. Ce fécond em- .

(Gin . l
dm:- brafement arriva en la féconde annee duvregne de
235.-. Yefpafien onze cens trente ans fept mois quinze.
la." jours depuis que le Ron Salomon l’avoir premie-
33:" rement bâti; 8: lit cens trente neuf ans quarante
13:2" Cinq jours depuis qu’Aggée l’avoir fait rebâtir
«a. en la féconde année du regne de Cyrus.

CHA-
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CHAPITRE xxvrn.
0011:5»th de l’horrible carnage fait dans le Temple.

Tania!" épouvantable, ,- èdefiriptr’ond’mflnâade fi

mm. Lesfaâieux un klcflèrt-qu’ik pouffieut
sRomaim fifi "tirent dam-le vine.

Ors que le feu devoroit ainfi ce (uperbe Tem-
ple les foldats ardens au ’llage tuoient tous

ceux qu’ils yrenconbroient. En: pardonnoient
ni à l’âge , ni à la qualité : les vieillards wifi-bien
que les enfans, Sales prêtres comme les laïques
paflbient par le tranchant de l’épée: tous [e crou-
voient,,enVelpppez dans ce carnage gênera! ; a:
ceux qui avoient; recouus aux primes n’étoieut pas
. lus humainement traitez. ne ceux" ui avoient

aconage de [e défendre ,ufques à a’dernierc
exuemité : les. smillaient: des mamans fe mé-
Joientau bruit du pétillement du fan qui gagnoit
.toûjonrs plus avant; 8: l’embrazementl d’un li
grand édifice joint 41:1: hanteur de fanâmetœfai-

v oit croirai ceux gui ne levoyoient queue loin
que toute la ville étoit en feu. ï *

On ne f auroit rien s’imaginer de plus terri-
ble que le rait dont l’air retentifioit de toutes

arts. Car que! nlétoiç pas gelai que faifoient les
egions Romaines dans leur fureur P quels cris ne

datoient point leslfaa-ieux qui fe v’o oient envi-
tonnez de tous côtezlduefer 8e du un quelles
plaintes ne faifoît point ce auvre peuple qu: fe
trouvant alors danslc Temp e étoicdansype telle
frayeur qu’il fe jettoic en fuyant au mxlleu.des

tournis P 8c quelles Voir mutules ne pouifiuent
puant Mquesau ciel la maintenue de ceux qui de
odefllusla montagne oppofécau Temple voyoxenr

- un

471
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un fpeâaclefi affreux? Ceux mêmes que la faim
avoit réduits à une telle extremité que la mort
étoit prête à leur fermer pour-jamais les yeux,
appercevant cet embrafemcnt du Temple rail,
remblaient tout ce qui leur relioit de force
pour déplorer unfiétrange malheur: 8: les échos
des montagnes d’alentourôt du pais qui en: au
delà du jourdain redoubloient encore cet hor-
rible bruit. Mais quelque .épouvantable qu’il
fût, les maux qui le catiroient l’étaient encore
davantage. Ce feu qui devoroit le Temple étoit
fi grand 8e fi violent u’ilfembloit que la mon-
tagne même fur laque le il étoit anis brûlât jur-
ques dans fes fondemens. Le fan; couloit en
telle abondance qu’il smilloit difputer avec le
feu à qui s’étendroit avantage. Le nombre de
ceux quiétoient tuez furpaffoit celui de ceux
qui les [acrifioient à leur colere 8e à leur ven-
geance: toute la terre étoit couverte de corps
morts; Selles foldats marchoient defl’us pour v
pourfuivre par un chemin fi effroyable ceux qui
s’enfuyoient. Mais enfin les fameux firent un fi
grand effort qu’ils potinèrent les Romains; ga-
gnerent’lç Te le exterieur, &de me retire-

rent dans la vil e, a - r "T i -

CHAPITREIXXIXn
attique: Smificnteurrfi rubme le but du marrât

Temple. Le: Romain: mettent lefeu aux édifice: qui
étoient bleueur , 05W la "firme qui iroit pleine
d’une WMnydh de ritbeflèr. . l. 4

472 Uelques-uns des Sacrificateurs fe remirent
contre les Romains au lieu de dards des bro-

ches qui étoient dans le Temple , æ au lieu de n

- Ç pierres
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pierres du plomb qu’ils arrac herent de leurs fieges
qui en étoient faits: malsvo ant que cela ne leur
profitoit .de rien &r ne le en. les gagnoit ils fe
tetirerent fur le mur ont l’é arlfeur étoit de huit
coudées , &y demeurerent urane quelque teins;
Meïm fils de Belga &yqfepb fils de Daleus deux
des principaux d’entre eux au lieu de le contenter

’ de courir la même fortune des autres .ferjetterent .,.
dans le feu pour petit avecile Temple. ’

Les Romains croyant que , purs qu’il étoit brûlé 47 g.
il feroit inutile d’épargner le. en: mirent le feu
à tous les édifices qui étoient alentour: 8e ainll
ils furent brûlez avec tout ce qui refiolt des pore
tiques 8: des portes , excepté les deux qui regar-
doient l’orient &le midi qu’ils minorent depuis
jufques dans leurs fondemens. Ils mirent aufli le
feu a la treforerie qui étoit pleine d’une quantité
incroyable de richelfes, tant en ar eut qu’enfuè
perbesvêtemens &autres choies pi cieufes, pat-
ce que les plus riches des-juifs y avoient porté
ce. qu’ils avoient de meilleur.- » . f

Il ne relioit plus hors du T: i s ’ plie qu’une galleri’e

ou fix mille perfonnes du peuple-tant hommes
ne femmes 8: enfans s’étoient jettez pour [e
auver si mais les foldats emportez de colete *

mirentauflifle feu fansattendre les ordres de Tr-
te. Les uns furent brûlez , &lesautres [e jutant
en bas pour éviter de’ïl’êrre fetue’rent eux-me;
mes : de*forte qu’il ne s’en l’aura pas un (cul?

Q4 q CHA.

474
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47;

CHAPITRE aux.
Uni oflm Ida’oirlePr dræcaajêdela a
l "a: ces ÂÆÆMIÔIMË’IWŒ le M10 , W

Qui parfumât): le Temple.

N faux Pep hete fut caufe de la perte de
l h ces mifera esqui n’étoientmontez de la

vi e dans le. Temple que fur ce qu’il les avoit
affurez u’ils .y recevroient en ce jour-là des ef-
fets du ecours de Dieu. Car les faflieux le fer-
voient de ces fortesde gens pour tromper le peu:-
ple, afin de reteuix;par de femblables vomer-
fes ceux qui vouloient s’enfuit-Mers; les onzains
nonobflant la. difiiçulté 8: le peril qui [e rencon-
groient à entreptepdd’ede forcer: les gardes : 8c
il n’y a pas fugtdeïs’e’tonneralela crédulitéde
ces peuple , puisqu’ilnz’ya point d’impreflion
que l’efperance d’être Idelivré :d’utrt-rès-grand

mal- 8: très-preflant,’pelfoiç-eapabledefaire fur
l’efprit de ceux qui.;le.fou67rent.- Mais ce mal-c
’lieure’ux peuple cil: d’autant plus à plaindre, qu’a-

joutant alternent foi!) des’impqfleura qui abu-
foient du’nomide Dieu pourle trentper, il fer-
moit les yeux 8e bouchoit-Ales’oreîllespour.ne
point Voir 8: ne point entendre-,les-fignes cer-
tains 8: lesavertilfemensveritables par lchuels’
Dieu lui avoit fait prédire fa ruine;

CHA-
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c H A et T un xxxr.
Signes épréaiéïionr "trillent? finiriez à- l quoi il: ’n’ajaütefl’ntpoint defoi. .

E rapporterai ici quelques-uns de ces lignes 476
A 8; de ces prédiâions., I ’ .

Une Cometequi avoit la ligure d’une épée pan
fiat furdjerul’alem. durant une année entiere.

t’a. . Avant. ue la guerre; file-commencée lepeuple
s’étant a emble’.le- huitrieme du mois d’Avril
pour celebret la. fête deçPâques, on vit en la
neuviéme heure de la nuitldurautune demie heu-
re alentour de l’Auqel St du Ternpleune li gran-
de lumiere que l’on auroit crû qu’il étoit jour.
Les ignorans l’attribuerent à un bon augure :
mais ceux qui étoient infiruits dans les.chofes
faintes le confidererentcomme un préfage’de ce

’ qui arriva depuis. , ’ r - - tA.. Lors de cette memezfèteune vache que l’on
menoit pour être lamifiée lit un agneau au’milieu

*du’lïemple.. l r ’ V .
Environ la fixiéme heure de la nuit la porte du

Temple. qui regardoit l’orient 8e qui étoit d’ai-
rain 8; Il pefanœ que’vingt hommes "pouvoient
à peine la pouffer.,..s’ouvrit d’elle-meme,. quoi
qu’elle fût ferméesavec de grolles ferrures; des
barresde fer , 8: des genoux quiïentroient bien
avant dans le feu’ilfaityd’une, feule pierre. Les
ardes du Temple en.:donnerent anal-tôt avis au
âgillrata Il s’yeualla, &tne trouva pas pende

di A cultéà la faire refermer. Les ignorans l’rn-
terpreterent encore à un bon figue , difan-t que
c’étoit une mat ne ne Dieu ouvroit en leur fa-
veur fesmains li cranes pour les comblerde tou-

tes
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tes fortes de biens. Mais les lus habiles jugea
rent au contraire que le Temple fe ruineront par
lui-même , 8: que l’ouverture de l’es portes étoit

le prefa e le plus favorable que les Romains
puffent ouhaiter. I ’ - 4Un peu après la fête il arrivale vingt-le tiéme
jour de May une chol’e que je craindrois e rap:
porter de peur qu’on" ne la prît pour une fable,
fides patronnes qui l’ont veuë n’étoient encore
vivantes, 8:5 les malheursqui l’ont fuivie n’en
avoient confirme la Vérité. Avant le lever du
foleil on apperceut enl’air dans toute cette con-
trée des chariots pleinsde gens armez traverfer
les nués 8e (e répandre alentour des villescom-

me pour les enfermer. j "Le jour de la fête de la Pentecôte les Sacrifià-
cateurs étant la nuit dans le Temple interieur

our celebret le divin fervice ils entendirent du
ruit , 8: anal-tôt après une voixqui repeta par

plulieurs fois : Sortons dïici.
Quatre ans avant le commencement de. la

guerre lors .quejerufalem étoit encore dans une
profonde paix 8: dans l’abondance , Jefus fils
d’Ananusqui n’étoit qu’un (impie paifa’n étant

venu à la fete des Tabernacles qui le celebfe’tous
les ans [dans le Tem le en l’honneur. d’e-D’Èlh
cria :l u Voix du côtede’ l’orient : voix du côté de.

,, l’occident : voix du côtevdes quatre vents :
,, voix contre lernfalem’8z contre le Temple :
,, voix contre les nouveaux mariez 8e lesnouvel-
,, lesmarie’es: voix contre tout le peuple. ,I, Et
il marron point jour 85 nuit de courir par tou-
te la ville en repetant-la même chofe.’ Quelques
perfonnes de qualité "ne pouvant fouffrîr des paro-
es d’un li mauvais préfa e le firent prendre 8e

extrêmement fouetter ,î ans’qu”il dît une’feule
parole pour fe défendre ni pour le plaindre Ë’un

ru-
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il rude traitement, 8: il repetoit tourours les mê-
mes mots. Alors les Magrflrats, croyant,com-
me Il étort vrar , qu’il y avort en cela quelque

chol’e de divin , le menerent vers Albinus Gou-
verneur de Judée. Il le fit battre de ver es jui-
ques, à lemettre tout en fan s &cela meme ne
put tirer de lui une feule puera ni une feule lar-
me : maisâ chaque coup qu’on lui donnoit il re-
petoit d’une voix plaintive 8: lamentable z Mal-
heur, malheur furjerufalem. thuand Albinus
lui demanda qui ilétoit, d’où ilc’toit, &ce qui
le faifoit parler de la forte , il ne lui répondit
rien. Ainiî il le renvoya comme un fou : 85 on
ne le vit parler à performe jufques à ce que la
guerre commença. Il repetoit feulement fans
celle ces mêmes mots : Malheur, malheur fur-Je-
rufalem, fans injurier ceux qui le battoient, ni
remercier ceux qui lui donnoient à manger. Tou-
tes ces paroles le reduifoientâ un fi trille préfage ,
&il les proferoit d’une voix plus forte dans les

Jours
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jours de fête. Il continua d’en ufer ainfi durant
[cpt ans cinq mois fans aucune intermilïiou ,’ 8:
fans que fa voix en fût ni affaiblie ni enrouée.
Quand erufalem fut afliegée’ou vit l’eferde l’es

rédiCtions s 8: faifant alors le tour des murail-
esde la ville il le mit encore à crier: Malheur,

malheur fur la ville : malheur fur le peuple : mal-
heur fur le Temple : à quoi ayant ajouté , 8e
malheur fur moi , une pierre gonflée par une
machine le porta par terre, 8511 rendit l’efpric
en proferant ces mêmes mots. a . - ’

311e li l’on veut confiderer tout ce que le viens
de ire on Verraique les hommes ne paillent que
par leur faute ,i puisqu’il n’y a faoiut de moyens
dont Dieu ne fc ferve pour rocurer leur falut,
&leur faire connaître par ivers figues ce qu’ils
doivent faire. Ainfi les Iuifsd après la prife de la
forterefie Antonia reduifirentlle Temple à un

narré, quoi qu’ils ne puffent ignorer qu’il cit
rit dansles Livres faims que la ville 8: le Tem-

pleferoienrpris lors que cela! arriveroit. ,Ma’is
ce qui lesporta principalement à rs’engagerldaus
cette malheureufe 91eme futvlhmbâguité d’un,
autre pafagddela mênieEcrâtureï. phi-mit
que l’on vermicelle: cm4?! unhon’inie’de leur
contrée commander iltoute’laæerre. Ils l’inter-
.preterenten. leur faveur, 8: plufieur’s mêmedes
Tplus habiles y furent trompez: Car-net macle
marquoit Vefpafien qui fut cnee’ Empereur’liors
qu’il étoit, dans la Judée. Mais il: expliquoient
toutes ces prédiaionsà leur fantasme, 8eme con-

;nûrent leur erreur quelors qu’il en fument con-
vaincus par leur entier: ruine.»

CHA-
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CHAPITREllxxval.
l’armée de Tite le déclare Imprimer;

Uand les faâieux le furent mirez dansla vil- ,17?
le les Romains planteront leurs drapealût vis r55:-

un]:à vis de la porte du Temple qui r: ardoit l’o- alors
rient, lors que ce lieu faim 8: tous esrbâtimens il?

n d’alentour brûloient encore, 8: après avoir of- 2.3:?
fer: des facrificcs à Dieu ils déclarerent Tite Im- 33::
perator avec de Paris cris de joye. Le butin mit
qu’ils firent fut 1 grand que l’or ne le vendoit 3;..-
enfuitedans la Syrie que la moitié de ce qu’il va- 32:.

lait auparavant. . m” qui :-
voient
em-
porté

quel-
CH A P l T R. E XXXIIL’ gifla

Le: Samfimtews pas étoient retirez far le mur du 357;
Temple [ont natrums par la faim de je rendre :3?-
aprêsyavoirpaflzcbijaan: ùTitclesemmyeau ’
fumas

N jeune enfant qui étoit l’ur le mur du Tem- 47 t
ple avec les Sacrificateurs qui s’y étoient re-

tirez le trouvant ptellé d’une extrême l’oif aga
les gardes Romaines de lui vouloir donnai .i-
te. Ils le lui accorderent par la com aman quïrls
eurent de fou âge 8c de (on befoin. l:del2:.eud1t:x
8: après qu’il eut bû autant qu’il voulut Il rem.
pli: d’eau fa bouteille , &s’enfuit fi vît: pour re-
tourner vers les liens ne nul des l’oldats de ce
Corps de garde ne put e joindre. Ainfi il falun:

u’ils le contentaient de lui reprocher (a perli-
ie. il A quoi il répondit qu’ils l’accuforentlàn-

a!) e-
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,, jullement, puis qu’il ne leur avoit point pro-
,, mis de demeurer avec eux; mais feulement de
,,les aller trouver pour rendre de l’eau , ce
,, qu’il avoit fait ponétue ement , 8: n’avoir
,, point par confequent man ué de parole. Cet-
te répoufe qui furpall’oitfon age lit admirer [a fi-
nelïe par ceux-mêmes u’il avoit trompez,

479 Après que ces Sacri ,cateurs eurent demeuré
cinq murs fur ce mur la faim les contraignit de
defcendre. Ou les mena à Tite , &ils le prieront
de leur pardonner. u Il leur répondit quele tems
,, d’avoir recoursàfa clemence étoit palle, puis
,, que ce ui le portoit à leur vouloir faire gra-
,, ce ne’fu filioit plus, 8c qu’il étoit jufleëque les

,, Sacrificateurs paillent avec le Temple. Ainfi
,,il commanda qu’on les menât au fupplice.

CHAPITRE xxxrv.’
Sinon à. yeanjè trouvant radait: à tarifant?! de-

mandent à parler à Tite. Manier: dans ce
Prince leur parle.

4go [mon 8: Jean ces deux chefs des faâieux qui
avoient exercé fur ceux de leur propre na-

tion une li horrible tyrannie , le voyant fans efpe-
rance de pouvoir s’enfuir, parce qu’ils étoient
environnez de tous côtez par les troupes Romai-
nes, demanderent à parler à Tite : 8: il le leur

’ accorda, tant parce qu’étant naturellement très-
doux il deliroit d’empefcher la ruine de la ville ,
qu’à caufe que les amis le lui confeillerent dans
la creance que ces médians feroient plus la es à

’ l’avenir. Ce Prince le tint debout hors du em-.
,ple du côté de l’occident à l’endroit on étoient

des portes pour entrer dans la gallerie , 8: un
pour
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pour qui joignoit la haute ville aVec le Tem le.
Ce pour était entre Tite 8: les initiaux : 8c ilfe
trouva de part 8: d’autre un grand nombre de
gens de guerre. On remarquont fur le vifage des
Juifs qui étoient alentour de Simon 8: dedIean
’agitation d’efprit ou les mettoit le doute ’ob-

tenir le pardon qu’ils demandoient : 8c les Ro-
mains avoient lesyeux ouverts pour voir de quel-
le forte Tite les recevroit. Ce Prince comman-
da aux liens de fufpendre leur colere , leur dé-
fendit de tirer , 8: pour mar ne de fa viéloire v
commença le premier de par er à ces faâtieux
par un truchement, ,, N’êtes-vous point las,
,, leur dit-il , de tant de maux foulierts par votre
,, patrie , vous qui fans confiderer nos forces 8e
,, votre foiblelle caufez par une fureur aveugle
a, 8: une folie fans égale la ruine de vôtre peu-
,, ple , de vôtre ville , de vôtre Temple , 8c qui
,,étes tout prêts de petit vous-mêmes avec eux a
,, Depuis que Pompée eut pris jerufalem d’af-
,, faut vous n’avez point celle de vous foûlever
,,& en êtes enfin venus jufques à declarer aux
,, Romains une guerre ouverte. Surquoi avez-
,, vous donc pû vous fonder pour former une fi
,, hardie entreprife .2 Bit-ce fur vôtre multitude e
,, Mais une etite partie des troqpes Rumaines
,,a été capagle de vous refiller. E -ce fur uni-:1
,, cours étranger P Mais quelle nation ne nous
,, en point a ujettie 8c oferoit prendre vôtre
,, parti contre nous P El’c-ce fur ce que vous êtes
,, li robultes? Mais les Allemans nous obeïflënt.
,, Elt-ce fur la force de vos murailles e Mais les
,, An lois quoi qu’environnez de l’ocean qui cil;
,, le lus puilfant de tous les remparts ont-ils pû
,,f tenir l’efl’ort de nos armes P Efl-ce fur le
,, coura e , fur la conduite , 8: fur l’adrefl’e de.
avos c efs? Mais ignorez-vous que nous avons.

,) vain,-
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,, vaincu les Carthaginois? Comme ce n’a donc
,, pu être par aucune de ces tallons que vous Vous
,, êtes engagez dans un daleau li terrienne , on
,, ne fgauront attribuer votre audace qu’à la trop
,, grande bonté des Romains. Nous vous avons
,, donné des terres à polîeder : nous avons éta-
,,bli fur vous des Rois de verte nation : nous ne

- ,, vous avens point troublez dans l’obfervatiOn
,, de vos loix z nous vous avons permis de vivre
,,en toute liberté non feulement entre Vous ,
,, mais auffi avecles autres peu les: 8c ce qui eil:
,, encore beaucoup plus confi erable , nous ne
,, vous avons point empefchez de lever des con-
,, tributions pour les employer au fervice de Dieu,
,,8z de lui offrir des dons dans vôtre Tem le.
,, Mais quoi que comblez de tant de bien aits
,, vous vous élevez contre nous comme fi nous ne
,, vous avions lailfé enrichir que pour vous don-
,, ner plus de moyen de nous faire la guerre; 8e
,, plus méchans que les plus médians de tous les
,,ferpens vous répandez vôtre venin fur ceux à
,, qui vous êtes redevables de tant de graces. Vô-
,, tre mépris de la mollelÎe de Neron vous fit ou.

V ,, blier le repos dont vous joùifliez pour conce-
,, Voir des efperances criminelles 8e former des
,,defïeius exrravagans. Neanmois lors que mon,
,, pere vint dans la Judée il n’avoir pas refolu de
,, vous punir de vollre revoit: contre Cellius,
,, 8: vouloit feulement vous ramener parla dou-
,, ceur à vôtre devoir. Car fi fou delfein eût été
,, de détruire votre nation il auroit commencé
,, par prendre 8: ruiner.cette ville; au lieu qu’il.
,, fe contenta de faire fentir l’effort de les. are
,, mes en Galilée 8: aux minces voilinesafin
,, de vous donner le loifir e Vous repentir. Mais
,,fa bonté pali’a pour faiblefle dans vôtre efprit
,,8t ne fit qu’augmenter vôtre audace. Aprîs

I a, 1
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-’,,lavmort de Nerou vous devinfies encore plus
,,infolens 8: plus hardis par l’efperanee de pro-
;,,Vfit’er des troubles arrivez dans l’empire. Nous
.,, ne; fûmes pas plûtôt partis mon percez moi
u,,.po,ur palier en Égypte que vous prîtes le tems
-,, dernôtre abfence pour vous préparer à la guer-
,-, res &quelques-preuVes que nous vous enliions
4 ,:, données de. nôtre douceur 8:: der nôtre huma-
..,, nitéldans. le,gouvernement de ces provinces,
v,, vous n’eütes point de honte:de.uous vouloir
.,,traverfer lors que mon-pere futldeclaré (Em-
,,pereur. 8c moi Cefar. Vous avez même palle
1,, plus. avant: car apre’s que par un confentement
,;general nous demeurâmes pailibles pollelfeu’rs

. ,1, de, l’empire v, &rque dans are-heureux calme
,,qu les autres peuples nous envoyerentndes
,, AmbalÎadeurs pour.nous témoigner leur ioye,

. ,,vous continuâtes à vous déclarer nos ennemis:
,-, vous envoyâtesjulques à l’Eufrate pour en ti-
,,rer du fecours dans vôtre revalue :youstfiltes
,, de nouvelles fortifications 3 v 8: formâtes de

-, ,, nouvelles faflions: vos tyranszenivinrent mê-
,, me iufques à une: guerre civileupour (gavoit

:-,, qui demeureroit le «maître rôt enfin-vous n’a-
-. ,,vez rien oublié de ce que les plus (celerats de
,,tous les hommes pouvoient entreprendre .8:
,,execu’ter. Quand pour unir une! rebellion
,,iointe à- tant d’ingratit e 8c.tant.aeï crimes
,,mon pere m’envoya aliieger cetteviller avec
,, des:ordres.qu’il ne» pouvoit fans douleur le voir
,, obligé de me donner , j’appris avec joye que
,-, le peuple. Vdeliroit-la paix : Gagnant. qued’en
,,venir a la guerre jevous exhortai à quitter les
,,armes, N’a vaut pu vous y porter je vous ai
,, long-tems epatgnezrj’ai promis (cureté à tous
,, ceux qui le retireraient vers mon, 8c- leur. ai
,, inviolablement gardé ma parole :J’ai pardon-

Gatm Tom. Il. I ,, né.



                                                                     

:58 GUERRE pas (JUIFS CONTRE LES Ron.
,, né à plulieurs p’ri onniers, 8: puni feulement
,, ceux qui les pouffoient à la guerre : je ne me
,, fuis ferviqu’a l’extremité’ de mes machines:
,,j’ai modere’ l’ardeur de mes foldats pour fan-x
,,ver la vie à plulieurs de vous : je n’ai point
,, remporté davantage que je ne vous aye enfui-te
,, encoreeuhortez à la paix.,agilfant ainfi quoi que
,, viaorieul de même quefi j’eulïe été vaincue

. ,, Lors que me fuis trouvé proche du Tem-
,,ple,, au lieu de me fervir ont le ruiner’du
,,pouvolr e me. donnoit-le roitvde la guerre,
’,, je vous ai conjurez de le conferver 8:. permis
,,d’enl’ortir. en toute allurance pour en venir
,,, ailleurs à un’combat fi vous aviezÎtant d’a-
,,mour pour la guerre. Vous avez méprifé tou-
,,.tes ces races que je vous ai faites : vous avez
avons-mentes mis le feu au Temple; 8: vous
-,, voulez maintenant parlementer: avec moi com-
a, me s’il étoit. encore en votre pouvoir decoon-

-,, ferver ce ne vôtre impiete’ n’a oint appas-
:3, hendé de étruire , 8c comme la ruine de
a, ce Temple ne vous rendoit-point indignes de
,, tout pardon. Vous ofez même dans une telle
3, extremitéôc lors que vous feignez de venir en
,,état dcgfugpllans vous percuter. devant moi

1, en armes. A or quoi donc ,- miferablesèqucvvous I
;,, êtes , vous’ fondezavous pour être li. audaci-
a; eux? La guerre, la famine ; 8c vos horribles
a, cruautez-ont Eaitperir tout vôtre peuple’nle

s, Tem le u’ell plus :.la.ville cil: àmoi : votre
-3, vie e entremets mains: 7&5 vous vous imagi-
.::, hernie aprèscelæ qu’il dépend devons de lag-
s,nir par uneîmort honorable. Manage ’ ne dai-

a,gner- s m’arrêter davantage à con ondnevô-
n ,, tre lie.lQiiittez les :armes,abandounez«vous
. ,,à madifcretion ’: je vous accorde la vies; (8:
,, me referve le relie pour en lofer. comme un

.’ . ,,bon



                                                                     

. LIVREVI. aux». xxxv. du;
,, bon maître qui ne punit qu’à. regret les crimes
,, les plus irremillibles.

en API-T R E xxxv.
Tite de. la r’ onjê des faéïieux donne le piflage

de la 0M: à esjôldats , (bilas-perm de , ’
la brûler. Il: y-nnmn: kfiu.’

Es haleur: répondirent qu’ils ne pourroient 48 I
le rendre à lui quoi qu’il leur donnât fa

,5 parole , parce qu’ils siéroient engagez avec fer-
,, ment à ne le faire jamais. Mais qu’ils lui de-
,, mandoient la permilfion de le retirer avec
,, leurs femmes 81 leurs enfans pour s’en aller
,, dans le defert 8c lui abandonner la ville. Tite
ne pût voir. fans. caler: des gens que l’on pou-
voit dire être déja l’es prifonniers avoir la har-
dielTe de luy prbpoferdes conditions Comme s’ils
collent étéiviâorielrx. G5H leur fit déclarer par
,, un humique "quand même ils revaudroient
,, rendre àdifçretion il ne les recevroit lus :
Qu’il ne pardonneroit à un feul s 85- qu’i s n’a-:7 l
voient qu’à fe-blen défendre pour le fauver s’ils

le pouvoient , puisqu’il les traiteroit atome

rigueur. I j «- Il abandonna ïenfuite la ville au pilla ’e à («.4sz
) foldats , de leur permit d’y mettre le eu. Ils

n’ufcrent point ce jour-li de la liberté qu’il leur.
donnoit: mais le lendemain ils brûlerent le tre-
for des chartres, le palais d’Acrn, Celui ou l’on
rendoit la jufiiee, &le lieu nommé Ophla. Cet
embrazement gagna jul’ques au palais de la Rei-
ne Helene bâti-fur le milieu» de la montagne
d’Acra, 8c canfumoit avec les maifons les corps
morts dont les rués de la ville étoient toutes

pleines. R 2 Clubw
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CHAPIPRE XXXVI.
Le: fils b- lesfirrrespdu-Roy [fine , 0,01m: eux plu-

fieurs pérfonnes de qualitéfi rendent à Tire. i

- 433 E même jour les fils 8: les freres du Roi
[fate , 8: avec eux plulieurs perfonnes de

qualité fupplierent Tite d’agréer qu’ils fe ren-
. idem à lui : 8: la bonté s’oppofant a fa colere
il ne pût le leur refufer. Il les fit tous mettre
fous fente garde , &mena enfuite les fils 8e les
parens de ce Prince. prifonniers àRome pour les
retenir en ôtage.

c H A Pi T a E .xxxvu. -
Les flaira: fi retirent dans le palais v, en chaflëu le:

Romains , le plus , à yeuse": bai: trafiquante
un: hommes du peuple qui s’y étoient rMŒI. .

434,LEs faâieuit le retireront dansle palais où plu,-
fieurs avorent porte leur bien arce que c’e-*

toit un lieu fort, en chaulèrent les omains,tuë-
rent huit mille quatre cens hommes du menu

I peuple qui s’y étoient refugiez , pillerent tout
’argent qui y êtolt , 8c prirent deux foldats Ro-

mains, l’un cavalier, l’autre fantalliu. Ils tue.-
rent ce dernier, &traînerent fou corps par tou-
te la ville comme s’ils le fullent par cette aélion
vengez de tous les Romains. Quant au cavalier,
fur ce u’il leur dit qu’il avoit un avis impor-
tant à eut donner ils le menerent àSimon. Ce

I Tyrant voyant qu’il n’avoir rien à lui dire le
mit entre les mainsid’un de les capitaines nommé

Ardefle
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, Ardefle pour le punir. Cet officier après lui avoit

fait lier les mains derriere le dos 8: bander les
yeux le menaâ la veuë des Romains pour lui fai-
retrancherlatête: &lors ue l’on ailoit déja ti-
ré l’épée pourla luicouperil s’enfuit8z fe fauva.

Tite ne voulut pas le faire mourir: mais parce
qu’en fe lamant prendre vif il avoit fait une
aâion indigne d’un Romain , il le fit defarmer
8: le cana : ce qui efi pour un homme de cœur une
peine plus infupportable que la mort.

C HAPITRE XXXVIII.
Le: Romaiu: thaflênt Ierâfirfiiem de la baflê ville à?)

mettent le fieu. 342p fait encore tout ce qu’il peut
pour ramener Ierfnéïieux à leur devoir .- mais inuti-
lemevts (a? il: toutim: leurs-bonifie: mutez.

E jour (uvant les Romains chafiërent les fa-
Ctieux de la baffe ville &brûlerent tout inf-

qucs alla fontaine de Siloé. Ils prenoient plaifir-
à voir ce feu nuais ils ne trouvoient rien à pil-
ler , parce que les faâieux avoient tout ris 8:
l’avaient retiré dans la haute ville : car ils croient
fi éloignez defe repentir de tant de maux qu’ils
avoient faits, qu’ils n’étaient pas moins infolens
dans l’extremité où ils fe trouvoient reduits u’ils
l’auroient pû être dans la plus grande pro peti-
te. Ils regardoient la mort avec joye , parce que
t0ut le peuple étant peri , le Temple redufi: en
cendres, 8: la ville confnmée par le feu, il ne

48s

rafloit rien dont leurs ennemis pûffent jouir ’
après leur viétoire. ’

Les chofes étant’en cet état il n’y eut rien que 486
Iofeph ne fifi pour tafcherà [auver les trilles re-
iques de cette. mi-ferable- ville. Il s’efforça enco-

’ R3 , r9
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re de donner de l’horreur à ces factieux de leurs
impietez 8e de leurs crimes, 8: les exhorta de
penfer à leur falut : mais ils fe moquerent de
tout ce qu’il leur pût dire. Ils ne vouloient point
entendre parler de fe rendre aux Romains, par- -
ce qu’ils s’étaient engagez par ferment à ne le

faire jamais : ils n’étoient plus eu’état de pou-
voir venir aux mains avec eux, parce qu’ils étoient
environnez de toutes leurstroupes, &ils étoient
li accoûtumez aux meurtres qu’ils ne refpîroient
que le carnage. Ils fe répandirent par toute la
ville, 8: fe cachoient dans les ruines out y at-
tendre ceux qui vouloient s’enfuir; s en tue-
rent ainfi plufieuts qu’il ne leur fut as difficile
d’arrêter , parce qu’ils étoientfi foib es qu’ils ne

pouvoient prefque plus f: foutenir : mais il n’y
avoit point de genre de mon qui ne parût lus

I doux a ces autres gens que ce ne la faim eur
faifoit [ou rit. Ainfi quoi qu’i s n’efperalfen;
point de mifcricorde des Romains ils ne lair-
foient pas de tafchet à s’enfuir vers eux,& ne crai-
gnoient point de s’expofer à la fureur de cesty-
pas il alterez de leur fan . Il n’y avoit un feu!
ieu,dans toute la ville qui. ne fût plein de cor s

morts , 8e ne fifi voir jufques à que] excès la a-
mine 8e la rage de ces fameux avoient porté la
mifere incroyable de ce pauvre peuple,

vCl-IAPITRE XXXIX.
Ejpemnce qui raflait aux fafiieux , à cramiez qu’il:

I GMÏMIËnt d’Wtcr.

437 A feule efper’ance qui relioit à ces médians
en qui avoient exercé une fi cruelle tyrannie

’ etoit de le Cacher dans les égouts iniques à ce glue
es ’
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les Romains [e fuirent retirez après la ruine en-
tiere. de la ville, 8: d’en fortir alors fans rien
craindre. Dans cette refolution qui n’était u’un
beau fange puis qu’ils ne pouvaient [e déra et a
la juflice de Dieu 8c à lavrgilance des Romains,
ils mettoient le feu de tous côte: avec encore
plus d’ardeur que les Romains, 8e malfacraient
85 dépouilloient ceux qui pour éviter d’être brû-
lez s’enfuyaient dans ceslieux failterrains. Leur
faim cependant étoit figrande qu’ils devoraient
tout ce qu’ils trouvaient propre à manger quoi
qu’il fût toutfoüillédefang 5 8e je ne doute point
quefile fiege eût duré davantage leur inhumani-
té n’eût paire jufquesà manger même de la chair
de ceux qu’ils militeroient , puifque déja ils s’en-

tretuoient fur les contefiatians qui arrivaient
parmi eux dans le partage de leurs voleries, .

w Ï

CHAPITRE
Tite fait travailler à élever du cavalier; pour attaquer
. la ville haute. Les ,Idumém nûment Inciter avec

lui. Simon le découvre, en fait Mir une partie , à
. le re e fi firme. Le: Romains. vendent un grand

un e dament: peuple. Tite permet à gamin mil-
le de [ê retirer où ils voudroient. a

V Ite voyant que l’on ne pouvoit. prendre la 433
ville haute fans élever des cavaliers à caufe

de ’avantage de fan alïiette qui la rendoit de tous
côtez inacceflible , il partage ce travailentre fes

. foldats le vingtiéme du moisd’Apuli; 8c ce n’était

pas une entreprife peu difficile à caufe que l’an
avait , comme je l’ay dit , confutné dans les préce-
dens travaux tout le bois qui s’était trouvé à cent -
Rade-s de la ville. Les quatre .legians furent em-

R 4 ployées
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ployées du côté de a ville qui regardoit l’occi-
dent à l’oppofite du palaisroyal , 8: les troupes
auxiliaires vers la gallerie qui étoit proche du

ont8zdu fort que Simon avoit fait confiruire
ors qu’il faifoit la guerre à ean. ’

4S9 Cependantles chefs des I urnéens s’alTemble-
rent fecietement, 8: apresavorr tenu confeil ren-
folurent de fe rendre. Ils envoyerent enfuite cinq
desleurs vers Tite pour le rier de les recevoir.
Quoique ce Prince trauvat qu’ils recouroient
bien tard à (a clemence , néanmoinsfe perfua-
dant que Simon 8e Jean ne refileroient pas da-
vanta e lors qu’ils fe verraient abandonnez de
ceux e cette nation qui faifoit la plus grande
partie de leurs forces, il renvoya ces .deputez
avec promelfe de leur pardonner. Sur cette affu-
rance ils (e pre arerent tous à s’en aller. Mais
Simon ayant d couvert leur delTein fit mourirà
l’heure-même ces cinq deputez, mettre leurs
chefs en prifon , dont Jacob fils de Sofa étoitle
principal; 8: bien qu’il crût que le relire n’ayant
plus performe pour eut commanderferoit inCa-
pable de rien entreprendre, il ne laina pas de
les faire foigneufement obferver. Il ne put tou-
tefois les empêcher de s’enfuir : 8e quoy qu’il
en fifi tuer plufieursiil s’en fauva encore davan-
tage. Les Romains les reçûrent fort humaine-
ment, parce que l’extrême. bonté de Tite ne
lui pouvait permettre de faire executer a la r1-

ueur les ordres qu’il avoit donnez , 8: que les
oldats lafTez de tuër ne ,penfoîent plus qu’à s’en-

richir. Ils vendoient le menu peuple relié de
tant de malheurs : mais ils en tiroient eu de

rafit, parce qu’encore qu’il fût en grau nom-
Êre tant en. hommes que femmes 8c enfans

’qulilsles, démaillent à vil prix , il fe trouvait
peu d’acheteurs. Tite avait fait publier que nuls

I . ne
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ne vianent fans amener leurs familles : mais il
ne laill’oit pas de les recevoir encore qu’ils vinr-
fent feulss 8: il commanda de mettre à art
Ceux que l’on jugeoit dignes de mort. Ain rune
grande multitude fut venduë ; 8: il permit à
plus de quarante mille de fe retirer où ils vou-

droient; .
c H A P un E. XLI,

Un Sacrifimtmr , à [agamie du "(for découvrent â
dorment à Tite plujieurr rbqlêr de grand prix

qui étoient dans Je Temple.

N Sacrificateur’ nommé 7412: fils de The- 490
buthaqui Tite avoit promis de fauver la

Vie à condition de lui remettre entre les mains
quelque partie des trefors du Temple, fartitôe
onna de demis le mur de ce lieu faint deux

chandeliers, des tables, des coupes, 86 quelques l
vafes d’or mailîf 8: fort dans , comme aulli des
voiles, des habits facer oraux, des pierres pre-
creufes, 8e plufieurs vailleaux propres pour les

facrifices. iOn prit en ce même tems Phinérr Garde du 491
trefor : 8: il découvrit le lieu où il y avoit en
très- rande quantité des habits 8: des ceintures
des acrificateurs, de la pourpre 8C de l’écarla-
te dellinées ont les voiles du Temple, 85 de la
canelle, de a cafre 8a d’autres matieres odori-
ferantes dont on comparoit les parfit-ms quel’on
brûloit fur l’autel des encenfemens. Il donna
arum plufieurs autres chofes de grand prix, tant

. des prefensoflerts. àDieu, que desornemens du
Temple : 8c cette confideration fit qu’encore
qu’il eût été pris de farce on le traita comme
s’il le fût rendu volontairement. CHA:
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2.66 GUfiRREDES IQYFSICONTRE-LES Ron.

CHAPITRE an.
Après que les Romains eurent élevé lm: and": , ren-

tier]? avec leur: bade)? un par: de mur , àfnit bré-
cbe à quelque: tours , Simon , 31mn à les (ultrafi-
â’ieux entrent dans un tel effilai qu’ils dament
pour s’enfuir les tours d’Hippicor , de Pbazaè’l , (yJe

Mnrinmne qui n’étaient prend!" que pnrfnminnà
alors les Romains étant maître: de tout font un bor-
rible carnage (9- Imîlent [à ville; ’

Eux jours aprèsque les cavalierseurent été
commencez on les acheva le feptiéme jour

de Septembre, 8e lesRomains planterent deffus
leurs machines. Alors les faé’tieux perdirent toute
efperance de pouvoir plus long-tems défendre la
ville. Plufieurs abandonner-cm les murs our le
retirer fur la monta ne d’Acra , ou ans les
égouts : mais les plus éterminez s’oppoferent à
ceux qui failoient avancer les beliers. Les Ro-
mains ne les’furpalloient pas feulement en nom-
bre8ten force, mais leur prafperité leurenfioit
le cœur :au lieu ue les juifs étoient abattus ar
le poids datant emaux. Les beliers ayant ait
tomber un pan de mur 8: fait bréche à uel ues-
unes des tours , ceux qui lesdéfendoient esa an-
donnerent, 86 Simon &Jean furent failisd’une
telle frayeur que s’imagilnant le mal encore plus
grand qu’il n’était ils ne penferent qu’à s’enfuir

avant; même que les Romains fuirent venus juil”
quesâ ce mur. L’horrible orgueil de ces impies f6
convertit tout d’un coup en uneltelle, épouvante
que quelque méchans qu’ils fuirent on ne pouvait
n’être point touché de compaflion d’un fi étrange

changeme’ntLIls voulurent pour le [auver attaquer ’
ceux qui gardoient le mu; fait par les Romailns à

. . . . en-
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l’entour de la’ville; mais le trouvan t abandonnez
de ceux mêmes qui leur étoient auparavant les

lus fidéles , chacun s’enfuit où il put : 8: comme
apeur trouble le jugement 8e fait que l’an s’ima-

gine de voir des chafes qui ne font point , les uns
leur venoient direque tout le mur du côté de l’oc- -
cident avait été renverfé; d’autres que les Ro-
mains étoient déja entrez &les cherchoient 5 8e
d’autresqu’ils s’étaient rendus maîtres des tours.

Tant de faux rapports augmenterent encore de
telle forte leur étonnement ne le jettant le vira.
ge contre terre ils le reproc oient leur folie, 8:
comme s’ils enflent été frappez d’un coup de fou-

dre ils demeurerent immobiles fans fgavoir quel
confeil’prendre. ’ I

On vit clairement alors un effet de la puill’ance
de Dieu 8e de la banne fortune de Romains: car
le trouble où étoient ces tyrans fit qu’ils fc prive-
rent-eux-mêmesdu plus rand avantage quileur
reliait , en abandonnant es tours aùils n’avaient
rien àapprehender que la famine. Ainfi les Ro-
mains qui avoient tant travaillé pour forcer les
murs les plus faibles furent li heureux que de fe
rendre maîtres fans ine de ces trois admirables
toursd’Hippicos, ePhazaël , 8e de Mariamne
dont nous avons ci-devant parlé , 8l dont la force
étoit fi extraordinaire qu’ils les enlient attaquées
inutilement avec toutes leurs machines. Après
donc que Simon a: Jean les eurent abandonnées ,
au pour mieux dire , que Dieu les en eut challez ,
ils s’enfuirent vers la vallée de Siloés au après
avoir repris haleine 8e être un peu revenus de leur
frayeur ils attaquerent le nouveau mur; mais non
pas avec allez de vigueur pour l’emporter , parce
que la fatigue, lapeur, 8: tant de maux qu’ils
avaient loufiats avaient diminué leurs forces.
Ainfi ils furent repouEez, 8; s’en allerent qui d’un

côté, qui d’un autre. Les
a

493



                                                                     

us GUERRE ors Juxrs cou-ms LES Ron.
Les Romains fe voyant alors maîtres de ces

tours planterent leurs drapeaux deKusavec de
grands cris de. joye, parce ue les extrêmes tra-
vaux qu’ils avoient fouQ’erts ans cette guerre leur
faifoient goûter avec encore plusde laiiir le .bon-
heur de l’avoir fi glorieufement ac avec. Mais
ayant ainfi gagné fans refifipance ce dernier mur ils
ne pouvoient s’imaginer qu’il n’en refit point
quelque autre à forcer, & avoient peine à croire l
ce qu’ils voyoient de leurs propres yeux.

4 Les foldats répandus dans toute la ville tuoient
fans difimâion ceux qu’ils rencontroient , 8: brû-
loient toutes les maifonsiavec les perfonnes qui
s’y étoient retirées. Ceuxqui entroientdans quel-
quesnunes our iller les trouvoient pleines de
corps des amil es toutes entieres que la faim y
avoir fait petit ,-& l’horreur d’un tel fpeâacle
les en faifoit fortir" les mains vuides. Mais, ce
qui fembloit les toucher de quelque compafiion
pour les morts ne les rendoit pas plus humains
envers les vivans : ils tuoient tous ceux u’ils ren-
controient: le nombre des corps enta ez les uns
fur les autres étoit fi grand qu’il bouchoit les
avenuësdes rués, 861e fang dans lequel la ville
nageoit éte’ noir le feuen plufieurs endroits.Le
meurtre ce oit fur le (oit &l’enibrazement aug-

mentoit la nuit. ’49; Ce fut le hluitiém’e jour de Septembre que Je-
rufalem fut ainfi brûlée après avorr fouffert autant
de maux durant le fiege que (on bonheur 8c fou
éclat depuis fa fondation avoient’e’te’ grands 8:
l’avoient renduë digne d’envie. Mais dans un
tel comble de malheurs cette mirer-able ville n’efl:
en rien tant à plaindre qu’en ce qu’elle a pro-
duit cette engeance de viperes qui en déchirant
le fein de leurrnere ont été la calife de [a ruine.

CHA-
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c H API T a E xnirr.
Tite entre danrÏwnjàlemb’en du")? entre autre: choc

fis Irrjbrtifimtiom , mais portimlieremmt le: tours
d’Hippicor, de Pliage?! à de Matiamne , qu’il con-

fervefeule: (afin? ruiner tout le rçlie. L

Ite étant entré dans la ville en admira en- 496
’ tre autres chofes les fortifications, 8: ne

’ put voir fans étonnement la force 8: la beauté I
de ces tours que les Tyrans avoient été fi impru-

’ dens que d’abandonner. Après avoir confideré
attentivement leur hauteur , leur largeur , la
grandeur toute extraordinaire des ierres , 8:
avec combien d’art elles avoient et jointes en-
femble, il s’écria: Ml paroit bien que Dieu a
,, combattu pour nous 8: a chaire les juifs de ces
,, tours, puis qu’il n’y avoit point de forces hu-
,,maines ni de machines qui fuirent capables de
,, les yrforcer. ,, Il dit plu leurs chofesà fes amis
fur ce fuiet, 8: mit en liberté ceux que les Ty-
rans y tenoient prifonnîers. Ce grand Prince fit
ruiner tout le refie , 8: conferva feulement ces
fup’erbes tours pour fervir de monument à la

oflcrité du bonheur fans lequel il lui auroit été
impoflîble de s’en rendre maître...,"- .. .. . .

..

CHAPITRE XLIv;
Ce que le: Romain: firent de: pnfori’ritrr.

0mme les Romains étoient las de tuer 8e
qu’il refloit encore une grande multitude de

peuple , Tite commanda de l épargner, 8: dfe ne

s aire
497
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faire palier au filde l’épée que ceux qui fe met-
tiroient en défenfe. Mais les [oldats ne lainèrent

as de ruer contre [on ordre les vieillards 8c les
plus débiles. i Ils gardèrent feulement ceux qui
étoient vigoureuxfiz capables de fervir , 8: les en- V
fermerent dans le Temple defliné pour les fem-
mes. Titeen donna le foin àl’un de [es afl’ranchis
nommé Fronton en ui il avoit grande confiance ,
avec pouvoir d’or onner de c acun d’eux (clou
qu’il le jugeroit à propos. Fronton fit mourir
les voleurs 8c les féditi’eux qui s’accufoient lesuns

les autres 5 referva pour le triomphe lesplus jeu-
nes , les plus robuües , de les mieux faits; envoya
enchaînez en Egypte ceux qui étoient au-delfus
de dix-[cpt ans pour travailler aux ouvrages pu-
blics 5 85 Tite en difiribua un grand nombre. par
les provinces pour fervir àdes fpe&acles de gla-
diateurs &de Combats contre des bêtes. Quant à
ceux qui étoient au-deilbus de. dix-[cpt ans ils

furent vendus. - ,Pendant ue l’on ordonnoit ainfi de ces mile-
rables capti s onze mille moururent;lesuns par-
ce que leurs gardes qui les bailloient ne leur don-
noient point à manger; les autres à caufe qu’ilsle’
refufoient par le dégoût qu’ils avoient de vivre ,
8: auffi parcequ’il: yavoit de la peine à trouver
du blé pour nourrir tant de perfonnes, ’ i

CHAPITRE XLV’.’-*"
Nombre dés’fîraifi fait: pflTonnicrs durant cette guerre , (sa

e aux quùnqururmt durant lefirge de faufilent. .

.49 s E nombre de ceux qui furent faits prifonniers
durant cette guerre montait à quarre-Vingt I

. dix-(cpt mille: 8: le liage de Jerufalem coûta la vie
à onze censmille , dont la plûpart quoi que juifs

e
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de nation n’étoient pas nais dans la Judée , mais y
étoient venus de toutes les provinces pour folem-,
nifer la, fêtede Pâque, 8: s’éroient ainfi trouvez
enveIOppez dans cette guerre. Comme il n’y avoit
pastde lieu pourles’lo cr tous, lapefie s’y mit , 8c
fut bien-tôtfuivie de famine. Que fi l’on a pei-
ne à’croire que cette ville étant fi grande elle fuit
tellement peuplée qu’elle n’eût pas de uoi loger ,
ce nombre desjuifs venus de dehors , i n’en faut
point de meilleure ’reuve.que le dénombrement
fait du tems de Ce ius. Car ce Gouverneur vou-

Ilant faire connoîrre à Neron qui avoit tant de mê-
pris pour les Juifis , uelle émit la force de Jerufa-
cm ,jpria lesSncri cateurs de trouver moyen de I

compter le au le. Ils choifirent pour cela le teins
de la fête e. igue auquel depuis neuf heures

jufques à onze on ne «(Toit d’immoler des viéti-
mes, dont on mangeoit enfuitela chair dans les
familles qui. ne pouvant être moindres que de dix
Aperfonnesl’érmenr quelquefoisdekvingt: 8:.il fe
trouvaqu’il y avoî t en deux cens cinquante-cinq
*mille fix cens bêtes immolées: . ce uni à compter a
a feulement dix. ariennes pour chique bête reve-
noit à deux mi ’ .ns cinq cens cinquante (in: mille
c peil’onnes, tous-purifiez 8c fané’tifiez.Car on n’ad-

Metroit à oErir des façrifices hiles lepreux , ni
ceuxîqui étoient malades de la gonorrhée à ni les
femmes tmvailiéesde cette incommodiréqui leur .

’eflordinaire, ni lesetra ersqui n’étant pas Juifs
de rave mmientpasâde venir-par devotion à
cette folemnité. Ainfi cette grande multitude
quivs’e’toit renduëzde tant de diversendroirs’ Je-
rufalemavant le fiege s’y trouva: enfermée com-c
me dans une prifon lors qu’il commença.

CHA.
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. me nousdironsl dans lafuite. il fut refervé pour

172. Garant pas jans comme LES Ro M.

CHAPITRE XLVI.
Ce Que th-SM’Ù’ jean des Jeux cbçfr I

p des fadieax. A
L paroit par ce que je viens dedire que nuls ac-
cidenshumains ni nuls fleaux envoyez de Dieu

n’ont jamaiscauféla ruine d’un fi grand nombre
de peu le que celui qui petit par la pelte ,. la fa:
mine , e fer , 8: le feu dans ce grand fie e ,ou-qul
fut fait efclave des Romains. Les fol ats feuil:
lerent jufques dans les égouts 8: les fepulchfes ou
ils ruèrent tous ceux ui étoient encore Vivans a
8c en trouverent plus e deux mille qui s’étoient
entretuez ou tuez eux-mêmes, où qui arment
été confirmez par la faim. La puanteur quillier-
toir de ces lieuxinfeélez étoit li grande que plu;
fleurs ne .la pouvant fupporter en ferroient ë
l’heure-même. Mais il y en avoit d’autresqlfl
fçachant quel’on yavoit caché beaucoup de n-
cheires ne craignirent point d’y marcher;er ces
carps morts pour chercher dequoi fatisfalre leu.r
infatiable avarice. On en retira-plufieursperfon-
n°5 que Simon 8: Jean y avoient fait jetter en-
chaînez; la cruauté de ces Tyrans etant aufli
grande que jamais, mêmedans l’extrenrité ou
ils fe trouvoient reduits. .Mais: Dieu lesewmt
commeils l’avoient matité. jean qui s’était ca-
ché dansceségouts aveclesfreres’fe trouva ef-
fé d’une tellefaim , que ne pouvantplusla- ouf-
frir il implora la mifericorde des Romains qu’ll
avoinant de fois fi infolemment méprife’e : Et
Simon après avoir combattu autant qu’il put
contre fa mauvaife fortune fe rendit à eux , com-

le
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le triomphe : 8: jean condamné à une prifon perfi-
I cruelle. Les Romains brulere ut ce qui teflon de
aville , &en abattirentles murailles; I

1 CHAPITRE &xLYIJ. ..
combien defoir (’9- errj que]: rem: la 0111:]: faufila:
- - ’ a été pnjë. ” *’ "*

Infi fut prife Ierufalern le-huitîéme jour du soc
mois de Septembre , 8; en la, fçcopde année

u regne dëYef’ afien. Elle airoit été prife au ar-Ë
avant cinq’diver es fois , parA’z’ocheus Roi ’E- h

gypte , Antiochus Epiphane Roy des rie,,Pom-
pée ,’Hérodè avec Sofius, 8: Nabucho onofor qui
a ruina quatprze cens foixante.-huit ans fix mois

depuis qu’elleavoitété bâtie. Les autres l’avaient

confervée aprèsl’avoir prife; mais les Romains
la ru’i’nerent alors pour la faconde fois. I ’

son fondateur fut un Rrincodes Clignanéens ,53.
furiiommë Ie juflê a "caufe defi picté. Il confa- mg
craie premiercette-ville àDie’u en -luizbâtifi"anrx;mrg-
un Temple, &ichangeagfon’nom de Sélyme en
scelui.dejemïalcms. . - r ’» n i A ï

Après que David Roi des. Juifseut chaIfé les
Chananéens il y établit ceux de fa nation , 8: qua:
tre-censfoixanre-ôz dix-[e t ans finalisois après z.

elle fut détruite-par les Ba yloniensnt ’ Ê I ’ "
. Onzecensfoixante 8: dix-neufansifn panèrent.

rdepuisle temsqueDavid y te na! juf es à celui
que Tite la prit ,8: la ruina, tu mil canent fois; l

, jante 8: dix-fept ans depuisfa fondation; 5 - Î!
’ . Ainlil’onvoit que ni l’antiquité-de Cette ville,’:

nifes richeffesmi fa reputationI’répanduëî dans:
toute la terre , ni la gloire que la fainteté de fa rie-ï
ligion lui avoirtacquife, n’ont pû empêcher faî

.,Gucrre Tom. Il. S HISTQLj *



                                                                     

a’leTQlREj
n -. La V.GUERRE DES JUIFS?

CONTKEEJLÉS nomma
L*ll,’»REg.SEPTlEMEr

- c niaiserais E l’ÎËËM I En? i
A ,Tiufiir ravina îmfahm” 55mm; au;
’* 5 lamantin) r’g’êrœ d’au’pnuîü m1580 où fleura

loir faire une ciradefle , (strier sans: d’Hyfpiws ï la

5°; 1 que l’armée Romainequi ne la
(-1 ’ feroit.;amais’lafl3ede;tuer 8c de piller

natrum plus fur uoi continuer à ex-
. . finît!” fanfarent; ire commanda de

ruinermutêïia ville de jerufilëm iniques dans
fes fondemens’, à la referve du pan-de mur L ni
regardoir,l’oecidenr on il avoitrelblu de faire
uneîcit’adelle , 8e des tours d’Hyp’picOs , de Phil

me]; 82 de madame , parce que furpalranr toua
teslas: une: en hauteur a: «en-magnificence il
les vouloit conferver pour faire connaître a la

’- , îÎÂ i Ï Î .. pane-
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poilerité combien il» faloit que la valeur a: la
fcience des Romains dans la. guerre fuirent ex-
traordinaircspour avoir pû fe rendre maîtresde
cette puilfante ville qui s’était vil élevée à un. tel
comble de gloire. Cet ordre fut li enrôlement exe--
curé qu’il ne parut plus aucune marque qu’il y
eût eu des habitans. Telle furia fin de Jerufalem,
dont on ne peut attribuer la saule. u’à la rage de
ces faCtieux qui allumerent ie feu la guerre.

CHAPITRE n.
Tite témoigna fifi» araséefirjàtirfafiim a, le manier:

dont diras-mir [mi dans cette guerre.

:- Prês que eut refolu de laitier en gars.
nifon dans cette ville ruinée la dixiéme le-

gion avec un’co’rps de cavalerieôcd’autre infan-

terie , 8: pouryû anoures choies, ilvoulut don-
ner à fon armée les louanges qu’elle meritoit de
s’être portée figenéreufemens dans cette guerre;
8: recompenfe’r ceux qui s’y étoient-I le plusfi-
gnalez. Il fit drelletpour. cerniez danslexmilieu
de fon camp un grand tribunal fur lequelétant
monté avec fer principaux chefs 85 d’où fou are .
niée le pouvoit entendre, il dis a f5 Qu’il. M *

pouvoit trop leur témoi- ner’lefigféïqu’il’leur
::’fçavoit del’affeâi’on, de gobaifl’ance, ’85 de la

,,valeur qu’ils avoient fait paraître-en tant de.
,, perils dans cette guerre ur pouffer les bora
,, nes de l’empire encore p us avant , 8e faire voir-ë
,,là toute la :terre,- que ni la multitude des en-
-,, nemis, ni les avantages dont la nature fort-1’-
5, fie certaines provinces , ni la grandeur desvrl-
,,les, ni le courage de ceux qui’les défendent:
sa quoi que favorifezen guelques ’rencontres qe

- Z n a.

gos
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,’,la fortune, ne fçauroient foutenir l’effort des
,,armes Romaines. Qu’il ne fe pouvoit rien
,,ajoûter à la glorre qu ils avoient acquife d’a-
,; voir terminé une guerre commencée depuis li
,,long-tems, non plus ne l’honneurque ce leur
,,étort uetout le mon eeût non feulementap-
,,prouv , mais leur eût fçû gré du choix qu’Ils
,,avoient fait de fou pere &delui pour les éle-
,,ver à l’empire 3 8c qu’encore qu’il eût tant de
,,fujet de fe louër d’eux tous, il vouloit recoure
,, penfer par desnhonneurs &des graces particu-
,, licres ceux qui s’étorent le plus lignalez, pour
,,faire voir qu’autant.que c’étorr avec regret
,,qu’il fe trouvoit obli é de punir les fautes,
,,autant il prenoit plai ir à reconnaître le me-
,,rite de ceux qui avorent été les compagnons
,,de (es travaux; ,,

CHAPITRE ni.
Tite [ouï [:1465qu"):- aux qui s’étaient le plus figera?

, les , leur dorme de fi propre main de: recompmfis,
afin des fmvfim , Üfnit du à fin: armée.

E grand Prince ayant arléide la forte com-
5°3 - :rriandalaux officiers e déclarer! ceux ’ ’ui

s’étaient renduslesplus recommandables par es.
a&ions li illullres qu’elles devoient les faire dia
liin uer des vautres. Il les appella tous enfuite
par furs noms, leur donna des louanges qui
témoi noient qu’il n’était pas moins touché de

leur g cire que de la fienne propre : leurimitde
fa main des couronnes d’or fur Jar-tête : leur
donna des chaînes d’or, des javelons dont les

ointes étoient d’or, des médaillesd’argenr,
eur dillribua aulïi de l’or 8: de l’argent mon-

noyé,



                                                                     

- vannVII. CHAP. 1V, 2.77noyé , de riches habits , 85 autres chofes pré-
cieufes qui faifoient partie du butin ; en forte
qu’il n’y en eut un feulqui ne refl’cntît des effets

e fa liberalité 8: de fa magnificence. A tés que
tous eurent ainlî été reçom enfez felon sur me-
rite il defcendic de (on trigunal, toute l’armée
faifant dcsvœux pour fa prof airé , &alla of-
frir des facrifices en aâion e graces de fa vie
&oire. Il fit immcler un grand nombre de bœufs
dont la chair fut difiribue’c à l’es (oldats, fit des
fefiins durant trois jours aux princi auxofiicieurs,
8c envoya enfuit: fes troupes aux ieux qui leur

émient damnez, l
v.

CHAPITRE 1v.
Tite au pnrtt’r de jerafixlem va à Cr tirée qui dl far la

mer , 61 lai ejès pnfmier: fi: dépouilles.

Ous avons vû comme Tite mit en garnifon 504
dans jerufalem la dixiéme legion au lieu

31a renvoyer vers l’Eufrate où elle étoit au a-
ravant. Quant à la dduzie’mc qui étoit. autre ois
à Raphane , fe l’ouvenant qu’elle avoit été défai-

te par les Juifs du teins de Camus, Il la.fit for.
tir de Syrie pour llenvoyer à Melite qui cit le
lon de l’Eufrate fur les confins de l’Armcnie
8: c la Ca padoce, 8: retint fgulemcnt la çm-.
quiéme 8c a quinzic’me qu’il crût lui fuflire gul-
âucs ace qu’il fût arrivé en Égypte. Apres av01r

onné ces ordres il partit avec [on armée , fa
rendit à Ccfare’e qui cit fur la mer , 8c à caufc
que l’hyver ne lui permettoit paç de s’embar-
quer pour paillât en Italie, il y lailTa (es pnfqn-
niers 8: toutes (es dépouilles dont la quantité ’
étoit très-grande. a

S 3 C H A-
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CHAPITRE V.
Comment l’Empereur Wfizafien étoit [in]? d’AIexandrie

’ en Itnlie durant le fige de jmfalrm.

se; PEndant le fiege de Jerufalem Vefpafien s’é-
tant embarqué fur un vailleau marchand al,

la d’Alcxandrie à Rhodes où il monta fur les ga-
lares , fut receu avec des acclamations de joye
8! des vœux pour [a profpcrité dans toutes les
villes qui fa rencontrerent fur fa navigation,
pafl’a d’lonie en Grece , de Grece en Pille de
Corfou, &dela en Efclavonie , d’où il continua
l’on chemin par terre,

CHAPITRE Vi.
Tite va de 641M! quiefl jar la mer à C éfaréede Pbilippm

(917 donne desflwâack: au peuple qui coûtent [av ’

vie à plufimr: de: jmfi captffi.

506 Tite étant allé de Cafarée quÎCll: furia mer
à Cefaréc de Philippcs y demeura airez

long-tems. Il donna durant ce fé’our le plaiiir
au peuple de toutes fortes. d: fpe des , il
çn coûta la vie à pluficurs des juifs qui arment
captifs, car il les fit combattre une partie con-

. tre des bêtes, 8: une autre partie les uns contre
les autres par grandcsvtroupes comme dans une
imitable guerre. Ce fut en. ce même terns que
Simon fils ’dé Gioras l’un des deux principaug
chefs des faâieux 8: des plus cruels tyrans qui
furent jamais, fut Pris en la maniera que Je val

dire. f” C l-l A-
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CHAPITRÈ vu. V
DagueflefmeSimfihùŒumcbfù l’une de: Jeux

fadions qui étoient dans fendaient fat pris à.
" rçfircépw le W69.

L013 que Simon étant forcé dans laville hau- 507
te de jerul’alem vit ne les Romains s’oc-

cupaient au pilla , il a ambla les plus lidelles
de (es amis avec es matirons garnis de materiaux
8: autres inflrumens micellaires pour (on delYein;
8c des vivres pour plufieurs jours , 8: entra en
ce: état dans un égout dont peu de gens avoient
connoilTance. Pendant qu’ils ne trouvoientpoint
d’obftacle ils faifoient allez de chemin, Quand

ils rencontroient.quelque chofe qui les arrêtoit
ils fe fervoient pour fe faire jourdes infirumens
qu’ils avoxent apportez , 8; Simon fe promet-

’ . S toit
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toit par ce moyen de trouver enfin une ouvertu-
re par laquelleil pourroit le fauver. ’ Mais il’futj
trompé dans (on efperance : car à Ieine eurent-
ils un peu avancé dans un’travail 1 difficile que
lesvivres leur-manqueren’t ,’ quoiqu’ils lésinai
nagealïent beaucoup , &rainli ils furent con-
traints de’retourner-fur, leurs pas: Simon our
tromper-les Romains 86 éviter d’être connu ’eux
fe revêtit d’un habit blanc; mit par-deifus [in
manteau de pourpre attaehé avec une agrafe,
8e s’en alla, en cet état au lieu où étoit le Tern-
ple. Les Romains furpris d’abord de le voir lui-
demanderent qui il étoit; mais au lieu de le leur
dire il les pria de faire venir celui qui comman-
doit, Trrentr’us Rififi vint à l’heure-même , ’85

ayant appris de la bouche qui il étoit le fit en-
chaîner , mettre en feure garde , tu: randonna

avis à Tite. , . ’ p. Ce fut ainfi que Dieu permit que ce Tyran
i ui avoit commis des cruautez fi horribles 8e

in: mourir tant de gens en les acculant faire.
1 ment de [e vouloir rendre aux Romains, tomba

entre les mains de (es ennemis fans que nul au;
v. tre ne lui-même contribuât à fa perte. Car les

me ans ne fe peuvent dérober à la ven eauce
A de ce Juge à qui rien ne [gantoit être ca é i 8:
’ uancl ils (e croyent en attirance à caufe qu’il
L diffère de les punir , c’elt alors que la jufiice
exerce fur eux des châtimens plus terribles, com-
: me l’exemple de ce grand criminel en cil; une
, renve. Il fut caufe que l’on rechercha 8: que
. - ’on trouva dans d’autres égouts plufieurs de ces
i factieux quis’ étoient retirczvcomme lui. on
Ï le mena encharnés à Tite qui étoit alois à Cefa-

rée proche de la mer 5 tôt-il.- lerfitïrefer-ver pour

foutriomphe.. n- i v,,,,,,
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CHAPITRE VIH.
Tite du»: Cçfnrie bidons Brritbrvler je": de

la "raflant-e de fan fier: à de l’amener on par:
à le: fiertlfieâarlu qu’il donne au prup du: pe-
rir 14;!ng nombre de: qu’il tenoit r claver.

Et grand Prince folemnifa en ce même lieu 503
de Cefarée le jour de la nailfance de Do-

mitien fou frere avec de randes magnificences,
8c aux dépens de la vie 5e plus de deux mille
cinq cens des juifs qui avoient été jugez dignes
de mort. Une partie furent brûlez; 8c le relie
contraint de combattre , ou contre les bêtes,
ou les uns contre les autres comme gladiateurs :
8: quelque grande que parût l’inhumanité ni
fail’oit perir ce peuple en diverfes manieres, es
Romains étoient perfuadez que leurs crimes me-

.ritoientun châtiment encore plus rude.
frite alla de Cefarée à Berithe qui cil une ville go,

de Phenicie 8e une colonie des Romains. Com-
me il y demeura long-tems il y celebra avec en-
tore plus de magnificence lel’our de la naill’an-
ce de l’Empereur fun pere. ntre tant dediver-
tilTemens 8: de fpeétacles qu’il donna. au peuple .
on y vit aufliperir plufieurs Juifs en la même
mauiere que je viens de rapporter.

A. hum
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.Cuart’r’na rx.
Gracie [miel ’Ieiyvïfi- a)! dan: Antio-

rlîîm Pions: mmt’fodflrfii’an d’un: ’

. - and Astierbm.
510 Es Juifs qui demeuroient à Antioche eu-

. rent en ce même «teins beaucoup à fournir.
If toute la ville n’émet]: contre eux , tant à

calife des crimes dont ils furent alors accufez, ’
que de ceint dont ils l’avaient été peu de teins
auparavant. Je me croi obligé d’en parler en
peu de mors , afin de faire mieux comprendre
ce que la faire de cette biliaire m’obligera de

ïap . l”.amure la nation des Juifs qui cl! répanduë i
par toute la terre, en proche de la Syrie, il y en

i avoit un grand nombre dans cette province ,
articulieremeat à Antioche , tant à caure de

, a grandeur de; cette ville , que parce que les
laccelleura du RuiAutiochus Epiphane qui fac-
caget lemfalem a: pilla leT le leur avoient

’ donnéune liberté cutine d’y curer , avec
le même droit de bourgeoifie qu’avaient les
Grecs: 8: leur osoient. rendu pour enrichir leur
fynagogue tous les pteièns de «Meaux depui-

, vre ui avoient étéqofl’erts àeDieu.’ Ils jouirent
paili lement de ces privile es fous le regne de
ce Prince , 8e de les fucce eurs , fe multi lie-
rent beaucoup, ornerent exrremement le em-
ple parles riches prefens qu’ils y offrirent ,
attirerent à leur religion un grand nombre d’i-
dolatres qu’ils allocioient à-eux en quelque for-
te.h uand la guerre commença 8c que Vefpa-
lien t par mer dans la Syrie ils yétoient lioit:

r ais
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hais : 8: alors l’un d’eux nommé Minbar fils
du plus confiderable 8: du plus puilfant de ceux
qui demeuroient à Antioche accula l’on propre
pere & planeurs autres en prefence de tout le
peu le. affemblé au theatre , d’avoir forme’ le
de ein de brûler’la ville durant la nuit à 8c nom-
ma quelques Juifs du dehors qu’il affuroit être
complices de cette conf iration. Le peuple s’é-
meut de telle forte qu’i les lit brûler a l infiant
au milieu du theatre, 85 vouloit à l’heure mê.
me exterminertous les autresjuifs dansla crean-
ce qu’il y alloit du falut de leurville de n’y per-
dre point de tems. Antiochusn’oublia rien pour
les animer encore davantage : 8: afin u’on ne
pût douter qu’il n’eût veritablement c an é de
religion &n’eût en horreur les moeurs desîuifs,
il ne fe contenta pas de facrifier en la maniere

- des payelns, il vouloit que l’on y contraignît les
autres , 8: que l’on reputât pour traîtres ceux
qui le refuferoient. Le peuple embrafl’a cette
propofition 5 peu de jui s y confentirent s 8:
ceux qui oferent y contredire furent tuez. An-
tiochus ne f: contenta, pas d’avoir commis une
fi horrible impieté s mais afiifié de elques fol-
dats que lui donna le Gouverneur e cette pro.
vince pour les Romains, il n’y eut rien qu’il ne
fifi pour cm êcher ceux de fa nation de fefier
le jourdu Sa, ath , Se les contraindre de travail.-
ler alors comme aux autres jours: 8e lesviolen-
ces dont il ufa furent telles que l’on vit en peu
de teins non feulement dans Antioche , mais
dans les autres villes, ceffer l’obfervation de ce

faim jour. rCette perfecution faire aux juifs dans Antio-
che fut fuivie d’une autre dont je me trouve
aulfliobligé de parler. Le marché quarre , le
trefor des chartres, le girelle ou fe confervoielnt

es
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les aâes publics, 8e les palais furent brûlez: 8e
l’embrafement fut li grand ne l’on eut toutes
les peines du monde a empêc er que la ville ne
fut entietement reduite en cendres. Antiochus

. ne. manqua pas d’accufer les’Juifs d’en être les
auteurs 5 8e il ne lui fut pas difiicile de le faire
croire aux habitans, parce que quand même ils
ne les auroient. pas de tout tems haïs , ce ui
étoit arrivé un peu auparavant auroit feu! té
capable de le leur perfuader. Leur paflion les
aveugloit même de telle forte qu’ils s’imagiq
noient prefque d’avoir veu les juifs allumer ce
feu. Ils coururent en fureur pour les mallacrer,
8c Caflega qui en qualité de Lieutenant au gou.
vernement commandoit en l’abfence de Ce un.
nias Paris que ,Vefpafien avoit établi Gouver-
neur 8e qui n’était pas encore venu , eut beau.
cou de peine à les arrêter 8: à obtenir d’une
de onner avis a Tite de ce qui étoit arrivé. Il
fit faire enfuite une information trés-exaéte : se
il fe trouva que les Juifs n’avaient point de
part a ce crime a mais qu’il avoit été commis
par des gens accablez de dettes afin de fe ga-
rentir des pourfuites que l’on pourroit faire con-
tre eux , parce que tous ces papiers étant bril-
lez , leurs creanciers n’auraient plus de titres
qui leur donnalfent droit de les pourfuivre. Ce-
pendant les Juifs attendoient avec tremblement
quel feroit l’efi’et d’une li faune Sel-importante

atcufation.

CHAJ
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l-CHA’PITRE x.
Àniuéedr migra à Mu è mange fg: au

le Sam, lepeuple, a; leur!» dagua" q
0 en témoignent. ’

Ans l’extrême foin où étoitTite du fuceês g 1:
du voyage del’EmpereurÀl’on pere il ap- I

rit alors avec grande joye par des lettres de
ui-même , que toutes les villes d’ltalie , &Ro-

me particulierement l’avoient receu avec des
témoignages incroyables de réjouïll’ance : 8e il
n’y avoit pas fujet de s’en étonner -’, V parce que
l’afl’eélion qu’on lui portoit étoit li grande 8e li

encrale qu’il n’y avoit lperforme qui n’eût de
’impatience de le voir. e Senat qui fe l’ouve-
noit des maux arrivezdans le changement des
Empereurs s’ellimoit heureux d’avoir pour Prin-
ce un grand Capitaine que fes cheveux blancs
8c l’éclat de tant de viétoires rendoient venera-
ble à tout le monde , 8e qui avoinant-de vertu
que l’on ne pouvoit douter qu’il n’appliquâl:
tous l’es foins a procurer le bonheur de l’es fu-
jets. Le peuple le confideroit comme un libe-
rateur qui ne le garantiroit pas feulement d’op-
prellion , mais le rétabliroit dans fon ancien re-
pos, 8e (on ancienne abondance. Et les gens de
guerre plus que tous les autres brûloient d’ar- .

eut de le vont monter fur le trône, parce qu’éoj
tout témoins des guerres qu’il avoit’li glorieu-
fement terminées, 8c l’ignorance 8: la lâcheté

« des autres Empereurs leur ayant-coûté li cher,
ils s’ellimoient heureux de n’apprehender plus
fous fa conduite la. honte qu’ils leurtav0ient fait
recevoir , 8e ne connoilfoient que-lui feu! ni

. - ut
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fût capable tout enfemble 8e de ménager leur
vie, 8e de leurfaire acquerirbeaucoup d’honneur.

Dans cette alfeétion li univerfelle que les ad-
mirableî qu’alitez de lce Pîince luilfi avoient ac-

il’e,’es- ricanes es us ’e’esne ne
3m fouB’rirle relatdemgnt deqlîlvdr ouïs:
bien loinà’farencontre; &ilafurent fuivisd’un
li grand nombre de euple poull’é du même de-
lir, ’il cailla p us au devant de lui’ qu’il
n’en emeuradana Rome. Lors uel’on apprit
qu’il s’approchoit 8: avec quelle nté il rece-
voir tout immonde , ceux qui étoient reliez remit
plirent les rués-qui fer trouvoient fur fou palfa-
gr: menant avec eux leurs femmes 8c leurs en-
ans ,, ,8: ravis de la douceur qui paroill’oit fur

fou vifage le nommoient dans le tranf art de
leur yoyo. leur bienfaiteur , leur. libérateur , de.
le feul digne de l’em ire,- ’0n.ne marchois. ne
fur des fleurs : tant ’eXcellentesodeurs par lb.
nioient l’air. que tonte la ville paroilfoitin’êtrei
qu’un Temple; s 8c la prel’fe étoit li emmerdi-
naire que ont heureux Empereur que chacun con-
fideroxt somnole pore de la patrie pût à peine
arriver jufquesau palais- Il ofiÎrit des l’artifice;
aux Dieux Malthus pour leur. rendre grattes
de leur heurs!!! nettement, 8mn ne voyoiten.
fuite dans toute la ville ue-desrfefiins de faufil.-
les;entiere5:,: d’amis , e toilier i 8: gemmes;
ment «lettonnes fortes de perforasses qui dansent-
te réjouill’anm publique demandment ardents
ment amende, conferverà l’empire dru-ans leur,
gues années alu-li «sellent Prince , de fairereog
à?! ru enfantines lui avec le même bonheur,

d’afl’ermir le [ce te dansles’mains de toute ’
leur pollcritie’. Te e fut-l’entrée de Vefpalien.
dans Rome, 84 il n’ell pascroyable de quelle
prol’perité.elle fut fuiviea ’ , A CH A
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CHAPITRE xi. w

Une partie dé rAIemgwef moire, à. Permis Cam:
e -li:,-ù-Domitimfis *.l.’Em"perm Wfiafim la  
I v amigrgszt (le rentrer du"! le devoir.

Uelque mus auparavant lors-que Cet ex-
cellent Empereur étoit encore à Alexan-

drie 8: lque Ti!e afiegeoît Jerufale’m , lune par-
tie de t’Allemagne ra revola: défoncer: avec

512

cette partie delà Gaule qui en cit-h phis pro- »
che dans l’efperanc’e de renouât ’le joug des R0.

mains; Diverfes mitans compilerai]: à y porter
les Allemans; 1eur naturel ni ne fuit pas vo-
lontiers les meilleurs confei s s lexfrïfa’cilizé à
e’engagerdans les, fils fur h manda appa-
rence de renaît 5 - ou: haine peut les Romains
qu’i!s çonfid eroient comme lakifeule nation ui
poüïïoît lesafÎervir,’ &unc conjonâure auflî a-

vorable que celleldeà guerres civiles durées par
les freaueus ehangemens des Empereurs. C10 - 
au. &èiviü lesüeuxrus) puitfahsae’ dés A a ’

esmaniât ai étoient ontheh-ï’s Èo’rterà fc
fçûlever men; les premiers à en fane la pro:
pofitidn; Ils ytxbùverent les "dînât: m’a difpæ e
fez”? me maie de me nation. p’toxïiii 6è preuve
6re les armes 5; anomie rei’ce’ fiat-être
fliijîà-eMàis il affilât démine par une ’Çùn’duît’e dé

D’en «me Mélia: cmzaupnr’a’vànt Gouverneur
de lîAllemhghe lama apprisœtre ramena un;
gu’if (toit en flic-Mie pour aller’pâ’endreepofrefi
Ion du gouvernement de l’Anglcreri’e-lque Ve?-

pafl’e’n- mi :v’oit donhéflt l’avoir déclaré Confulf,

màrçhà hum-tee (butte Ces révoltez , chs me
mugies défit , ’en’tua plufieuers ,’.8z contraignit;
le taillade rentreredans "le devdir: ’ ’- w

V Mais



                                                                     

. zzz-Guru: ors Janscomna: LES nom.
513 Mais quand il ne les auroit point châtiezils

n’auroient pas laiffé de l’être. Car aufli-tôt que

l’on fceur à Rome leur foûlevernent , Domitren
Cefar fils de vefpafien , qui bien ue fort jeune,
étoit plus infirmt des chofes de a. guerre que
Ion âge ne Portait, pouffé de cette randeur de
courage qui lui étoit hereditaire v0u ut prendre
la conduite d’une armée pour reprimer ces Bar-
bares; 8; le bruit de [a marche les étonna telle-
ment qu’ils fe foümirent à recevoir telles con-
dirions qu’il voudroit, 8e fe tinrent heureux de
demeurer afihjettis comme auparavant fans y
être contraints par la force. Ainfi ce jeune Prino
ce après avoir mis un tel ordre dans toutes les
provinces voifines des Gaules qu’il ne pouvoit
facilement à arriver de nouveaux troubles , s’en
retourna à ome avec la gloire de s’être témoi-
gné un digne fils d’un fi admirable pere.

c un? I T RÉ x11.
’ ’gMSoadaîœïrragtion de: Scitbe; dam la , I étaufig

I rôt raffinée par l’ordre que Vefhfimy «leur. -

Ans le même-terrisque. lesïAllemans-fe’ré-
volterent les Sciihes firent voir ’ufques. à

quel oint-alloit leur audace. ,Ils pa cran: en
ran nombre le Danube , entrerent dans-1a

îlœfie , 8; par une fi promue irruption tailles
rent en ieces plufieurs arnifons Romaines,
tuerenr ans. un, combat eLieutenant general
Ferraris Agrippa. hommede dignité confulairequi
étoit venu trêsy-courageufement à leur rentons
tre s 8: coururent 8: ravageant enfaîteront:
cette province. Vefpafien n’en eut pas plutôt
avis qu’il envoya Rubin: Gala pour les Châtieîi
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Il en défit 8: tua’plufieurs en divers combats.
Ceux qui purent s’enfuir fe retirerent avec frayeur i
en leur pais ç "8: ce Generalaprês avoirfi prom-
tement mis fin à cette guerre renforça de telle
forte les garnirons, qu’il n’y eut plusde fujet de
rien apprehender de femblable pour l’avenir.

CHAPITRE ’xnr.
l Dr la riviere nommée Sabatique.

Ite au partir de Berithe où il avoit, com- si;
- me nous l’avons dit, fejourne’ durant quel-
que tems , donna de magnifiques fpeâacles dans
toutes les villes de Syrie par où il palfa: 8e les
Juifs qu’il menoit ca tifs étoient comme autant

’ de preuves vivantes e la ruine de ce ,miferable
peuple.

Ce Prince rencontra en fon chemin une rivie-
re qui merite bien que nous en difions quelque
chofe. Elle palle entre les villes d’Arcé 8e de
Raphane’e qui (ont du royaume d’Agri pa , 3:
elle a quelque chofe de merveilleux. ar a rês
avoir coulé durant fix jours en grande abon au-
ce 8: d’un cours allez rapide, elle fe [celle tout
d’un coup, 8e recommence le lendemain à cou-
1er durant fix autres jours comme auparavant, 8e
à fe fecherle feptiéme .our fans jamais chan et
cet ordre : ce qui lui a ait donner le nom de a-
batique , parce qu’il femble qu’elle fête le [ep-
tiéme jour comme les Juifs fcflent celui du Sa-
bath.

Guerre. Tom". l a T CHA-
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CHAPITRE XIV.
Tite rgfhjë à md’Amiœ-be de cbaflêr le: fétide la?

mW: , à de faire (flâner leur: privikgrs de 11:11:43 la
refiles de cuivre où il; étaient gravez.

i516 Es habitans d’Antioche eurent tant de jo e
d’apprendre que Tite venoit dans leur vil e,

qu’aufli -tôt u’ils fceurent qu’il s’approchoit ,

refque tous urent trente flades au devant de
ui avec leurs rfemmesùleurs enfans. Ils (e mi-

rent en ha e des deux cotez, l’accompagnerent
jufques à a ville , 8e faifoient en tendant les
mains de grandes acclamations mêlées d’inflan-
ces prieres de vouloir chafièr les Juifs de leur
ville. Ce Prince les écouta fans y rê ondre : 8:
l’on peut juger quelle étoit l’appre enfion des
juifs dans l’incertitude de ce qu’il ordonneroit
dans une affaire où il s’agiHoit de leur entier:
ruine. 1l ne s’arrêta ornt alors à Antioche ,
mais s’avança vers l’Eu are jufques à la ville de
Zen ma. Des Ambafi’adeurs de VOLOGEin Roi
des arrhes l’y vinrent trouver , 8e lui preten-
terent en l’on nom une cOuronne d’or pour mar-
que de la par: qu’il prenoit à [a gloire d’avoir
achevé de vaincre les juifs. Il la receut , 8: fit
un ruperbe feliin à ces Ambalïadeurs. Eflant
retourné à Antioche le Senat 8: les Magifirats
le prierent avec grande infiance de vouloir al-
ler au theatre où tout le peuple étoit aficmble.
Il le leur accorda avec beaucoup de bonté , 8:
lors qu’il y fut ils renouvellerent aVec ardeur la
priere qu’ils lui avoient faite de challer lesJuifs.
Ce fage Prince leur répondit d’une maniere trés-
fpirituelle : ri Qu’il ne voyoit pas en quel Ilieu

. ,. es
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’,,les releguer , puis ue celui où l’on auroit pû
,, les envoyer étant étruit il n’étoit plus en
,, état de’les recevoir. ,, Ces habitans fe voyant
ainfi refufez le lupplierent de vouloir au moins
faire effaccr les rivileges, de cette nation de
delfus les tables e cuivre où on les avoit gra-
vez : mais il ne leur accorda non lus cette fe-
conde demande que la premiere, partit pour
palfer en Egypte lamant les choies dans Antio-
che au regard des juifs au même état qu’il les
y avoit trouvées.

C H A P I T R E XV.
lit: repafle par Jmfalem , dru: déplore la ruine.

E grand Prince également bon 8: vaillant 5,7
étant pallié par Jerufalem qu: n’était plus

qu’une affreufe folitude , au lieu de fe réjouir
comme auroit fait un autre de l’avoir enfin fait

7tombcr fous l’effort de fes armes , il ne pût en
comparant tant de ruines à Ion ancienne magni-
ficence n’être point touché de com allion de
voir une fi grande 8e fi .fuperbe vile réduite
dans un état fi déplorable. Il fit des impreca-
tions contre les auteurs de la révolte qui l’a-
vaient contraint d’en venir à cette exuemité
contre l’on inclination fi éloignée de chercher l’a
glqilre dans le malheur des vaincus quoi que cou-
a es.

P Les richefl’esde cette ville étoient fi grandes
u’il en relioit en quantité dans fes ruines. Les

aomains y en décbuvroient beaucoup: mais les
priionniers leur en enfeignoient encore davanta- -
ge nant en or qu’en argent qu’en d’autres choies
précreufes que ceux qui les pollëdorent avonent

. T a. enter-
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enterrées dans l’incertitude oùils étoient de l’é.

venement de cette guerre.
Tite pourfuivant (on chemin vers l’Egy te ne

fit que palier à travers cette déplorable . olitu-
de s 8: lors qu’il fut’ arrivé dans Alexandrie à.
delfein de s’y embarquer il renvoya les deux le-v
giqus qui l’avoient accompagné dans les pro-
vinces d’où elles étoient venues; fçavoir la cin-
quie’me dans la Mœfie , la dixiéme dans la Hon-
grie , 8e ordonna déconduire âRome Simon8e
Jean ces deux chefs des faâieux avec les: cens
autres des plus grands &des mieux faits e tous
les captifs pour s’en .fervir dans Ion triomphe.

CHAPITRE’XVI.
Tite arrive à. Ramé. y rfl receu avec la méhejgve que

l’avait été I’Empereur I’Îgflaafimfon pare. 111mm-

.pberzt enfemble. Commencement de leur triomphe. --

CE Prince ayant eu le vent favorable durant

513 . . .toute fa navrgation arriva à Rome , ,8: y
fut receu en la meme maniere que l’avoitpété
Vefpafien; mais avec ce furcroit d’honneur, ne
cet admirable pere voulut aller lui-même au e-
vant de cet incomparable fils, dont l’union , 8:
celle de Domitien avec eux donnoit une telle
joye à tout ce grand peuple u’elle fembloit avoir
quelque chofe de furnature .

Peu de jours après Vefpafien 8: Tite refolurent
519 qu’il ne [e feroit qu’un triomphe peureux deux,

quoi que le Senat en eûtordonné un pourchacun
en particulier. Le jour d’une pompe .fi fuperbe

, étant arrivé il ne fe trouvaun feu] de cette infinie
multitude de peuple dont Rome étoit pleine qui

- n’en voulût être fpeétateur :. 8; laprcfi’e étoitfi

. grande



                                                                     

LIVRE VIL Crue. XVI. a9;
grande qu’il ne relia qu’autant de place u’il en
aloit. pour le .pafi’age des Empereurs. ous les .

gens de guerre avec leurs chefs à leur tête 86 mar-t

chant en très-bon ordre le rendirent avant le jour
auprès des portes, non pas du palais d’enhaut ,
mais du temple d’Ifis où les deux Princes avoient
palle la nuit: Se le jour ne faifoit que commencer
à paroître lors qu’on les en vit fortir couronnez
de laurier 8: vêtus de pourpre pour fe rendre au
cours d’Oâavie, où le Senat en corps , les plus
grands Seigneurs de l’empire , 86 les Chevaliers
Romains les attendoient.

Il y avoit auprès d’un grand portique un trône
élevé où étoient des fiegesd’yvoire z 86 quandles

deux Empereurs fe furent 3ms, couronnez en la
maniere que nous l’avons dit, vêtus feulement
d’étoffe de foye, 8e fans armes, tous les gens de
guerre commencerent à leur donner les louanges
dûës à leurs grandes aérions , comme en ayant
été témoins 8; s’acquitter); de ce qu’ils devoielnt à

eut
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leur vertu. Ve!" afien voyant qu’ils ne pouvoient
fe lalïer dela publier , fa modellie leur impofa fi-
lence. Il fe leva, 8e couvrant fa tête en partie
aVec un pende fa robe fit les priercs 8e les vœux
accoûtumez. Tite en fit de même après lui. Vef-

. pafien parla enfuite à tous en general 5 mais en
peu de mots , 8c envo a les’gens de guerre au
fellin qui leur étoit pt paré felon la coûtume,
Delà il alla accompagné de Tite a la porte triom-
phale. On la nomme ainli à caufe que c’efl par

. celle-là feule que pall’ela pompe des triomphes.’
Les triomphateurs après y avoir mangé y prient
nent leurs habits de triomphe , y offrent des (a;
crifices aux Dieux dont les fimulacres font placez
fur cette porte, 8e panent de là à traversles plani-
ces defiinées ur les fpeâacles publics afin que
le peuple pui e plus facilement voir la magnifi-
cence de ces pompesfifuperbes. »

C H A P’I’T R E XVII.

Suite dufuperbe Triomphde Wfiafim filante.

51°. L cil impofiîble de rapporter elle fut
I magnificence-de ce triomphe. .E e furpafl’on:
même ce que l’on peut s’en-imaginer, tant par
l’excellence des ouvragcs1que -.par-la quantité
des richelfes 8: la relfemblance-des chofes qui

y étoient. fiîadmirablement reprefentées. Car ce
«que toutes les-nations les plus heureufes avaient
,pû en tantde-fiecles amallërdegplus precieux,
de plus merveilleux, 8: de plus rare femblort

- être rafi’emblé en ce jour-lâppour faire contrai--
tre jufques à quel point alloitdangrandeur de
l’empire. L’or , l’argent , "8: l’yvoire y écla-

toient en telle abondance dans un nombre iu-

- croyable.
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croyable de toutes fortes d’ouvrages exquis,
qu’ils ne fembloient pas y paroître feulement
comme dans, une pompe folemnelle , mais y
être entalÎez en foule. On y voyoit de toutes
fortes de vêtemens de ourpre admirablement
brodez à la maniera des abyloniens, une quan-
tité incroyable de pierreries , les unes enchar-
fées dans des couronnes d’or , 8e d’autres dans
d’autres ouvrages;dont l’éclat 8e la beauté fur-
prenoient de telle forte que l’on n’auroit ja-
mais cru qu’il fe pût rencontrer rien de rembla-
le. On portoit les fimulachres des Dieux de

diverfes nations d’une grandeur merveilleufe ,
Bi faits par de fi excellens maîtres que l’art n’y
codoit point à la’matiere , quelque precieufe
qu’elle fût.

Là paroifioient aulIi diverfes efpeces d’ani-
maux ellimablespour leur rareté : 8e tous ceux
qui conduifoient ou portoient ces chofes 8e qui
aVOient été deflinez pour fervir à cette pompe
étoient vétus de pourpre brodé d’or 8c d’autres

habits li riches que rien ne pouvoit .être plus
fom tueux. Les ca tifs même étoient’li bien
habr lez 8e en tant. e manieres difierentes, que
cette varieté empêchoit de remarquer la triller-
fe ue le malheur de l’efclavage avoit. peinte
fur eut vifage. Mais rien ne donnoit tantd’ad-
miration aux fpeâtaéteurs ne les diverfes re-
prefentations , qui étoient . e fi grandes machi-

l’nes que quelques-unes avoient trais .8: quatre j
éta es. I n’y en avort point qui ne fument en-
ric ’es d’ornemensd’or 8e d’yvoire, .8: l’on s’i-

maginoit a toute heure de ,voir fuccomber. fous
un tel poids ce rand nombre d’hommes tu
les erroient. foutes étoient des images es
eho es les plus remar nables dans la guerrenre-
prefentéesfiau nature qu’ellesparmllorent erre

4’ réelles.
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réelles. On y voyoit des provinces très-fertiâ .
les ravagées , des troupes entieres taillées en
pieces , d’autres mifes en fuite ,, 8: plufieurs
airs prifonnier-s 5 de très-fortes murailles ren-

verfées par les machines; des châteaux pris 85
ruinez 5 de très-grandes villes 8c très-peuplées
emportées d’alfaut , toute une armée y entrer
par la bréche, mettre tout au fil de l’épée fans
épargner même ceux qui n’avaient pour toute
défenfe recours qu’aux prieres , brûler les tem-
ples , enfevelir fous les ruines des maifons ceux
qui auparavant en étoient les maîtres , ôten-

n exercer par le fer 8e par le feu des inhuma-
nitez li horribles , u’au lieu de ces eaux favo-
rables qui rendent A a terre féconde 8: defalte-
rent la foif des hommes 8: des animaux , c’é-
toient des ruiileaux de fang ui éteignoient une

artie de l’embrazement qui déferroit ces vil;
es &les reduifoit en cendre.Car les Juifs avoient

éprouvé tous ces maux que la guerrella plus
cruelle que l’on fçauroit imaginer et! capable de

.produir . ’ ’ l -Sur chacune de ces villes étoit’reprefenté ce-
lui qui les avoit défendues , 85 en qu’elle ma-
niere elles avoient été prifes. On vo oit venir
enfuit: plufieurs navires: V8: entre a grande

uantité de dépouilles , les plus remarquables
toient celles quiavoient été prifes dans le Tem;
le de Jerufalem, la table d’or qui pefoit plu.

leurs talens , 85 ce chandelier d’or fait avec
tant d’art I ut le rendre propre à l’ufage auquel
il étoit demi Car de fon pied s’élevoit une
forme de colomne d’où fortorent comme de la
tige d’un arbre fept branches cane’lées , au
bout de chacune defquelles étoit. un chandelier
en forme de lampe, 85cc nombre de fept mar-
quoit le feptiéme jour qui et! celui du Sabath

’ A li reve.
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gieufement. Leur loi qui cil la chofe du mon;
de pour laquelle ils ont le lus de veneration
fermoit cette montre magni que de tant de ri-
ches dépouilles remportées fur eux parles Ro-
mains. Plufieurs figures de la viétoire routes
d’or 8e d’yvoire venoient enfuite. Après mar-
choit Vefpafien fuivi de Tite, 8: Domitien les
accompagnoit fuperbement vêtu 85 monté fur
un fi beau cheval que l’on ne pouvoit fe laller
de le regarder. ’

fiF-F-vCHAPITRE xvnr.
Simon qui Était le principal tbqfdesfafiieux dans 7m44

filent après avoir paradant le triomphe entre le: mp-
rg’f: çfl exmté publiquement. Fin de la comme du

triompba. I ’
E fpeétacle de ce triomphe li magnifi ne fi-
nit au temple de jupiter Capitolm. n s’y

attela felon l’ancienne coutumes jufques à ce
que l’on eût annoncé la mort du chef des eus
nemis. Ce chef fut alors Simon fils de Gioras,
qui après avoir paru dans le triomphe entre les
autres captifs fut traîné avec une corde au coû,
battu de verges , 8.: executé dans le grand mar-
ché qui cil: le lieu deltiné au fupplice des crimi-
nels. Après donc que l’on eut annoncé fa mort
8: que chacun en eut témoigné de la joye par
fes applaudifl’emens, on ’ofl’rit des facrifices ac-
compagnez de prieres 8: de vœux. Lors qu’ils
eurent été folemnellement achevez. les Empe:
reurs fe retirerent dans le palais où ils firent un

rand fefiin. Il s’en fit d’autres en même-tems
ans toute la ville ou l’on feltoit ce jour-li

pour

sa:
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pour rendre ,graces a Dieu de la viétoire rem-
portée fur lesennemis , 8: aulli parce qu’on le
confideroit comme la fin des guerres civiles 8:
le commencement d’une grande felicité pour
l’avenir.

CHAPITRE XIX.
Vgflxfim bâtit le Temple de!!! Pair , n’oublie rien pour

le rendre trèr-mogmfique , à. yfoie mettre la table,
le chandelier d’or , bedonner rieber dépouifler du
Temple de faufilent. ’Moir qui]: à la loi de: fait
à W voila du Sodium il le: fait soufi-ruer dans

[on palais.

in - Nfuite de .ce. triomphe Vefpalien voyant
e l’état de llEmpire aufli 3E8"!!! qu’il le u-
voit fouhaiter refolut de bâtir le temple e la
paix, 8e il l’executa plus promptement que

’on n’eïl’auroitip’ûetoire, parce que fe trou-

vant-li richeail n’y épargna. ointlla dépcnfe.
Après que ce fuperbetédifice- ut achevé il l’or-
na de tant d’excellentes peintures &autres ad-
mirables-ouvra es :ralîetnblez de tous les en-
droitsdu ’ .e , ç noueux. u-i avoient de la
pallion-pourdofemb les ch .es n’avoient lus
befoin defortir dei-Rome pour fatisfaire eur
caurioiité. :Il.y mit nuai la table . le chande-
lier d’or,:&.autres riches dépouilles du Tem-
ple de :jerufalem comme un trophée qui lui
étoitvfiglorieux. masquant à la loi desJuifs
&auxevoiles deanfliuaire qui étoient de pour-
pre illesfit garder foisonnement dans fou palais.

CHA-
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CHAPITRE XX.
Luciliua Bai-ut qui commandoit le: troupe: Romaine: dans

la yudéelprcndpnr compqfition le château d’Hcrodion,
brçfôut d’attaquer celui de Macbcrou.

Près que Lucilius BASSUS enVOyé pour sa;
commander les troupes Romaines dans la

V Judée en qualité de Lieutenant Genet-al: les eut
receuës de (ferrait? Vctilianur , il prit par compo-
fition le Château d’Herodion 8: étant encore

, fortifié de la. dixième legion refolut d’attaquer
celui de Macheron , parce qu’il jugeoit necef-
faire de le ruiner à calife qu’il 6:01: fi fort 86
dans une afiîete fi avantageufe , qu’il pourroit
donner fujet aux pluirs de (e revolter par l’efpe.
rance de trouver eut fcurete’ dans la diŒculté
qu’il y auroit de les y forcer.

C’H A Pe-I T R E- IXXII.

(Mien du château de Mucberon , combien la natta?
à I ’art avoient trouoiflé à l’cmn’ pour le

f , gendre
A. E château de Macheron étoit bâti fur une 524

haute montagne toute pleine de rochers qui
e rendoient comme imprenable : 8C la nature

pour en augmenter encore la force l’environnoit
de tous côtez par des vallées d’une profondeur
incroyable , 8c très-difficiles à palier. Celle qui
et! du côté de l’occident a foixante (fades de lon-

guet" 8c fe termine au lac Afphaltide , 8: la
. auteur du château paroilloit merveilleufe de ce

cote-
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côté-là. Les vallées qui l’enfermoient du côté

du feptentrion 85 du midi ne. [ont pas moins
grandes que les autres ni plus faciles a aller :
8c celle qui regarde l’orient dont la pro ondeur
cil: de cent coudées finit à la montagne qui cit

r oppofée à ce château. a
Alexandre Roi des Juifs confiderant la force

de cette afiiete fut le premierqui y bâtit un châ-
teau. Gabinius l’ayant ruiné lors de la guerre
qu’il fit à Arifiobule , Herode le Grand ne ju-
gea pas feulement à propos de le rétablir pour
s’en fervîr contre les Arabes des frontieres der-
quels il étoit proche s mais il y bâtit aufli une
ville qu’il enferma de fortes murailles 8c de .
tours , 8c d’où l’on alloit au château. Ce châ-

. teau anis fur le fommet de la [montagne étoit
aufiî environné d’une très-forte muraille avec
des tours dans les angles de foixante coudées de
hauteur. Ce Prince lit bâtir au milieu un pa-
lais aufiî admirable pour fa beauté que pour fa
grandeur , y fit faire quantité de cillernes afin

ne l’on ne pût manquer d’eau, 86 n’oublia rien

e tout ce qui pouvoit rendre l’art viétorieux
de la nature en fortifiant encore davantage un
lieu u’elle avoit pris un fi grand plailir a ren-
dre rt. Il mit enfaîte dans cette place tant
d’armes , tant de machines , 8c tant de muni-
tions de uerre 8c de bouche , que ceux qui la.
défendroient ne pourroient avoir fujet d’appre-
hender un grand fiege.

en»:
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CHAPITRE XXII.
D’une luwcchu’ëd’une grandeur pui; ’ e 3*

P dans]: château de Mæbnafmf a ’

L y avoit dans ce palais une plante de Ru’e’
d’une grandeur fi rodigieufe u’iln’yapoint

de figuier ui foi: p us haut ni p us large. On
tient qu’el e y étoit encore fous le regne d’He-
rode , 8e qu’elle y auroit pû durer long tems fi
les juifs ne l’euflent peint ruinée lors qu’ils pri-

rent cette place. ’
CHAPITRE.XXIII.’

Der qualitez à. vertu: étranger d’une plante Zoopbitf
qui croît dans une de: volées qui environnent

Marbrron. ,
Ans la vallée qui environne Macheron du
côté du feptentrion fe trouve à l’endroit

nommé Bara une plante qui porte le même nom
&qui reliemble à une flâme; 8c jette fur le fait
des rayons refplendillàns , &fe retire lors qu’on
la veut gendre. Le feu] moyen de l’arrêter cil:
de jetter defi’us de l’urine de femme , ou de ce
fang fuperflu dont elles fe trouvent de tems en
tems incommodées. On ne la fçauroit toucher
fans mourir fi on,n’a dans [a main de la racine
de la même plante; mais on a trouvé encore un
autre moyen de la cueillir fans pet-il. On creu-
fe tout alentour enforte qu’ilne relie plus u’un
peu de fa racine , &,à cette racine qui re e on
attache un chien , qui voulant fuivre celui ui

529,

m q

sa.
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l’a attaché arrache la plante 8: meurt ami-tôt
comme s’il rachetoit de fa vie celle de (on maî-
tre. Après cela on peut fans peril manier cette
plante, 8: elle a une vertu qui fait que l’on ne
craint point de s’expoferâ quelque peril pour la
prendre. Car ce que l’on nomme des demonsSe
qui ne font autres que les ames des méchans qui
entrent dans les corps des hommes vivans 8:
qui les tueroient fi on n’y apportoit point de
remede , les nitrent auŒ-tôt que l’on approche
d’eux cette p ante.

CHAPITRE icXIv.
De quelques fournira? dont les qualitezfont très-

:u * " .527 Nvoit en ce même lieu des fontaines d’eaux
Ochaudes dont les qualitez font très-diffa.
rentes : car les unes font ameres , 8: les autres
extrêmement douces. Il y en a auflî lufieurs
d’eau froide dans les endroits les plus as dont
la faveur cil diil’erente : mais on voit avec ad.
miration près de la au-defi’us d’une caverne peu
profonde une ierre d’où ferrent comme de deux
mamelles a ez proches l’une de l’autre deux
fontaines , l’une d’une eau très-froide: 8: l’au-
tre d’une eau très-chaude, qui étant mêlées en-
fernble com ofent un bain très-agreable &utile
à plufieurs ortes de maladies s .85 particulier-e-
ment à fortifier les nerfs. Il y a aulli des mines
de foulphre 8: d’alun.

CHA-
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CHAPITRE ,xxv.
Enfin: fiesta IWncbcroü: étym quelle étrange me

çcontrc maploccqrdéror’tfifortelnigflmùë. -

. Près ne Bafl’useut reconnu Macheron ilfit sa
combler la vallée qui étoit du côté de l’o- ’

rient, 8: travailla avec grande diligence à élever
des terraffes airez hautes pour pouvoir battre le
château. Les Juifs qui s’y trouverent afliegez
contraignirent ceux u’ils ne confideroient que
comme une vile popu ace de fe retirer dans la vil-
le pour foûtenir les premiers efl’orts des alliegeans,
&fe referverent ourladéfenfe du château,par- l
ce qu’outre qu’il toit beaucoup plus fortôt lut
facileâdéfendre, ils ne mettoient point en ou-
te d’obteniraifement pardon des Romains en le
leur rendant s’ils ne le uvoient éviter après
avoir fait tout ce qui feront en leur pouvoir pour
les obligera leverle fieâe. Il ne le panoit point
de jour u’ils ne fili’ent iverfes fortiesSt ne tuaf-
fent plu eurs des ennemis qu’ils tâchoient con-
tinuellement de flirprendre : 8c les Romains pour
s’en garantir fe tenoient fort fur leurs gardes.
Mais ce n’étoit pas par cette maniere que ce fiegev
fe devoit terminer. Un accident imprévû con;
traignit les juifs a rendre la place. Il y avort
parmi eux un nommé Elmzor jeune, vigoureux,
8: très-brave. Il fe fignaloit dans toutesles for-
tics, retardoit les travaux des Romains, rehauf-
fait le courage des alliegez ar Ion exemple , 8:
quand ils étoient obli ezde e retirer leur en fa-
cilitoit le moyen en. emeurant toujours le der-
nier pour foûtenirl’effort desennemis. Un Jour
après le combat , au lieu de rentrer avec les «âtres

ans
fi
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dans la place il s’arrêta dehors a parler à ceux qui
étoient fur les murailles comme méprifantles af-
fiegeans qu’il ne croyoit pas alicz hardis pour
s’engager à un nouveau combat. Alors un foldat
de l’armée Romaine nommé Rrfiu qui étoit Égyp-

tien , partit fi promtement de la main qu’il le fur-
prit,l’enleva tout armé qu’rle’tort, &l’emporta
dans le camp avecl’étonnement desjuifs que l’on

eut s’imaginer. Balfus le fit étendre tout nud 8:
battre de verges à la vûë des alliegez. Ils accouru-
rent tous à ce fpeétacle s 86 leur douleur fut fi
grande qucl’air retentilïoit de tant de crisôz de

emilTemeus que l’on n’auront pü s’imaginer que
fi malheur d’un feu! homme en fût la caufe. Baf-

- fus pour en profiterëc augmenter la compallion
u’ils avoient d’Eleazara nde les obliger à ren-

dre la place pourluifauver la vie , fit dreller une
croix comme à defTein de le faire crucifier à l’heu-
re-même. Elle ne futpasplûtôt plantée ueleur
douleur s’accrût encore de telle forte u’i s fe mi-
rentà crier que cette afiiiâion leur toit infup-
portable. Eleazar de I [on côté les conjura de
nele as laill’er périr miferablement , 8c de pen-
fer à eur propre falut fans prétendre de pouvoir
refiler aux forcesôz à la bonne fortune des Ro-
mains après que tous les autres avoient été con-
traints de leur ceder. Cette priere jointe à ce que
plufieurs de (es parens intercederent pour lui,tou-
chafivivementceux qui défendoient le château ,
que contre leurs premiers fentimens ils refolurent
pour conferver Eleazar de rendrela place à con-

. .. . . . .drtron de feretrrcrou ils voudrorent , 8: envoye-
Zrent aufiî-tôt en faire la propofition à Batiks qui
en demeuraarfément d’accord. Ceux qui émient
dans la ville ayant appris ce traité fait fans leur

artrcrpatron refolurent de s’enfurrla nuit. Mars
es autres, fort par envre ou par crainte que Baf-

fus
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fus ne s’en prit à eux , lui en donnerent avis. Anna
ilrr’y eut que ceux quifortirent les premiers 8: ni
étoient les lusjdéterminez nife fauverent. le
relie dont e nombre étoit le dix-fept cens fut
tué :r’8t leurs’fe’mmes 8c leurs enfans faitsefcla-

vos. Quant a ceux du château , Batiks pour-te-
nir la parole qu’il leuravoit donnée, leur rendit
Eleazar.

CHA-PITRE’XXVIQ

tarifie triplerais troi: mile qui s’ltoicnt
. ’mdeMncbcron, bretueedommrforêt. f

ACE .Géneral ayant appris uepluiieurs juifs ’51,
. qurs’étorçnr fauvez de ache-mu s’étorent
retirez dans une forêt nommée-jardes, marcha
contr’eut, la lit environner par. (on-armée afin
fine nul ne le pûtfauver, ôt-commanda à (on in-
anterie de couper les arbresde cette farên-Ainli

les Juifs furent contraints de tenter de le faire un
pafl’a e parla force. Ils donnerent tous enfemble
avec sauçons devigiieurôaeh jettantde-grands
cris, &lesRomains les re rent aveç leur cou-
rage ordinaire. ’D’uncôté audace, une l’autre
une-fermeté inébranlable maintinrent long: tems
le combat. VMais’enfinles-Romains-demeurerent
Victorieux fansautre pertequ de «donne hommes
8c eudebleflez : au lieu que de trois miHeJuifs
qu’il y avoit il ne s’en-fatum pas uni-cul. "savoient [k I .

Ipour chef juda’slîl’s de, Jaïr’u’s dont nous avons. cy- - -

devant arlé-r- Il commandoit quelques gens de
guerre ans Jer’ufalem durant le fiege à s’était

auvé’par’les égouts. ’ - * * v a ’

»:GurrreTarn.Il. A i v...- CHA-

r
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CHAPITREIXXV-II.
.L’Empereur les terres de la fadée

tous les fiefs de payer chacun par on deuxdrucb- ’

menaceroient... i, n v,
5’30 . N* ce même tems l’Empereur commanda a

Balfus 8c à Liberiur Maniinur fou Intendant de
vendre toutes les terres de la; J udç’e , parce qu’il
vouloit fe’ les referver pour (on domaine fans plus
K bâtir de villes 5 8c de laill’er feulement huit cens

ommes en garnifon à Ammar’ls quin’efi éloigné

de Jerufalem que de trente liades. -
q 31 Ce même Prince ordonna aufli’ que les -]uifs”en

’ quelques-lieux qu’ils habitalfent payeroient cha-
cun par an deux drachmesau Capitolecomrue ils
les aéyoient auparavant auTemple deJerufalem’.
Te toit alors l’état ou ce miferable peuple le;

trouvoitreduit. . . - -
on A P t T au: 2;);an ..

Cej’ennius Rotor. Gouverneur de: Syrie .mfi. Antioche

,, Roi de ramagent d’ami! le party des
Romaine ,1 de: perfecute. très-iriuflcnent ce Prince.
6504;: Wfiqfien le,traite à [ès-file avec beaucoup de

C

53:, N la quatriéme année du rogne de Vel’palien
Antiochus Roy de Comagene tomba avec

toute fa famillejdans le malheur-fluage vas dire.
Cefennius P BUIS Gouverneur e yrie ,. fort

ar haine pour ce Prince, ou parce que la choie
- t Véritable,écrivitâl’Empereur qu’AntrochgË

I
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8: E? I P nana Ion fils avoient abandonné le
parti des Romains pour embrall’er celui des l’ar-
thes , 8e que li on ne les prévenoit ils allumeroient
une guerre qui troubleroit tout l’empire. Comme
le voifinage de ces deux Rois rendoit leur union
plus redoutable, 8: que Samofate qui cit la plus
grande ville de Comagene étant allife fur l’Eufra-
te auroit donne moyen au Roi des Parthes de-
paEer 8c repaffer arfément ce fleuve , Vefpalien ne
crût pas devoir negli et un avis de cette impor-
tance8cauquelil ajo toit foi. Ainfi il manda à
Petus de faire cevqu’il jugeroitâ propos: St il ne
perdit ointde tems pour ufer de ce pouvoir. Il
entra ans la Coma ene avecla dixième legion ,
quelques cohortes, les troupes auxiliaires ds..-
R rsronuua Roi de Chalcide , 8e de Soheme Roi-
d’Emefe. Illui fut facile de furprendreAntiochus,
parce que n’ayant pas en la moindre penfée de ce
dont il l’avoir accuféiln’étoit. point dans la dé-

fiance ; 8: pour marque de [a fidelité il fortit de
fa ville capitale, avec fa femmeôe fesenfans, &
s’en alla à lit-vingt (tacles de la fe "camper dans
une laine.. Estuaire rendit ainfi fans peine maî-
tre e Slmofate, ïy envoya garnifon , 8c pour-
fuivit Antibchus. Une li grande p8: fi injulle
violence ne fut pas même capable de porter ce:
Prince à prendreîles armes contre les Romains a
mais Epiphane, 8c C A L LI N 1 QI! s [es fils qui
étoient jeunes) &gtrêscbraves crûrent qu’il leur
feroit honte!!! de lanier ainfi- erdre’le royau-..
me fans tire; lîé e. Ils rall’em lerent ce qu’ils
purent de-ge’ns, e guerre , donnerent un grand
combat ,- 8c ytémoignerenttant de courage qu’ils
y perdirent peu- de gens. Ce fuccès quoi que fa.-
vorable à Antiochus ne put le faire refondre a
demeurer : il s’enfuit en Cilicie avec fa femme
6c les filles; a: fa retraite faifant perdre. route

» v z efpez
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efperance à l’es fol au de pouvoir conferver tu!
royaume que lui-même abandonnoit, fier-rallia
rent du côté des Romains. Tout ce quÎE xpha-
ne 8: fou frere purent faire dans une te le ex-
trémité fut de traverfer l’Eufrate accompagnez
feulement de huit cavaliers ont fe retirer vers
Vologefe Roi des Parures : ce Prince au lieu
de les méprifer dans leur mauvaife fortune ne
les receut pas am moins d’honneur que s’ils
enflent encore été dans leur premier: rofperi-
té. Lors qu’Amiochus fut arrivé à harle en
Cilicie Petus envoya un Capitaine ’l’arrêter avec
ordre de le [mener enchaînéàfiome. Mais Vef-
pafien ne-put fou-fl’rir qu’on traitât un Roy  li
rnçnementh Il crût devoir plutôt fe fouvenir
de eu: ancienne amitié que de f: laitier empor-
ter au refleuriment de l’ofl’enferqu’il étoit pet-
made d’avoir receuë de lui v 8: qui avait donné
fajet à cette ne; Ainli il commanda qu’on
lin ôtât l’es c aines, arque fans llv’oblit et de
continuer fou voyage il demeurât à Lace eme-
ne, où il ordonna une fi grande Tomme r (a
dépenfe qu’il cuvoit y vivre à la roya e. Un
traitement fi avorable ne tira pas feulement

’ ne &fesr autres proches. de l’extrême "
prehenfion où ils étoient pour lui ; mais lui t
même efperer "de-rentrer aux bonnes gracee de
PEmpereur , 8: ils le (calmiroient avec paŒon;
parce qu’ils ne pouvoient s’eflimerheureux étant
mal avec les Romains. VolOgefeeécrivit en leur
faveur à Vefpafien , ui leur permit avec beauë
cou de bonté devenir- à Rome. Leur pere s’y
ren it zani-tôt après s 8: tant qu’ils’yr demeu-
rerent ils furent toujours traitez avec grand

honneur; V - lVA o
.4 4 i r’;. Vil il ènA;
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CHAPITRE XXIX.
v Mgm’dermmuaædùàjzfimm.

NOus avons parlé ailleurs des Alains ni ha-
bitent près le fleuve Tanaïs 8: des axais

Menthides, 8c [ont originaires de Scythie. Ils
refolurent en ce même tems de tacca et la Mer.
die, 8c traiterent pour cela avec le oi d’Hir-
canie parce qu’il étoit maître du feul paillage
par où l’on pouvoit y entrer. On tient ue ce
pafliagea etc fait par Alexandre le Grau , 8:

u’on le ferme avec des portes die-fer. Aiufi C
tant arrivez dans la Medie 8: n’y trouvantipoint

de refifiance , parce que l’on ne s’y délioit de
rien, ils pillerent tout le pais , prirentquau-
rite de beltial , &le Roi P A c H ogn- us qlîrCr-

noir alors entra dans un tel effroi qu’il s’en-
’ uit dans les montagnes , ,8: fat 1mm de
donner cent talens pour retirera femme Gares
concubines d’entre les mainsvde ces Barbares.
Ils pallieront- ainlifans «menuet aucun fablia-
de en ruinant tout iufques dans l’ârngememù
TxRIDAæsre naît alors; Ce «Prince me: a leur
rencontre : -.i fedonna un grand combat, a:

i peu s’en »folatqu’il ne inhibiteur: marraine:
car l’un 62mm jette unenoordeauGOÔ a a? Pane
toit entraînés’il ne: l’eut pramptemeut coupée
avec fonépée. .Ces Barburesrendusenedreïplus

533

On

me ce
patra-
go Ier
porter

af-
pian.
nez.

cruels par ce combat anagrammant- le pas, 8: n
emmenerent enamoures grand nominée pri-
fonniers a: quantité de butin.

i v 3’. CHA.
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CHAPITRE XXX.
Sylua qtd’aprèr La mon de BÆMIMMW dam la

jude’efi refout d’attaquer afada, où Eleazarrbef
de: Sicairer s’était retiré. craquez à impietez bar:

’ ribler remaillés par aux de maffia , par jumper
Simon, «51min IÙMÊWIr

534 Aflus étant mort dans la Judée Flavius
SY LV1; lui fucceda : 8: comme Malrada

étoit la feule place qui tenoit à prendre il af-
fembla toutes l’es-forces pour l’attaquer. Elea-
zar chef des Sicaires ou aflafiîn’s y commandort,
8: étoit de la race de Judas qui avoit autrefois
perfuadé à- plulieu’rs juifs de ne le point foli-
mettre au dénombrement qtîe Cyremus vouloxt
faire. Ces faâieux ne cuvoient foufi’rir ceux

’ quivouloient obeîr aux omains, lestraitoient
comme ennemis , pilloient leur bien , emme-
noient leur beliail , brûloient leurs maif0n5,.&

i diroient que l’on ne devoit point mettre de dif-
ference entre eux 8c les étrangers , plus qu’ils
avoient par leur lâcheté trahi leur atrie , .8:
préferé la fervitude a la liberté qu’i n’y a rien

: que l’on ne doive faire pour confewer. Mais les
effets firent voir que ce n’était qu’un pretexte
pour couvrir leur inhumanité 8: leur avarice.
Car lors que ceux qu’ils accufoient d’être des

. lâches 8: des perfides le joignirent à eux pour
faire la guerre aux Romains , .ils les traite-

, rent encore plus cruellement’qu’ils n’avaient
fait auparavant , 8:. principalement ceux qui
leur reprochoient leur malice. Jamais tems ne
fut Plus fec0nd en crimes que celui-là l’étort
Parmi les Juifs. Chacun tâchoit de furpalfl’er

l on
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foin compagnon entoures fortes de méchance-
teze 8e d’impietez. Ce n’était en general 8e en
particulier que corruption. Les riches tyranni-
foient le. peuple: Le peuple tâchoit de ruiner
les riches : les uns vouloient dominer : les au-
tres vouloient piller : 8e ces Sicaires furent les
premiers qui-fans épargner ceux de leur nation
le lignalerent par des violences 8: des meurtres.
On nfentendoit fortir de leur bouche que des
paroles outra cules : leur cœur ne tapiroit que
trahifon; Be eut efprit ne fe laifoit qu’à cher-
cher des inventions de faire Eu mal.

Mais uelque détellables’æ quelque violens
qu’ils fu eut ils pouvoient palfer pourmoderez
en comparaifon de jean. Il ne [e contentoit
pas de traiter comme ennemis , &de fait-entou-
rir ceux qui propofoient des chofes utiles pour
le bien commun s il n’y avoit point de maux
qu’il ne proeurât à fa patrie. Mais doit-on s’é-
tonner qu’un homme qui-fouloit aux pieds le
refpeétzdü aux- loix de nos peres , qui avoit
renoncé à la pureté dont les Juifs faifoient

profeflion , qui ne fanoit-point de difficulté
de manger des viandes défendues , 8e dont la
fureur allaita commettre mille impietez en-
vers Dieu ,; eût renoncé à tous fentimens d’hu-

. inanité? . . .(gras crimes n’a- point commis auûî .Simon
fils e Gioras; 8c dequeller effroyable-manier:
n’a-t-il point traité ceux mêmes .ur l’ayant .
receu dans Jerufalem s’étaient de li res qu’ils

r étoient rendus efclaves ven-tre foûmettant à fa
tyrannie? La parenté, l’amitié, 8c tous les au-
tres liens i unifient le lus fortement les hom-
mes ont-i s: û’l’empêc et de tremper conti- .
nuellement mains dans’le fang : 8e au lieu
de l’adoucir nel’ont-ilssas rendu8t ceux de fa

. 4 faction
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faôtion encore plus cruels a Ne maltraiter 83’. .
n’outrager que des perfonnes indiflÎerentes, rif-.- A
fait dans leur efprit pour une méchanceté che.
8: timide 5 8: rien au contraire ne;leur aroifx
fait fi beau que de fouler aux piedsïtous es de-
voirs de la nature. 8: de la l’acieté) civile pour
faire fentir les efl’ets de leur fureutà ceux qu’ils
étaient le plus obligez d’aimer. v I

Les Iduméens de leur côté leur ont-ils.cedé
en toutes fortes de crimeseCes mêchans après
avoir malfamé les Sacrificateurs ne r: font pas
contentez d’abolir toutes les marques de picté
qui pouvoientxeller ; ils ont détruit aulli tout
Ce qui av? ’uelque apparence d’une julhce
humaine po itique, 8: mis l’injuilice fur le
trône. Ils ont fait voir qu’ils étoient veritable-
mon: des zélateurs , non as par l’amour des
choies julies 8: feintes qui eurzavait fait pren-
dre ce nom qu’ils s’attnbnoient fi fauflèment 8:
dont ils éblouilfoient les ignoranss mais par le
zele [Véritable 8: par l’ardente pallion qu’ils
avoient de furpalïer en toutes fortes de crimes
les plus grands criminels qui.ayent jamais été

dans le monde. .; ’ v o. Que s’ilsantfait connaître jufque’s à quel ex."
cès;peut aller l’impieté , Dieu: armaturé com-
bien fa jufiice doit être redoutable aux méchans, -
puis que de tous les tournions 8: les fupplrees
que les hommes font capables d’éprouver Il n’y
en a point qu’ils n’a- eut renforts durant leur
vie, 8e qu’ils ne fan rent fanstlouteapres leur
mort. Je [gai que; que! tss-unsçdiront que ce
châtiment. quelque. me . .qu’rlfoit ne répond
pas a la grandeur leurs clientes: mais que ’
fçauroitm définir davantage E, mais qu’il n’y
avoit point de peinesqu’i lespnffent égaler? Et ’
quant à ceux, quione té fi malheureux que
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fe trouver expofez à la fureur de ces tigres , ce
n’ell pas ici le lieu de m’étendre à déplorer leur

, infortune : mais il faut reprendre ma narration
que je. me fuis trouvé engagé d’interrompre.

CHAPITRE XXXIJ
Sylvdforme Idfiege de Drfcriptiou de refis;

te, de Infant, à. de la beauté de cette place.

Ylva s’étant donc avancé avec l’armée Ro-

maine pour allieger Mafiada défendu par
Eleazar chef des Sicaires , il commen a par
mettre des garnifons dans tous les lieux ’alen-
tout qu’il jugea necclfaires pour s’affiner du pais,
fit enfuira environner la place d’un mur avec
des corps de garde afin que performe ne pût écha-
Pel’, 86 prit (on quartier à l’endroit où les ro-
chers du château font proches de la montagne
voifine. ’Il ne rencontroit pas peu de dificulté
dans ce liege à faire fubfifler fan armée , parce
qu’il faloit non feulement faire venir les vivres

enfort loin , ce qui étoit d’un très-grand tra-
vail pour les Juifs u’il y employoit s mais al;-
ler même ailleurs c ercher de l’eau àcaufe qu’il
n’y avoit en ce lieu-la ni fontaines ni ruilfeaux.
A ces dificultez fe joignoit celle de la force de
laplace. Elle étoit bâtie fur vn rand rocher

* dont le l’anime: qui cil fort haut e d’une affez
longue-étanché. Il en. environné de tous. côte:
de profondes vallées , a: l’on ne peut voir fan

ied ,’ parce ne d’autres rochers le couvrent.
v l efi-inaceem le même aux animaux , excepté
par deux chemins par lefquels on y monte quoi

535

qu’avec peine 2 ’l’un’du côté de l’orient ui ré- -

pond ara-lac Alphaltide il; l’autre du c té de
l’occi-
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’occident qui cil un peu moins difiicile. On a

donné à l’un de ces chemins le nom de couleu-
vre parce qu’il fait comme divers plis 8e replis,
à caufe que les rochers qui s’y rencontrent obli-
gent de tourner alentour 8: de retourner prof-
que fur l’es pas pour avancer peu a peu: ’8: l’on
n’y marche qu’avec grande peine, a caufe qu’il
faut en levant’un pied fe tenir ferme fur l’autre
de peur de’glili’er a la mort étant inévitable li
l’onltombe entrefes rochers qui [ont li hauts8c
fi efcarpez que les plus hardis ne figuroient les

* regarder fans frayeur. Après que l on cil arrivé
par ce chemin ,, dont la longueur cil de trente
llades, futile fammetdc la montagne, on trou-
ve qu’au lieu de le terminer en pointe c’ell une
plaine. Le grand Sacrificateur Jonathas fut le
premier qui, choifit ce lieu pontil bâtir un châ-
teau qu’il nomma Mallada 5 8e érode leGrand

-n’épargna aucune dépenfe pour-le faire extré-
mement fortifier. Il l’enferma, par un mur bâti
avec des pierres blanches de douze, coudées de
haut 8e huit de large. ’Letour de ce mur étoit
de fept lladçs , 8c il le fortifia de trente-fept
tours hautes de cinquante coudées chacune qui
avoient communination avec des la emeus- fort
,fpacieux bâtis alentour de ce mur: tcomme la
terre de cette petite plaine étoit très-fertile il vou-
lut qu’on la cultivât pour faire fubiiller ceux qui
chercheroient leur (cureté dans cette place s’ils ne

avoient recouvrer des vivres d’ailleurs. .Ce
rince avoit aufli fait bâtir dans l’enclos de ce

château du côté du feptentrionun fuperbe palais
ou l’on montoit par le chemin qui regardoit l’oc-
cident. Les murailles en étoient tres-hautes 8:
très- fortes. 8; aux quatre, coins étoient quatre
tours de faixante cou. ées dehauteur. Lesappar-
temens de ce palais, fesgallerics s . .8: l’es bains

n , étoient
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étoient admirables: des. colomnes d’une feule
pierre les ramenoient, 8: le tout étoit fi fortement
Joint enfemble que rien ne pouvoit être plus fer-
me. Tout le pavé étoit de marbre de diverfes
couleurs; 8: Hérode avoit fait tailler tant de ci-
llernes dans le roc pour conferver l’eau de la
pluye, que des fontaines n’auraient pû en four-
nir davanta e. Un foiré que l’on n’appercevoit
point de de ors conduirait de ce palais au haut
du château quiétoit comme la citadelle, 8: les
chemins que ceux qui auroient pu former quel-

ue deflein fur cette place pouvaient voir, étoient
e très-difficile accès à mais quant à celui qui

regardait l’orient il étoit tel que nous l’avons re-
prefenté, 8: l’on avoit bâtià mille coudées loin
du château dans l’endroit le plus étroit de ce
chemin une tour ni en fermoit le pana e, 8:
qui n’était pas faci eàprendre : tout ce c emin
avoit même été fait de telle forte qu’il étoit dif-
ficile d’y marcher encore que l’on n’y eût point
rencontré d’obllacle. Ainii la nature 8: l’art
trembloient avoir travaillé à l’envy àrendre cet-
te place forte.

c un? I.T R E xxxn.
Merveiflugfi quantité de munitions de guerre à de bou-

rbe qui étoient dans Maman; , ù- ce qui» ("louper-
té Herode le Grand à les y mettre. ’

Ue li l’aŒette 8: les fortifications de cette 536
place la rendoient fi forte , la maniere pref-

que incroyable dont elle étoit munie ajoutoit en-
core beaucou àla difliculté de la rendre. Car -
il yavoit dub ’ pour plufieurs ann es, du vin 8:
de l’huile en abondance , de toutes fortes de le-

. . . gumes
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gumes, une très-grande quantité de dattes s 8:
quand Eleazar’furprit ce château il trouva tou-
tes ces chofes aufii faines &aufii entieres ne lors
qu’elles y avoient été miles , quoi qu’i y eût
près de cent ans. Les Romains quand ils le pri-
rent en trouveront les telles en même état , 8:
l’on doit fans doute en attribuer la caufe à ce
que ce lieu étant élevé , l’air y cil fi pur qu’il
cil difficile que rien s’y corrompe. On y trouva
’aufii des armes de toutes fortes de quoi armer
dix mille hommes, une très-grande quantité de
fer, de cuivre, 8:de plomb qui n’étaient point
encore mis en œuvre : 8: tant de pré aratifs
témoignoient allez qu’ils n’avaient été aits que

pour. quelque grand defiein. Ana? tient-on que
ce Prince s’y étoit voulu afi’uter une retraitecn
cas qu’il fût tombé dans l’un des deux perils
qu’il avoit fujet de craindre : l’un d’une revolq
te des Juifs pour remettre fur le trône la race
des Rois Afmonéens : 8: l’autre. encore beau-
coup plus rand 8: plus à apprehender , qui
était que a Reine Cleopatre n’obtinil enfin
d’Antoine de le faire tuer pour lui donner fan
royaume. Car elle l’en importunoit fans celle:
Sel-il étoit li tranfporté de fan amour qu’il’ y a,
fuiet de s’étonner u’il ait pû le lui .refufer.
Ainliles appréhen ans d’Herode avoient mis
cette place en tel état que bien qu’elle fût la
feule qui relioit encore , les Romains ne pou-
vment fans la prendre terminer la guerre contre
les Juifs.

à

CHIC;
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Cil-1A?! TRE xxXnt.
Sylve attaqueMaflida , étament: à battre la phaJ

Les figezfint mficondnmr avec des peut": à-
v de la nm.- enm dam. Le: Romain: le brûlent, 0:13
»prlpmâdwml’qflàwkkadmaü. . A

Près que Sylve eut fait faire ’ce mur qui 537
. renfermoit entierement les alliegez dans

a «la il commen d’un uer la place, 8: il-
ne trouva qu’un en toit que ’on pût remplir de
terre. Car au delà de cette tout qui fermoit le
chemin du côté de lfoccident par lequel on al-
loit au palais 8c au, château , Il y avoit un roc
plus grand ne celui fur lequel étoit bâti le châ- ,

s teau nomm Leuce , c’efl-à-dire blanc a mais
plusebas de trois cens coudées. Lors que S ln
s’en fut rendu maître il fît apporter demis e la
terre a: l’es l’oldats, 8: ils y travaillerait avec
tant ardeur qu’ils éleverent une malle de cent
coudées de hauteur: mais parce que ce terre-
plninrne pacifioit pas allez ferme 8: allez foll-
de pour foutenir. les machines , Sylve fit con-.
(train delfus avec de grandes pierres une cf ece
(le-cavalier qui avoit cinquante coudéesde c ut
8: autant de large. Outre les machines ordinan-
res il y en avoit d’autres neVefpafien a: Tite
avoient inventées, &on in encore [un ce ce.
Valierune tout de [chante coudées toute cou-
Verte de’fer, d’où les Romains lançment fur le:
alliegez avec leur: machines tant de unaus 8:
tant de pierres qu’ils n’ofoîent plus Paterne fur
les murailles. Sylva fit enfuit: fabriquerun grgnd
belier dont il battit fans cefl’ele mur s mais à.
peine pût-il y faire quelque hxéchei 8: les allie.-

-.’.- gez
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gez firent aVec une incroyable dili ence un au-
tre mur qui ne craignoit point l’e ort des ma-
chines, arce’que n’étant pasd’une matiere qui
refiflât ifamortifloit leurs cou s en cedant fleur
violence. Ce mur étoit con ruit en cette ma-
niere. Ils mirent deux rangs de grolles poutres
emboè’tées les unes dan-s les autres , qui avec
l’efpace qui étoit entre deux avoient autant de
largeur que le mur : remplirent cet efpace de
terre, &afin qu’elle ne pût s’ébouler la foûtin-
rentavec d’autres poutres. Ainli l’on auroit pris
cet ouvrage pour uelque grand bâtiment , 8:
les coups des mac ines ne-s’amortiflbient pas
feulement, mais prelToient 85 rendoient encore ’
plus ferme cette terre qui étoit argilleufe; Syl-
va après avoir fort confideré ce travail. crût ne
le pouvoir ruiner que par levfeu , 8:" litjetter
par (es (oldats une li grande quantité de bois
tout enflâmé 3 que comme ce ’muriln’ëtoit prai-
que comporté que de la même matiere 8: qu’il
y avoit beaucoup de jOur’entre-deux , le feu s’y
prit , gagna jufques autgazon , 8c une rancie

âme commença à parente. Le-vent e bife
qui fouinoit alors la’poufl’a’ contre les Romains
avec tant de violence qu’ils dèfefpererent: de

ouvoir fauver leurs machines. Mais comme pli
ieu le fût déclarés en leur faveur le vent chan-

gea tout d’un coup s &ils’en éleva un du côté
du midi qui faifant retournercette. flâme Mers le i
mur en augmenta de; telle forte l’embrazernent
qu’il brûla depuis le haut jufques au bas. à Les

omains aimiez de ces fecours de Dieu retours
nerent avec rande joye dans leur camper: re-
foluti’on de onner l’afl’aut le lendemain dès la
pointe du jour, "8c redoublèrent leurs gardesdu-
rant la nuit pour empêcher les mege’z -de le
pouvoir fauyer. - . - . - A ’

’ CHAR
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c HAPl-TRE xxxrv.
Eleazar voyant que Mnflàda ne pouvoir éviter d’étre em-

pan! d’aflàut par les Romains carbone tout aux qui
; zdçfiwloimt cette place avec lui d’y mettre (afin, (9-

dejê tuer pour éviter Iafeflitudr. I

- Ais Eleazar étoit très-éloigné de vouloir i 33
- , s’enfuir 8c de-permettre à, nul autre d’y

enfer. La feule chofe qui lui vint en ,l’el’prit
ors u’il vit ce mur reduit en cendreS: qu’il

ne re oit plus aucune efperance de falut , fut de
le delivrer tous avec Zleurs femmes &leurs en-
fans: des outrages 8: des maux qu’ils devoient at-
tendre des Romains lOrs qu’ils feroient maîtres
de la place. Ainfi croyant de pouvoir rien fai-
re de lus courageux dans une tellelextremité, il
alleu: la le foir les plus vaillans de les compa-
gnons : 8: pour les exhorter a cette aérien leur
parla en cette forte :. il Genereux Juifs ui airez
,, refolu depuis: li-long-tems de ne rougir ni la.
,, domination des Romains ni celle d’aucune
baratte nation 3 mais de n’obeïr qu’à Dieu qui

,, eli le feu! qui air droit de commander a tous
,, les hommes :e voici le tems arrivéde faire voir:
a. par desefi’ets que vous avez veritablernent ces
,,fentimens dans le cœur.- Nous nous femmes
3,expofez jufques ici à toutes fortes de périls
,,pourrnous affranchir de fervitude. INe neus
,, deshonorons pas maintenant en nous-foûmet:
.,, tant a la plus cruelle que l’on le fçauroit ima-
ugainer li nous tombons vivans entre les mains
,, es Romains après avoir été les premiers qui
,,ont feeoüé le. joug, 8c les derniers qui ont eu
u le courage. de leur railler, lie-nous rendons

, "pas,.
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,, pas indignes de la grace que Dieu nous fait de
,, pouvoir mourir Volontairement 8: glorieufe-
,,ment’. étant encore libres , qui tribun bonheur
,,quen’ont point eu ceux qui fe font flatez de
,,l’efperance de ne pouvoir être vaincus. Nos
,, ennemisne defirent rien tant ne de nous pren-
,, dre vivansv; de quelque ran e que fait nôtre
,,refifiance nous ne f aunons éviter d’être de-
,, main emportez d’a aut :v mais ils ne peuvent
,, nous empêcher de les prévenir par une gene-
,,reufe mort, 8c de finir nos jours tous enferri-
,,ble avec les perfonnes qui nous font les plus
,,cher’es. Après ne nous eûmes entrepris cette
,,guerre pour dé endre nôtre liberté , ne deu-
,,mes-nous pas jugerlpar les maux ne nouscau-
,,ferent nos divifions , 8c encore p us ar ceux
,,queiles Romains nous faifoient fou rit dans
,, les heureux fuccès de leurs armes , que Dieu
,, qui avoit autrefois tant aimé nôtre nation
,, avoit alors refolu [a erre ,- puifque s’il nous
,, eût encore été favora le ou moins irrité con.-
,’, tre nous , il n’aurait jamais ermis qu’on eût
,, répandu le fang d’un li grau nombre de peu-
,, le , &Ique cette ville fainte on l’on venoit
,,iJ’adorer de tous lesq’endroits du monde eût été

,, ruinée 8: réduire en cendre. Nous famines les
,, [culs de tous les juifs qui nous femmes imagi-
,, nez de pouvoirconferver nôtre liberté, 8: qui
,, avons voulu le perfuader aux autres , comme
,,fi nous n’avions point de part aux ofl’enfes qui
,,ont attiré le courroux de Dieu 8c que. nous
,, fumonsles feuls innocens. Maisvous voyez de
,, quelle forte pour confondre nôtre folie il nous
,, accable par des maux encore plus extraordio
,, naires que nos efgerancesn’e’toient ridiculesBc
,, extravagantes. ar à quoi nous ont fervi la
.,, force de. cette aplaeeque l’art joint a la nâtn.

" 1 i la r3 .
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’,’,re fembloit avoir renduë imprenable , 8: la

quantité d’armes 8c de toutes les autres choc
es necelTaires pour foûtenir un grand fiege a

,,& pouvons- nous douter que Dieu ne veuille
-,, que nous paillions aptes avoir vû le feu que
,, le vent portoit contre nos ennemis s’êtretour-
,,né tout d’un cou contre nous pour brûler le
,, mur en ni confi loir nôtre défenfe? Ces effets
,,de la c0 ere de’Dieu ne peuvent être attribuez
,,qu’aux crimes horribles que nous’avons com-’-
,, mis avec tant de fureur contre Ceux de nôtre
,,propre nation : 8: puis que nous ne fçaurions
,, éviter d’en être punis , ne vaut-il pas mieux
,,fatisfaire fa juliice par une mort volontaire
,-, que d’attendre que les Romains en (oient les
-,, executeurs après nous avoir vaincus? Ce châ-
,,timent que nous exercerons fur nous-mêmes
,,l’era beaucoup moindre que celui que nous mec
,, rirons, parce que nous mourrons avec la con-
,,.folation d’avoir» garanti nos femmes de la pet.
,, te de:leur7 honneur , nos enfans de celle de
3, leur libertés, &jde nous être malgré nôtre
,,mauvaife fortune donné une fepulture hono-
5, table , en nous enfevelilfant dans les ruines de
-,, nôtre patrie: plutôt’que de nous expoferà fouf-
,,frir une honteufe captivité. Mais afin queles
5, Romains’ayent le déplailirde ne trouver pour
,,toutes dépouilles-que des corps morts, je fuis
,,d’avis’de brûler le château avec tout ce qu’il

,,y a d’argent, &de conferver feulement les
,,vivres v, pour leur "faire connoltre que ce n’a
,, pas été-par ne’ceflité , mais par generofité que

,, nous femmes demeurez inébranlables dans
,,la. refolution de préferer la mort à la fervitu-

a» ce a, l’ I iCe difcours d’Eleazar ne fut pas receu d’une
même forte de tous ceux qui l’entendirent : les

Guerre Tom. Il. X ’ uns

a:
a,
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uns en furent li touchez qu’ils brûloient d’impa-
tience de finir leurs jours par» une mort qui leur.

aroiKoit fil glorieufe. Mais d’autres étonnez par
a compaflion qu’ils avoient de leurs femmes ,

de leurs enfans, 8c d’eux-mêmes, s’entrere ar-
doient, &faifoient allez connoître par leurs ar-
mes qu’ils n’étaient pas de ce fentiment. Elea-
zar craignant ue leur foiblelfe n’amollill le cœur
de ceux qui r moignoient avec tant de courage
d’approuver fa propofition , reprit fou difcours
avec encore plus de force s 8: pour les toucher
tous par la confideration de l’immOrtalité de l’a-
me il le commença en regardant fixement ceux
qui pleuroient : file me fuis donc, dit-il,bien.
,, trompé lors que je vous ai pris pour des gens
,, de cœur qui combattant pourla iberté aimiez
,, mieux mourir glorieufement que de-vivre avec
,, infamie, puis qu’au lieu quev0us devriez fans
,, que perlonne vous y excitât vous porter de
,, vous-mêmes à vous délivrer de tant de maux
,, qui vous font inévitables li vous vivez davan-
,, rage , l’apprehenfionvque vous avez de la mort
,, me fait voir que nulle lâcheté. n’efi compara.-
,,ble à la votre. Les l’aimes Ecritures qui font
,, lesolrac-les de Dieu même , .lesinliruâionsque
,,nous avonsdès nôtre enfance receuës de nos
,, pares, , 8: leur exemple ne nousapprennentg
,,1ls pas que ce n’efl: pas en la»vie mais en la
3, mort que comme nôtre bonheur ,’parcc qu’el.
,,le me: nos ames en liberté &leur donnele
amoyen de retourner à cette celelie patrie d’où
,, elles ont tiré leur origine P C’elÆ-là feulement
,, qu’elles n’ont. plus rien à ap rehender : mais
,,tandis qu’elles (ont enferm es dans la prifon
,, de ce. corps on peut dire que-les maux qu’il
,, leur communique les-rendent plutôt mortes
,, que vivantes, parce qu”il n’y a point de pro.-

,, portion
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;, rtion entre deux chofes dont l’une cil: toute
,, ivine, &l’autre mortelle. Il efivrai que tan.
,, dis que l’ame cit dans le corps elle le fait mou-
’,, voir invifiblement 8c operer des aétions qui
,,font au dell’us de la nature qui le fait toujours
,, pancher vers la terre : mais elle n’elt pas plu-
,, tôt déchargée de ce poids qu’elle retourne à
,,l’ou origine où elle jouit d’une heureufe liber’-’

,, té , 8c d’une force toujours fubliliante. En
,, quelque état qu’elle [oit elle eli invifible com-
nme Dieu :’ on nepeut l’appercevoir ni quand
,, elle entre dans le corps, ni quand elle y de;
,, meure, m quand elle en fort; i8: quoi qufel’a
,, le fait incorruptible en elle-même elle pro-
,, duit en lui de grands changemens. Ainfi elle
,, le remplit de’vigueur lors qu’elle l’anime :
,, 8l il languit 8; meurt ami-tôt qu’elle l’abana
,, donne , fans. qu’elle celle néanmoins d’être
,,immortelle. Le fommeil en cit une preuve qui
,,l’uliit feule’pour montrer que le bonheur de

’;,l’ame efi renfermé en elle-même, puis que
,, n’étant point alors diliraite par le’corps elle
,, jouit d’un repos très-’agreable, 84: a-même con:
3, noill’ahce de plulièu’rs choles’â’venir parla

s, communicationwa-vec Dieu. i Pour uoi donc
’,, aimant le talonrmeilcOmme’ nous ’l’atmons ap-
:,,prehenderions-nous l’a mort e a: comment fai-
,, faut le cas que nous faifons d’une vie’qui cl!
,,li breve , pourrionsênous fans folie nous en-
,, vier le bon’heur’d”en eder une qui cil éter-
,, nelle ê Nous devons erre li inflruits de ces vé-
., ritez que les autres apprennent de nousà me-
,, prifer a mont. - Mais s’il étoit belbin d’en cher-
,, cher des exemples chez les natiOns ét’rangeres,
L,, ne voyons-nous pas que parmiles Indiens ceux
sa qui l’ont une proFellion particuliere de fagelfe
n 8c qui vivent le plus ver-meuleraient, ne fouf-

. ’ v X a ,, fient
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,, fient la vie qu’à regret , parce u’ils la con-’
,,fiderent comme un fardeau que a nature les
,, oblige de porter , 8c dont ils ont de l’impa-
i,,tience de le décharger par la le. aration de
,, leurs corps d’avec leurs aines? ainli’ quoi qu’ils
,, (oient dans une pleine fauté , le delir d’aller
,, jouir d’une immortalité bienheureule leur fait
,, prendre-congé des perfonnes qui leur [ont les
,, plus cheres , our palier de cette vie à une au-
,, tre, fansque ’on s’efforce de lesen empêcher.
,,Tous au contraire les eliiment bien-heureux ,
,,8: [ont li perfuadez que la mort ne rompra
,, point.le lien qui les unit, qu’ils les prient de
,, dire de leurs nouvelles a ceux: de leurs amis
,,Àui l’ont déja panez dans est autre monde.
7,, lors ces hommes genereux pour purifier leurs
*’,,ames 8: les. feparer de leurs corps le jettent
,, dans le feu qu’ils ont eux-mêmes fait prepao
,, rer. , 8: leur mort eli fuivie des louangesde
,, tous ceux qui en l’ont lesfpeâateurs. Leurs
,, plus chers amis les accompagnent plus voleur"
,, tiers dans cette action que les autres hommes
,,n’accompagnent les leurs quand-ilsyonl faire
,, quelque grand voya e ; au lieu de les pleurer
,,ils envient leur bon l ur. d’aller jouir de l’ima-
’.,,mor’talité , 8c ne’ré andent des larmes que
,, pour le pleurer eux-memes. .Quelle honte nous
,, croit-ce donc de ceder en fagelle aux Indiens,
,,& de fouler aux pieds. paranôtre lâcheté les
,,loix de nos pures l ne toute la terre a reve- I
,, rées? Mais quand meme nous aurions été nour-
.,, ris dansla creance que la vie cil un grand bien,
"8: que la mort et! un and-mal , l’état où
,, nous nous trouvons re uits, ne nous oblige.-
,,roit-il pas a nous la donner: genereul’emçnt,
,,puis que la volonté de Dieu ,8: la neceliité
,, nous y obligent a Car qui peut douter qu”il

- a: n Y
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In’y ait long-teins que Dieu pour nous punir
,,d’avoir fait un mauvais ufage de la vie a re- .
,,folu de nous en priver; 8e qu’ainli ce n’eft ni
,,à nos forces ni à la clemence des Romains
,, que nous fourmes redevables de n’être pas tous
,,morts dans cette uerre r .Une caule l’uperieu-
,, re à la puîlfance e ces conquerans leuradon-
,, ne’ fur nous les avantages qui les font paroi-
,,tre viétorieux. Car lors que les Juifs qui de-
,.meuroient à Cefarée &qui n’avorent pas feu-
,, lement eu la penfe’e de le revolter furent égor-
,, gez avec leurs femmes 8c leurs enfans fans le
,, défendre , 8e dans le terne qu’ils ne s’occu-
,, oient qu’à celebrer le jour du Sabath , fût-ce
,, res Romains qui les manucurent li cruelle-
,,ment, eux ni ne nous ont traitez comme en.
,,nemis que epuis ne nous avons pris les ar-
,,mes? Que li l’on it que les habitans de Ce-
,, farée n’ont été pondez à couper la gorge à ces
,, Juifs que par l’ancienne haine qu’ils leur por.
,,toient, que dira-bon de ceux de Scytopolis,
,,qui en épargnant les Romains n’ont point
,, craint de nous faire la guerre pour faire plai-
,, lit aux Grecs, 8e en égorgeant les nôtres avec
,,toutes leurs familles nous ont ainfi recompen-
,,sz de l’alliliance que nous leur avions don-v
,,ne’e , 8e fait fouflrir ce que nous les avions
,,cmpêchez’de foufi’rir eux-mêmes? le ferois
,, trbp longfi ée voulois rapporter tous les exem-
,,ples lem la les. Ignorez-vous qu’il n’y a une
,, feule ville de Syrie qui ne nous ait traitez de
,, la même forte , 8c ui ne nous baille encore
,, plus que ne font les omains P Ceux de Da-
,, mas n’ont-ils pas fans en pouvoir alleguer au-
,,cun pretexte , tué dix-huit mille des nôtres
,, avec leurs femmes 8: leurs enfans ; 8: n’alla-
,,re-t-on pas que plus de foi-rame mille ont été

p , X ,,acca-
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,, accablez en diverfes manieres dans l’Egypte a
,,A quoi fi l’on répond que ç’a été parce qu’ils

,, n’ont pû dans un pais ctranger trouver aucun
,,fecours contre leurs perfecuteurs, que dira-t-
,,on de ceux de nous, qui avons fait la guerre
,,aux Romains dans nôtre propre pais? Qlue
,, nous manquoit-il pour pouvait efperer de es
,, vaincre? N’avions-nous pas des armes , des
,, villes très-fortes, deschâteaux uiparoilfoient
,, imprenables, une refolution déterminée de
,, n’apprehender aucun peril pour maintenir nô-
,, tre liberté, 8c enfin tout ce ui pouvait nous
,, mettre en état de refilier P ais durant com-
,, bien de tems cela nous a-t-il fufli? Ces places
,, fur la force delquelles nous établillions nôtre
,,principale confiance n’ont-elles pas toutes été
,,priles 3 8: au lieu de fervir de [cureté à ceux
,, qui avoient tant travaillé à les fortifier , ne
,, femb1e-t-il pas qu’elles ne l’ont été que pour
,, rendre la viâoire des Romains plus éclatan.
,, te ê Ne devons- nous pas donc eliimer heu-
,,reux Ceux qui font morts les armes à la main
,, en combattant genereufement pour la liberté
,,de leur patrie; 8e pouvons-nous au contraire
,, trop plaindre le rand nombre de ceux qui
,,font efclaves des omains? Combien la mort
,,auroit-elle du leur paraître douce pour éviter
,, en fe la donnant les horribles maux qu’ils en-
,, durent? Les uns expirent fous les coups :d’au-
,, tres après avoir éprouvétoutes fortes de tour-
,,mens finilfcnt leur vie par le feu; d’autres
,,étaut à demi mangez par les bêtes font refer-
,, vez out fervir une autre fois de paliure aces
,, crue s animaux : 8: les plus malheureux de
,,tous font ceux qui viVent encore fans pouvoir
,, rencontrer la mort qu’ils fouhaitent li ardem-
,, ment àïtoute heure. Qu’en devenue cette puif-

a ,,fante
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;,fante ville , cette fuperbe capitale de nôtre
,, nation que tant de murs, tant de tours, tant
,, de forterelfes paroiflbient rendre imprenable,
g, qui pouvoir à peine contenir toutes les muni-
,,tions de guerre 8: de bouche necclfaires pour
,, foütenir un grand fiege dont elle étoit pleine,
,,qui étoit défendue parunc multitude incroya-
à,ble d’hommes , 8: où l’on croyoit que Dieu
,, même dai noit habiter? N’a-t-elle pas étédé- l
,, truite ju ques dans fes fondemens ; 8: qu’en
,,reite-t-il que les ruines fur lefquelles ceux qui
,,l’ont emportée de force le font campez? Que
,,relie-t-il aufli de tout ce grand peuple linon
,, quelques malheureux vieillards qui arrofent de
,, eurs larmes les cendres de ce faint Temple
3, qui fail’oit autrefois nôtre principal bonheur
,, 8: nôtre plus grande gloire , 8: quelques fem-
,,mes que les vainqueurs refervent pour leur
5, faire foulirir des outrages millefois pires que
,,la mort P ui peut en le reprefentant de li
,, horribles mi ares vouloir bien encore voir la
,,lumiere du foleil, quand même il feroit aiTu-.
a, ré de pouvoir vivre fans avoir plus rien à crain-
,, cire? ou pour mieux dire, qui peut-être lien-
,I, nemi de fa patrie 8c li lâche que de ne repu-
,, ter pas à un grand malheur d’être encore en
,,vie , 8c n’envier pas le bonheur de ceux qui
,,font morts avant que d’avoir veu cette fainte
,,cité renverfe’e de fond en comble , 8c nôtre
,,l’acré Temple entierement détruit par un em-
,,brazement (acrilege P Que li l’efperance de
a, pouvoir en reliflant courageufement nous ven-
,gger en quelque forte de nos ennemis nous a
,, foûtenus juf ues ici : maintenant que cette
5, efperance s’e évanouie, que tardons nous de
,,courir tous à la mort lors qu’il elï encore en
,, nôtre pouvoir,.& de la, onner aulli à ne;

I l X 4 ,, fem-
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,, femmes 8e à nos cnfans, puis que c’eli la plus
,,îîande grace que nous leur fgaurions faire à
,, ous ne femmes nais que pour mourir: c’elt
,,une loi indifpenfable de la nature. à laquelle
,,tous les homrnes quelque robultes 8c uelquc
,, heureux qu’ils paillent être font a ujettis.
,,Mais la nature ne nous oblige point à foufo.
,, frit les outra es 85 la fervituded, 8: à voir par
,, nôtre lâchet ravir l’honneur à nos femmes
,, &la liberté à nos enfans quand il cil en nôtre
,, puilTance de les en garantir par la mort. A-
,,prês avoirli genereufement pris les armescon-
,, tre les Romains 8: méprife’ les offres qu’ils
,,rious ont faites de nous [auver la vie li nous
,,voulions la tenir d’eux , quel traitement de-
,, vons- nous attendre de leur reflentiment li
,,nous tombons vivans entre leurs mains P La
,, force 8K la vi ueur de ceux de nous qui l’ont
,, les plus robu es ne ferviroit qu’à les rendre
,,capables de foufl’rir de plus longs tourmens :
,,Bz ceux qui l’ont avancez en âge ne feroient
,, pas moins à plaindre, parce qu’ils auroient
,, plus de peine à les fupporter : nous verrions.
,, entraîner nos femmescaptives, &entendrions.
,, nos enfans avec les fers aux pieds implorer
,,en vain nôtre alliliance. Mais pendant que
,, nous avons encore l’ufage libre de nos bras 8:
,, de nos épées , qui nous empêche de nous af-
,, franchir de fervrtude? Moutons avec les per-
,, fonnes qui nous font les lus cheres plutôt ’
,,quc de vivre efclaves. El es nous en conju-
,,rent : nos loix nous l’ordonnent : Dieu nous
,,en impofe la necellîté s 8: les Romains n’ap-
,,prehendent rien davantage. Bâtons - nous
,, donc de leur faire perdre l’efperance de triom,
,, pher de nous , &que l’étonnement de ne pou-
,, voir executer leur rage que fur des corps

I ,, morts
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ç,morts les contraigne d’admirer nôtre generoç.

,, lité. ,, I
CHAPITRE xxxvr-

Tous aux qui dffindoient Mafiàda fiant parfîmdrz
par le Æfi’orm i d’Eleazar je. tuent comme lui avec

leur: firman à. leur: «fait; ù- ului qui demeu-
r: le damier me: avant que de fi tuer le feu dans

la place. ’
Leazar Vouloitcontinuerà parler: mais l’on
difcours avort fait une telle rmprellion fur

C

53’

. s efprits que tous l’interrompirent pour le .
prelfer d’en venir à l’execution. Ils étoient li
tranl’portez de fureurqu’ils ne penfoient qu’à le

prévenir les uns les autres. La mort de leurs
femmes, de leurs enfans, 8: la leur propre pa-
roilibit la choie du monde non feulement la plus
genereufe, mais la plus defirable; 8c leur feule
apprehenfion étoit que quelqu’un d’eux ne fur-
véquit. Un li violent mouvement ne le ralentit
points mais continua avec la mêmechaleur jul-
ques à la fin , parce qu’ils étoient perfuadez que
c’était le plus grand témoi nage d’affection qu’ils

pouvoient rendre aux pet ormes qu’ils aimoient:
e lus Ils embralierent leurs femmes 8e leurs

en ans , leur dirent tout fondans en pleurs les
derniers adieux , leur donnereut les derniersbai-
fers; 8c comme s’ils enlient enfuite emprunté
des mains étrangeres ils executerent cette fane-
lie refolution , en leur reprefentant la necellité
qui les contraignoit de s’arracher ainfi le cœur
à eux-mêmes en leur arrachant la vie ont les
délivrer des outrages que leur auroient ait fouf-
frir leurs ennemis. Il ne s’en trouva un feu] qpi

e
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fe fentît aflbibli dans une aâion li tragique :
tous tuèrent leurs femmes 8c leurs enfapnss 84:
dans la perfualion qu’ils avoient que l’état où
ilsétoient reduits lesy obligeoit , ils confide-
roient cet horriblecarnagecorn’me le moindre
des maux qu’ils devoient apprehender. Mais ils
ne l’eurent pas plutôt achevé , que la douleur
de s’y être vûscontraints leur étant infuppor-
table , 8e croyant ne pouvoir fans manquer à ce

d’ils devoient aides perfonnes qui leur étoient
a cheres les furvivre d’un moment , ils couru-
rent affembler tout ce qu’ils avoient de bien ,
y mirent le feu , 8: tirerent au fort dix d’entre
eux qui furent ordonnez pour tuer les autres.
Alors chacun le rangea auprès des corps morts
de les plus proches , 8: en les tenant embralfez
prel’enterent la gorge à ceux qui avoient été
choilis pour un miniliere li elïroyable. Ils s’en
acquitterent fans témoigner d’en avoir la moin-
dre horreur, jetterent enfuite encore le fort afin
que celui fur qui il tomberoit tuât les autres,
8: les neuf un devoient être tuez s’ofl’rirent à
la mort avec a même confiance que les premiers.
Celui qui relia feul après avoir regardé de tous
côtez pour voir s’il n’y en ravoir point quel-r
l u’un qui eût befoin de fort aliiliance pour être
délivré de ce qui lui relioit de vie , 8: reconnu
que tous étoient morts , il mit le feu dans le
palais , 8: s’étant rapproché des corps de les
proches , acheva parrun coup u’il le donna de
[on épée cette l’anglante tragedre. Ainli ils pe-
rirent dans la creance que de tout ce qu’ils étoient
il n’en tomberoit une feule performe fous la puif-
lance des Romains. Mais une vieille femme, 8:
une coufinne d’Eleazar qui étoit très-rage 8:
très-habile , s’étoient ailec cin jeunes enfans
cachées dans les aqueducs : île de nombre des

’ morts,
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morts, y compris les femmes 8c les enfans, fut
de neuf cens foixante.4Cette,a&ion le palfa le
quinziémc jour du mors d’Avril.

Le lendemain dès la pointe du ’our les Ro-
mains firent des ponts avec des chelles pour
aller a l’alfaut 5 perlonne ne paroilTant 5 mais
le feu étant la feule chofe ui faifoit du bruit
ils ne pouvoient s’imaginer a caufe de ce grand
filence. Ils firent jouer le belier , 8: jetterent
de grands cris pour voir li quel u’un ne répon-
droit point. Aulli-tôtcesdeux emmes forment
des aqueducs 8: leur rapporter-eut tout ce qui
s’étoit paiÎé. Ils eurent eine d’y ajouter for ,
tant une aétion li extraor inaire leur paroilïoit
incroyable,’ travaillerent à éteindre le feu ,. 8:
arriverent jufques au palais. Alors voyant cet-
te grande quantité de morts, au lieu de s’en ré-
jouir en les confiderant comme ennemis, ils ne
pouvoient le lall’er d’admirer que par unli grand
mépris de la mort tant de gens enlient pris 8:
executé une li étrange relolution.

CHAPITRE xxxvr.
Le: yuifïqui demeuroient dans Alexandrie noyau! que
i le: Sicaires s’afermrflbieut plus quejumuie dans leur
A revoit: Iivrermt aux Romain: aux qui s’ejioient re-

tirez en ce pair-là pour éviter qu’il: uefieflênr me]?

de leur ruine. Incroyable confiance avec laquelle aux
de ratafia: foufiroieur Ier plu: grand: tourmem.
On firme par l’ordre de Vejlmjîen le Temple bafli ur r
Ovine dans l’Egypte , four plaie permettre aux
d’y aller adorer Dieu. I

A Prés la pril’eide MaHada Sylva y laiffa gar-
nil’on 8: fe retira à Cefarée parce qu’il ne

relioit plus d’ennemis en tout le pais. Mails la?

- a i ui s
ne
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Juifs qui demeuroient dans la Judée ne furent
pas les feuls accablez par fa ruine : ceux qui
citoient répandus dans les provinces éloignées
en relientirent aulii les effets, 8: plufieurs de
ceux qui étoient établis aux environs de la
ville d Alexandrie en Égypte furent malfacrez ;
dont je croi devoir rapporter quelle fut la
caufe. l

Ceux de la faction des Sicaires qui purent le
fauver en ce païs ne le contenterent pas d’y
demeurer en alleurance s mais confervant toû-
jours le même el’prit de revolte pour fe mainte-
nir en liberté, ilsdifoient que les Romainsn’é-
toient pas plus vaillans qu’eux, 8: qu’ils ne con-
noill’oient ne Dieu pour maître. Des pluscon.
fiderables es juifs n’entrant pas dans leursfen-
timens ils en tuerent plufieurs , 8: s’eflbrcerent I
de perfuader aux autres de le foülever. Alors
les plus ualifiez de ceux de nôtre nation de-
meurez fi elles aux Romains voyant leur opii
niâtreté, 8:qu’ils ne pourroient fans grand peril
les atta uer ouvertement , affemblerent les au-
tres Jui s , leur reprefenterent jufques où alloit
la folie 8: la fureur de ces faétieux uiétoientla
caufe de tous leurs maux , 8: que s’ils le conten-
toient de les contraindre às’enfuirils ne demeu-
reroient pas pour cela en l’eureté,parce que les Ro-
mains n’auroient pas plûtôtappris leurs mauvais
defi’eins qu’ils s’en vengeroient fur eux 8: feroient

mourir les innocens avec lescoupables. Qu’ainli
le feu] moyen dépourvoir à leur falut ètoit de les

’ livrer aux Romains pour les punir comme ils
l’avoient merité. - .. I

La grandeur du peril perfuada toute l’allem-
1 blée à embralfer ce confeil : ils le jetterent fur

ces Sicaires , 8: en prirent lix cens. Le relie
s’enfuit àfThebes 8: aux endroits de l’Egypte

ou
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où ils lurent auflî pris 8: amenez àAlexandrie.
On ne pouvoit voir fans étonnement leurinvin-
cible coulianceque je ne fçai li l’on doit num-
mer. folie , ou fureur t car au milieu des tour-
mens les plus horribles que l’un fçauroit s’ima-
giner on ne put jamais faire refondre un feu! d’eux

donner à l’Emperenr le nom de maître: tous
demeurerent inflexibles dans la refolution de le
teful’er: leurs ames paroilfoient infenlibles aux
douleurs que fouilloient leurs corps: &ils fem-
bloient prendre: lailirà voirle fer les mettre en
pictes, 8: le feu es confumct. .Mais dans cet hor-
rible fpeâacle rien’ne arut plus merveilleux que
l’opiniâtrete’ incroyab e des Jeunes enfansà refu-
Ier aulli de donner à l’Empereur le nom de maî-
tre, tant la forte imprefiion que les maximes de
cette l’efte furieul’e avoit fait dans leur efpritles
élevoit au dell’us de la foiblelfe de leur’âge.

Lupus qui étoit alors Gouverneur d’Alexan- 54g
drie donna anal-tôt avis à l’Empereur de ce
jtrOuble arrivé entre les juifs : 8: ce, Prince
confiderant combien’ce peuple étoit porté ah
revolte , 8c le fujet qu’il y avoit de craindre
qu’ils, ne le ralfemblall’ent toûjours 8: que d’au-
tres ne le joignill’ent à eux, il manda à ce Gou-
Verneur de ruiner le Temple qu’ils avoientdans
la ville d’Onion, qui remmener? d’être bâti 8e
qui fut nommé ainlî par l’occa ion que je vai
’ ire. Onias fils de Simon l’un des Grands Sa-
»crilicateurs s’en étant fui de Jerufalem lors
qu’Antiochus Roi de Syrie fail’oit la guerre con-
tre les juifs ,- le retira à Alexandrie. Ptolemée
"qui regnoit alors en, Égypte le lreceut très-fa-
vorablement à caille de la haine u’il portoit à
Antiochus; 8: fur l’all’urance u’ nias lui don;-
na d’attirer ceux de fa nation a l’on parti s’il lui
vouloit accorder une faveur , ce Prince la lui .

ï . promit
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promit li c’étoit une choie qui l’e ût faire;
Alors il le fùpplia de lui permettre e bâtir un
Temple dans l’on royaume, où les juifs pûlïenl:
fervir Dicu’ [clan que leur religion lesyoblig
geoit , 8: l’all’ura que cette grace les attache.-
toit à [on l’etvice , augmenteroit encore la hai-
ne qu’ils avoient pour Antiochus à caul’e qu’il
avort’ ruiné le..Temple de Jerufalem, .8: en fe-
roit palici- plufieurs dans l’Egypte pour y jouir
de la liberté de vivre felonleursloix.-Ptolemée
approuva l’a propolition 8: luyrdonna un lieu
dans la contrée d’Heliopolis. à cent quatre?
vingt liades de Memphis» Onias y fit conflrui-
te un château 8: un temple , qui n’étoit pas
pareil à celui;de Jerufalern, mais qui avoit une
tout femblable , dont la hauteur étoit;de l’oixanr
te coudées, 8: qui étoit bâtie avec de fort gran-
des pierres. Il y lit faire un autel à l’imitation
de celui’dejerul’alem, 8: ymit de remblables or-
nemens’ excepté le grandchandelier, anlie’u d!!!
quel étoit une lampe d’or qui n’éclatoit pas d’une
moindte’lumier’e que l’étoile du matin , 8: qui
étoit l’ulpenduè’ avec une, chaîne. Les portes de ce

Temple étoient de pierre , 8: le tourétoit debri-
que. Il obtint auffi de la liberalité de Ce Prince
quantité de terres 8: un revenu en argent afin que
les Sacrificateurs pûlfent fournir àla dépenl’e’ne-
celfaire pour le fervice de Dieu. Onias ne s’engai-
gea pas dans cette ent’repril’e par afieâion pour les
plus confiderables de ceux des juifs qui. demeu-
roient dansjerul’alem , contre lefqnels au contrai-
re le louvenir de la fuite l’animoit z, mais lori def-
fein étoit de porter le peuple à les abandonner
pour le retirer auprès de lny : 8: ily avoit alors
plus Ide fix cens ans ne le Prophete [l’aie aveu:
predit que ce temple bati en Egypte par uululffc-

rortdétruit. ’ ’ .

. Lupus
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Lupus enfuite de l’ordre qu’il avoit receu de

l’Empereuralladans ce temple, prit une partie
des ornemens, 8:.le fit fermer. Après la mort
Paulin [on fuccell’enr au gouvernement obligeales
Sacrificateurs par de grandesmenaces à lui repreÀ
[enter tous les ornemens qui relioient, lesprit ,
fit fermer le temple fans foufirir que performe y al-
lât pour adorer Dieu , 8: abolit ainfi jul ues aux
’momdres marqueside (on divin culte. I yavoit
"alors trois cens quarante-trois ans, que ce’temple
’avort été bâti. . ,

NCHAPITRijxva.
Ou prend mon d’autres de ce: Sicaires qui s’étaient reti-
’; rezuuxeuviromdeCyrené, du laplzîpartjè

r ’ W v tuenteuxmêmer. , ’ l
’Audace des Sicaires le ré audit comme S43
un mal contagieux dans les onrgs- des en-

virons de Cyrené, 8: un tillerai! nommé jouaç
me ni étoit l’un’de’s plus méchans hommes du
mon , e etl’uadaâ plu eurs erl’onnes limples de
le pieu te ont leur chef. î! l’es mena enfuit:
dans ,un de ert avec promeffe de leur faire voir
des lignes desprodiges. Les plus confiderables’
des Juifs qui demeurorentà Cyrené en donnerent
avis à si tu L a Gouverneur de la Lybie
Pentapolitame , 8:ily.’ envoya wifi-tôt de la ca-
valerie 8: de l’infanterie. Ils n’eurent pas peine
à les prendre parce qu’ils n’étaient point armez.
La plul’part l’e tuèrent eux-mêmes, &lesautres

furent amenez vifs à Catulee -

CHA-
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CHAPITRE. xxxvnr.
Horrible méchouar! de Catule Gouverneur de la Liôye
’ Peutapofrtaine’ , qui pour r’euricbir du bien, des juif?

lofait accuferfauflêmeng, (9’70fipb entre autre: ou-
V ueur de cette biffois? , par fourba: cbgf de ces Sicai-

res qui avoient cré prix , de l’avoir porté à faire ce
qu’il avoit fait. Vejpofim apr-é: avoir approfondy l’af-

faire faitbruler 70mm tout vff: à ayant été trop
clemeut envers Catule, ce méchant homme mm d’une

, manier: épouvantable. Fin de cette affloue.

S43 Onathas chef de ces pauvres gens qui s’elloient
lailfez tromper par lui s’échappa: mais onle
chercha avec tant de foin qu’il fut: pris 8: mené

’ à Catule. Alors pour retarderfon fupplice il lui
propofa comme un moyenfacile de s’enrichir , de
fe fervir de lui pour acculer les lusqualifiez des
Jn’ sde Cyrené de l’avoir port à faire ce u’il

av it fait. Cet avare Gouverneur prêta vo on-
tiersl’oreille à une li grande calomnie, y ajouta
mef me encore afin qu’il parût avoir en quelque

-mauiere achevé de faire la guerre aux Juifs, 8:
pour comble de méchancete excita ces fcelerats
de Sicaires d’employer de nouvelles luppolitions

- pour perdre ces innocens. Il leur. ordonna parti-
culierement d’accul’er un Juif nommé (1]:qu
que chacun fcavoit qu’il bailloit depuis long;
temps , 8: il le lit mourir avec Bereniee l’a fem-

’ me qu’il enveloppa dans la mel’me accufauon. Il
fit enfuite mourir aulIi trois mille autres Juifs
dont le l’eul crime étoit d’être riches , fans qu’il

crût avoir rienàcraindre , parce que fe conten-
tant de prendre leur argent il confifquoit leurs
terresau profit de l’empereur : 8: pour alter le

I moyen
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moyen à ceuxqui demeuroient en d’autres roc
vinces de l’accul’er 8: de le convaincre d un’li
52mm crime , il le fervit de ce même Jonathan;

de quelques-uns de l’a faâion prifonniers aVec
lui , pour dénoncer comme coupables ceux des
plus gens de bien de cette nation qui demeu-
roient à Alexandrie 8:à Rome, du nombre der-
quels étoit jol’eph auteur decette biliaire. Aprés
avoir concerté une li rande méchanceté 8: ne
doutant point de réü r dans fo’n dételiable déf-

- fein , il alla àRome, ymenaflqnathas enchaîné
8: ces autres calomniateurs. is il fut trompé
dans l’on efperance : car Vel’pafien étant entré
dans quelque foupçon voulut aprofondir la veri-
té : 8: lors qu’il l’eut reconnue il declarainno-
cens à la folltcitation de Tite, Jofeph 8: les au-
tres qui avoient eté li. faulfement acculez : 8:
pour punir jonathas comme il le méritoit il le
fit brûler tout vif aprésl’avoir fait battre de ver-

es. vg (fluant à Catule la clémence de ces deux Prin-
ces e fatma. Mais bien-tôt apre’sil tomba dans
une maladie incurable 8: fi horrible , que quel-
que eXtraordinaires 8: infupportables que fulient
les douleurs qu’ils reli’entoit en tout [on corps ,
celles qui bourreloient l’on arne les furpalToient
encore de beaucoup. Il étoit agité fans celle par
des frayeurs épouvantables , crioit qu’il voloit
devant les yeux les l’pcéires affreux de ceux qu’il

avoit li cruellement fait mourir, 8: ne pouvant
demeurer en lace le jettoit hors du lit comme
il auroit fait e dellus la roue ou du milieu d’un
bralier ardent. Ses maux prel’que inconcevables
allerent toujours en augmentant: &enfin l’es en-
trailles étant toutes devorées ar le feu qui le con-
fumoit , il finit l’a vie crimine le par une mort qui
fit voir que Dieu n’a jamais fait connoifire par

Guerre Tom. Il. Y un
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un exemple lus remarquable la grandeur des chîà
eimens que es médians doivent attendre de [a juf
nice. Je finiraîic’i l’hifioire delaguerredes Juifs
contreles Romains ueje m’efloîs obligédc dons
net àu public pour a fatisfaâion des etfonnes
qui defirent de l’apprendre. j’en lai c le ju cg
meprà Ceux qui la 13mm, &mc contente d’a u-
rcr que je n’al- rien goûté à la verité qui cit la feu-

lefin ne. je me propofe dans toutes les chofes
I que j’ cm. I ’ -

ses.



Notes du mont Royal

Une ou plusieurs pages sont omises 
ici volontairement.

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

o

. rancunes CHAPITRES
DE LA GUERRE DES JUIFS

CONTRE LES ROMANS.

une QUATRIÈME. .

Cette Table rapporte aux pages.
CHAPlTkl me; de Via Galilleà’ le la Gallium qui
rassura. renient encore contre les Romains-30W-

ce du petit infinie. ’ . i page 3
Il. Situation à forer Je la vinai: Gamin. Vefic en

1101:5. Le Roi Agrippa voulant «barrer le: aflugez
. àfi and" a]! 61502.41»: «and: pierre. 4.

111. Le: Romain: emportent Gand. fallut-a 6’15"
après commise" d’ufirtir-jme grande peut. . 6

Il? Valeur jxtrflçrdiuain aiglefin dans «tu ms-

ton. x a] . . p , I 7V. Difi-ourr de Vefiafim 5]»; "niquer le enfiler de
- "Invairfncçêr’ qu’elle avoit on; ;. - . 9
Vil. qulr’eun juifs r’émnforrfficz lamanage!!-

tabyrim. Vefinfia mon]: Placide «scieur; à il!!!

Jim): enferment. i r rv 1 1. Deqnellefoflelc ville de Garnie fer me: piler"
les Romaim. Tite) en": leprrmirrfirnd clamse. 1 1

V1 Il. Vefpafirn envqyeTitefab fil: «Œeger Gifiall , «à
jeaufhlr Lev] originaire terme ville émit 5641:1

facilitez. . ’ 11X. Il" .fl "ça 1m Gifiala , ou 7mn après l’a-voir
:701»); ne iroit la nuit a fenil à 7ere]..-

em. 1 6X. jean de Gifiala réunifier!!! à jmj’nhm un): le
peuple en lui reflJmtmtfiuÏthréitt du carafes. Di.
0Mo» mule: 11:13: antife": de la fadée. XI L10

. ’ - t . a



                                                                     

TABLE. DES CHA PITRES.
x I. Le: juifs qui valoient dans la cmpngnefejenenfhn:

faufilent. flan-il!" nndutezù infime qu’ils au.
crut. LrgrandSacrifiumr Anna! mur lepruple un-

n’en. » «, p . ° au.4X I l. Le: Zelntenrr veulent changer l’ordre élnbli fourbu:
le choix de: Grand: Sacrificauurr. ahana Grand sa".
(réflecteur-buns": de: principau- Saerificnmrr ani-

ment le peuple natrium. . . . . ,4-
X l l I. Hangar du Grand Sacrifirotrur Ananas au pea-

ple , qui l’anime tellement qu’iljè rajout âprnulre la 4r-

mer contre le: Zela "un. V 4 a7XIV. Combat entre le peuple Ù le: laineur: qui fin! c - *
traîna (abandonner la premier: enceinte du Tan c
pourjè retirer dans I’inuricnre, où Ananas la (Æ:-

ge. . zX V. jean de Gifi-nla qui arfoitfnlblnnt rem dnpnrsri
du peuple le trahir ,pl! edu côtédrr Zelnmvrr, à. le"
perfide d’appeller à leur [recors le: Idyméem. g

X V1. Le: linnéen: viennent nu fleurir: de: Zelareurr.
Ananas leur [du]?! rentrée de yrrnlàlm. Difiourrqu

I fifi" l’un du Sobrijicntmrs leur fin? du lm" d’une

tour.- ù’lrur rlpnnjl. t I l 3!
X V l l. Epouunnrable orage durant; loqan le: Zelarurr

«figez dansleTemplr enferrent , 01mn! ouvrir lapar-
m de la ville aux ldnmérnr , qui après avoir défit? le
corps dopai: de: babilla: qui nfiegm’ent le Temple fi
rendent maître: de tout: la ville on il: exercent de:

arrentez horrifier. 4.;XVIII. Le: Idumérn: continuent leur: crantez dans
faufilent. bipartirulierement mers lerSacrifimrenrr.
Il: "un: Ancre: Grand Sacrificateur, à :7an antre
SacrificateurLoiionge de ces dmgrandrprrfinnnges49

X l X. Confinunrion de: horrible: truquiez exercées dans
70015110111)" les Idméenr à le: lehm!" : à ronflan-

. ce merveifleujè dl aux qui lerfivflroient. Le: Zelnreurr

"En: Zacharie dans le Tem le. . ï si
XX. Le: Idaméem étant in orniez de In méchanceté a

laineur: bayant’borrew de leur: inerqynbler cruau-
nzfi réifient on lmr par : 0 le: Zrlamm redoublent

r en-



                                                                     

T ABL’E DES CHAPITRES.

. "(on leur: cruauttz. s;x X l. Les ofliaitnde: troupe: Romainetpgqfi’eut 74594:.
«rauquer Ïnufilm pour pnyîm: de la divilion du
juifs. Sage répoafi gu’il leur rmdpattr mannequin

adent: obligeât à drfe’rtr. - 5.
x X I I. Pltgfieurtjuifijè rudes! du: Romain: pour évi-
, ttr la fureur de: Ztlatturt. Continuation de: crantez

ùdesimpittéz de ce: Zelattnrt. en
x X I I I. je" dt Gifinla affairant à la tyrannie , le: 2e.

Iatturtftdivifittt en deuxfitfliant , de lm defqnlltt il

demeure le chef: , , 61.XXI V; Ceux que tu. nommoit Simint on unifias fi
rude": maître: du mitan dl Maflàù, à! avec"

mille briguhget. 64X X V. La villedt Galant]? "tu! volantat’rmntt à Ve]:
"fîmes- Placide mafia" lui tout" le; 7m]? "pour:
par la camgngnetttuë un "2;.ng umbrt. a;

  X X V1. "Mexjt "maintint les Gaule: «muffin»:-
rtur Nana. Vej’pafin après wairfiitle dégât «6’th
endroit: de la 704V: à. le l’Idtmtétfi nudàîtricbc où il

entrtjànt rgfiflanct. t9X X V Il. Defcrigtiu de Jut’tbo : d’un admirable foll-
tain: qui n) :fl prqcbt : dt l’extrêmt firtililé dupgt la
lenteur : daim: Afflaltide; et de: dignifie: rçfltt de
l’ami»: me»: 08010,): Ù de Gamme. 7x

X X V I l . Vtfitqfim commute à bloquer 70112km. 76
X X 1 X. La mandat E .treurtNlrattÙGalhfiilfitr-

fuir àVefiagfint le :3513; lafitgtrfmfalmt. 77
X X X. Simonflt’ dt inntmenceptrfi "Il" chef

d’une troupe dt voltant à! 1:me affin le grandet
fana. Le; Zdnturtl’attnqunt ,- a il le: de’fiu’t. Ilia-
ttt bataille aux Mamie»: : à la vîfioirt damer: en ta-
lant. "Il "tu": cantr’tmt avec de platgnndetfortet . »
6’ tante [tu amie]: (fifi: par la "vivifia dt tu dt

1mn rbtfi. - 79XX XI. D: Innfiquiti de la m’IIt de China en litt-

mée. 8!I xxxn. Horrible: rmgn fiitt par Sima dm tu...
mit. La Ztlnturtprmmtfit fatma. Il w mataf»

Cf-



                                                                     

TA BLÉ DES CHAPITRES.
armât jufquet aux porte: de 7erufilent . où il exerce
tent decruautez à ufide tantale menant , en l’on efi

contraint de le lui rendre. I 8:X X X111. Fermée d’0tbon ayent en veina? pur «le
de Vrtefliut il je tu? lui-mine. Vefiofitn t’avance ver:
faufilent avec [on armet, prend en paflànt diverjet
placet. Et dans «même teint Cerealit l’un de [et pinti-

paux obefien prend «fi leur". 34
XXXlV. Sinontourneju fureur contre let Idtnnlent,ù

pourfiu’t 1’4un dent [et porte: de forufitletn aux gui
t’enfigoient. Horrible: crantez à abominations de:
Gelt’le’ent pilloient «enjeu de Gifule. Letldttrnlent
qui avoient embrnfifinflrfiféle’vfltt contre lui, fatm-

gent le pelait qu’ilavoitootufl, à le eontruignentdefi
renfermer dans le Temple.Cet IMMJÙ’ le «ple 4p-
pellent Simon àleurjeoourt contre lui, à raflât». 86

X X X V. Dejbrdret que fitifiient dent Rome let troupe:
étrange": que Vueüiuty nuoit annelet. 89

x XéX V1. Vejjaqîen efl déplut-l Empereur pur [on cr.

M e. goX X X V I l. Vejpnfien commence par t’nfurer d’Alexen-
drt’e à de [Égypte dont Tybere Alexandre étoit Gou-

une". Marignan drome , à Jupon (A.

lexnndrie. 9;X X X V l I I. Inorqyeblt jtye que le: provinrent de l’Afie
témoignent de l’elellion de Vefpafian à l’empire. Il tu!
yofepb en liberté d’une martien fort bonornble. 9’;

XXX l X. Vefèefien «une Mneien à Rome avec une

armée. . 97X L. Antonin: Prima Gouverneur de Mcfie merde en
fiveur de Vejhfien contre Viteüt’nt. l’indien me): Ce-
finntt contre lui avec trente mille" banneret. Cefinnnper.
, fluide àfin armée detteflër du côté de tPTÎnWJ. Elle t’en

repent , à levant tuer. Printue le taille en pieux. 93
X L I. Sabinutfierede VJpnfitnfefiilt’t de Capitole, ou let

gent de guerre de Vitelliut le forcent . Ù lentenent àVitel-
lita. qui le fait tuer. Dornitien fil: de Vefinfien réchappe.
Primat nrriveùdéfaitùnt Rome toute l’amie deVi-
ttüintgtn’ emmy enfielle. Mutine arrive, rendit cel-

HI
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me à Rome ,é’ VJpnfien a]? reconnu de tout pour En

pereur. - - - . lesXLII. Vejprfien. donne ordrei tout dentAlexendrie .- je
àpafn au priment: enItelie; à. envoyeTtte en
yudle pour prendre à ruiner faufila... . 101.

YLIVRE CINQUIÈME.
CHALT [te afltmbkyffl troupe: à Cejerée pour ne".

l. cher contre erufitlem. Lefeelion de jean de
Gtfi’alafidiuifi en Jeux : Ù Blenzar ebef de ce nouveau

v parti occupe la partie fuperieure du Temple. Simon d’un
I autre obtenant mettre de In ville , il y avoit en même

tente dont 7erufitletn troll flânent qui touteefi fiifoient

la uerre. v ’ m4I l. ’auteur deplore le molbeur de faufilent. 101
I l I. De quelle forte entroit partit oppofez giflaient du:

faufilent let un: mettre letwautret. Incroyable que-
tité de blé qui flet brûléùqui auroit pu empêcher lugi-

tnine qui toufa la perte de la ville. n l id.
IV. Eflntdéploreble dent lequel étoit irrujàletn. Et je]:

qutt à que! Ieontble d’horreur fi portoit le cruauté de:

fameux. - v » 109V. jean emplojeà bâtir des tourtle boit prepere pour le

Temple. I l oV I. Tite après avoir eflèntble [on omit enrobe contre

jerufilent. t l t.V I I. Tite en: pour reconnaître jerufilem. Furieufifortie
fiitefitr lui. Son incroyable valeur le fleuve une par
miracle d’unfigrendperil. a t t;

VIH. Tite fait approcher’fon arméeplttt prés dry".-

oient. x l y1X. Let diverfitfiüt’ent qui étoient dent fîwufnlnnfi
réunifient pour combattre les Romain: , à font une f

. furieufi fortiefitr la dixiénte legion qu’il: la contret-
g’nett’t dabendonnerjbn coup. Tite vient à fanfan"

4 à lafituve de ce perilpnr [a "leur. 116
x. Autrefortie det fi furia]? que fine Pinenyeble

voleur de Tite ilt auroient défiit une partit defn trot-

ptt; - I . I t 8XI. yen -
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x I. feule rendmaitrepar de la partie interieu.

re du Temple quilloit occupée par Eleazar : à ainfi le:
troitfafiietttqui lioient dune Jerufnlemje .redettfentl

- deux. ’ noX I I. Tite ait applanir lfpece qui alloit jufquet aux mure
de je" alen. Let fielleux oignant deje vouloir rendre
aux Romain: font que plu cure [bidon s’engagent terne-
rairentent à un combat. Tite leur pardonne, à établit
fit quartiert parachever de firmer le fiege. l 2. l

X111. Defcrt’ptien de la ville de je" alem. I z 5
x 1 v. Defiription du Temple de 7eru aient. Et quelquet’

calumet legalet. t 3-2.X V . Diverfit autres obfervntione legalet. .Du Grand
Sacrificatenr ù de [et vitement. De 1413:th An-

tonia. ’ . n 138X V I. fiel étoit le nombre deceux qui flânoient le parti
’ de Simon à de jean. Que la divifion de: yuififit la veri-

tuble cuufi de laprifi de jerufilem ù de [a ruine. t 4.!
XV Il. Tite va encore reoonnoltre ferafalem , Ù refout

par quel endroit il la devoit attaquer. Nicanor l’un de
je: amis voulant exhorter le; a demander la aix
iefl biwa!" coup defilcbe. Tire fait ruiner le: flint-
bourg: à! l’on commence le: travaux. t4;

XVIII. Grands . et: de: machine: de: Rumnim’îù’grmds

efibrtt du fui t pour retarder leur: travaux. 144
X I X. Tite met jet beliert en batterie. Grande refiflance
- de: afiegez. Il: font une fi furieufi fortie qu’il: donnent

” jufquet dans le camp de: Romains , a? auroient brûlé leur:
machiner fi Tite ne l’eût empêcbé par [on extrême va-

leur. 1 46X X. Troublenrrt’ve dent le camp de: Romain: or la abrite

l

d’une de: taure que Tite avoit ait élever ur fitplate-
flegme. Ce Prince je rend me tredu premier mur de la

v: e. i 149X X I. ’17te attaque le ficondmur de jerujitlem. Efortt in-
croyabletde valeurdet «page». et de: afiegez. x f0

X X I l. Belle agio» d’un cbevalier Romain nommé Longi-
ntu. Temeritld’un 5M : à! avec queljàin Tite au con-

traire ménageoit la me defisfildatt. I 51
- Guerre Tom. Il. N n XXIII. Les
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XXII l. Le: Romain: abattent avec leur: machine: une

tour du jetant! mur de la ville. Artifice dont un fuif
nommé Caflor fifirvit pour tromper Tite. x5;

XXIV. Tite gagne le. fecond mur à la nouvelle ville.
Let. furf: l’en cbaflent : ùquatre jour: nprê: il le: re-

gagne. 1 56X X V. ’Tite pour étonner le: afiegez fiit faireà leur vu?
montre àfin armée. Forme enfuite deux attaque: contre
le troifiéme mur , à envoye en même tenu fofepb auteur
de cette bgfloire exhorter le: fameux à lui demander la

- paix; . , I l f9X X VI. Difiourt de ftofipb au: afiegez dans fe-
rulitlem pourle: exborter àfi rendre. Le: fielleux n’en
fin! point émeut ; mai: le peuple en ejl fi touché que plu.
fleur: t’enfijent ver: le: Romaine. fean à. Simon nett-
tent de: garde: aux porte: pour empêcher d’autre: de le:

uivre. x6!X X V Il. Horrible famine dont ferufalem étoit «filigée :

à cruautez incroyable: de: failieux. t7:
XXVHI. Pluliear: de ceux qui t’enfijoient de ferufalent

étant attaquez par le: Romain: à prie aprè: t’être di-
I fendtu,étoient crucifiez à la «ce detafiegez. M aie le: fe-

in": au lieu d’en être touchez en deviennent encore

plut infiltra. , ’ x75XXlX. Antioçbiu fil: du Roi de Contagenequi commandoit
entre autre: troupe: dan: l’armée Romaine une compe-
gnie dejcunetgen: qucl’on nommeMacedonien: va une.
rairement à l’nflaut a? ejl repoufle’ avec grande perte. l 78

XXX. fean ruineer une mine le: terraflitfitite: par le:
Romain: dan: l’attaque qui étoit de [on côté : à Simon
avec letjien: met le feu aux belier: dont on buttoit le mur
qu’ildeîf’endoit,ùattaquele: Romain: jufque: douleur

camp. Tite vient à leur fecourt, 01net letfuifi en fui-

te. . :79XXXI. Tite fait enfermer tout faufilent d’un ntur avec
treize firttzbtcegrand ouvrage fut fait en troitjoure.18;

VXXXII. Epouvantable neifere dan: laquelle étoit ferufa-
le"! 1 a? invincible opiniâtreté de: faillent. Titefait
travailler à quatre nouvelle: terrafit. x86

’ XXXIII. Si-
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XXXIII. Simon fait mourir fier une fiufl? accufition leSa.

crificateur Mathieu quiauoit été caufe qu’on l’avait "54

dan: ferujalem. Horriblet’inbumanitez qu’il ajoute à
unejigrande inhumanité. Il fiit auÆ mourir dix-fifi
autre:per aune: de condition , a? mettre en prifon la me-

re de f eplt auteur de cette biliaire. tu
XXXIV. fada: qui commandoit dan: l’une de: tour: de la

ville lavent livrer aux Romaint. Simon le découvre,

à lefiit tuer. - I l9!XXX V. fofepb exbortant le peuploit demeurer fidelle aux
Romaine]? lolo]? d’un coup de pierre. Diver: eflct: que
produifent dan: ferufilent la creunce qu’il étoit mort , ù
ce qu’il je trouva enfiite que cette nouvelle étoit fauf-

e. 1 9:.XXXVI. Epoubantable cruauté de: Syt’üuté’ de:Arabet
de l’armée de Tite, étinêmede quelque: Romain: qui ou-
.vroient leventrede ceux qui t’enfu’yoient de ferofilent
pour y ebercber de l’or. Horreur qu’en eut Tite. i 1 9;

X X X V11. Sacrilege: comme par fean dan: le Tent-

ple. i 1 96LIVRE surinez.
CannD du: peut horrible mifere faufilera je

I. trouve reduite, àmerveilleufi defilation de
tout le paytd’alentour. "Le: Romain: arbrecnten vingt
a un jour: leur: nouvelle: "raflât." . 199

Il. feue: fait unefortie our mettre le fin aux nouvelle:
plate-forme: entai: il ejlprepouflë avec perte. La tourfoue -
laquelle il avoit fiit anemitte que été battu?» par le:

belier: de: Romain: tombe la nuit. . 20V!
l Il. Le: Routain: trouvent que le: avoient fiit un

autre mur derriere celui qui étoit tombé. me.
I V. Harangue de En àfitfildut: pour le: exhorter l aller

à l’afiutpnr la ruine que la chute du mur de la tour An -

tanin avoit faire. , lbid.V. Incroyable aflion de valeur d’un Syrien nommé Sabinut
qui gagna [tulle bourde la brécbe . Ùjfut tué. * ,i ou

V1. Le: Romaintjè rendent maître: de la forterefli Anto-

N n t. nia .
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nia , a? euflèntpufe rendre aufll maître: du Temple fin:
l’incroyable refijlance fait: par le: juif: du: un combat

opiniâtré durant dix beure:. zto
V Il. Valeur prefque incroyable d’un Capitaine Romain

nommé fulæun; . auV l I I. Tite foi ruinerle: fondementdela forterejè An-
tonia, ù fofepb parle encore par-[on ordre à fait. à
aux pour tricher de letporter àla paix : catît inuti-
lement. D’autre: en font touchez. . ne.

I X. Plufieuuperjottne: de qualité tenablttdu dilcour: de
fofepb [auventde fcrufilent ùfi’retirent ver: Tite,
qui le: reçoit triufivorabletttott. . 1.17

X.1Ïite ne pouvant fi refoudre à buller le Temple dont
fun avec ceux de fin parti fi [entoient comme. d’une
citadelle de. J commettoient mille’jacrilege: , il leur per-
le lui-enêtoepour le: exhorter à ne l’y patcontraialre:

maie inutilement; . 2.18XI. Tite;donnefi: ardre: pour. attaquer le: corp: de garde
de: qui défindoient le Tenant. . un

.Xl I. Attaque de: corpt de garde du Temple , dont lemn-
’ barqui fut trè:-fitrieuxdara buit beure:fitt: que l’onplt

dire de quelwtflapoit tourne-1a viciai". n!
X I l I. Titefiit ruiner entierement lafurterc e Antonia,

à approcher: (Officfltlegion: qui-travail t à llever

; ’ quatreplatevferutet. -.. 4 . n;.xw, liteperun uranyle de fatuité mplcbe plnfieur:
cavalier: de mle de perdu leur: ducaux. ne.
X V. Le: fui attaquent le: Romain: jujque: dan: leur
. W, vue-font refoulez qu’après un [angine une.
l. bat. Alliontpnq’que mamelue d’un cavalier Romain

, nommé Pedaniru. - lbid.à; N1. Let.fuifintetteot eux-trône: le feu à la galboit du
I. . Temple qui alluity’oiudre la puma: Antonia. n;
.X V4 I. .Çmbetfinguliir d’un feufumwnl fmtbae ten-
5 tre un aqur-Remain humé Pudent. 1:6

, X V111. Le: Romain: t’étant engagez inconfiderétnent
a du: l’attaque de l’un de: pertiquetdu Temple que le:
1 N fait]: aveieutmpliàdefliin ùqmüte’de boit , Jejoul.
à .Lfllr-igè’fit: bitbuufly tout angenndmbredehialm.

* 3-. Été-m, Incroya-n- 5’
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* Incroyable douleur de En de ne lespouvcirficodrir. 2.2.8

X I x. Qelquu partiaulnrinz de ce guife ’41]; en l’ath-
gue lentilefl parlé au tupi"? prenaient. LeJ’Ramain:

. mettent le feu àun autre des punique: du Temfle. 1.1.9
X X.,Mm horrible: QI: l’augmnmriun de la famine

au]: (Inn: 7erufilem. u . . ’ 1,31
X X .l. Epauvanubh biffai" d’une men gui tu? à! mange

dan: faufilent [on propre fils. Horreur qu’en eut Ti-

te. . a. 1.X-X I l. Le: Romain": panent faire. un!" au Temple ,
quai quelewsbeliers feuflEnt battu durant fia: erI, il:

y donnent l’efiulu’e Ùfint repoulfez avec perredeplu-
fleur: des laure, à? de çuelques-mfle’ leur: drapeaux.

Tite fin? mettre le feu aux portique. 136
X X11 l. Deux de: gardes le Sinaï]? rendent à 77".

l Le: Romain: mutent le feu aux par": du Temple, à
I il gagne jufqpe: aux ganse-ier. I 2.37

X X1 V. Tue tian ænjeil entubant la ruine «la enflèr-
variun du Temple .- à plufieur: étant durai: dy meure
le feu il opine au contraire à le mafflu". 2.38

X X V. Le: fui)? fane unefi firieqefwliefur un en s
V degarde de: nflîegeam que le: Ramnimn’n-nienl p11 fol!-

tenir leur (fibrtfimk leficaur: que leur donna Tite. 24.0
XXVI. Le: fidieux font mon une autrefonie. Les

Main: lexrepou en: jujqnenu Temple, «à unfildat
. nm le feu. Tite ainmraqu’ilpenpourk faramin-
V drezmaieillui a! impofible. Hurriblruruze. fluen-

tre dans le Sunliuaire , a? admire la magnifient: du

Temple. - - l ’ - au.X X V I I. Le Temple finhflli amble mais ému même
jour que N duchdonqfir Raidedelonel’uwü autre."

. foisfiu’t brêler. « 2.4.4.X X V1 I l. Continuation de l’horrible cdrùgefiü’dus le
Temple. Tumulnepamnnâlc; ùmfiripmn-d’unjèe-
[Idole]; afflux. Le: faëh’cuæfonrun’rel affin 43’715

puffin: le: Romain: à]? retirent dans la ville. 14.;
XXIX. diquerSacrifimlewsfi relirentfur le bau du
.. mur du Temple. Le: Romains mtcn’fleïfilme’dffite:

gui étoient à l’enrèur , b brûlent la "glanure qui

. , Nu 3. hait
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"u (toit pleine d’unequuntitl inaqyable de ridelles. 146

XXX. Un impofleur qui faifoit le Propbeto ejleouje de
luperte de pali: nulle perfusent d’entre le peuple qui

perirent don: le Temple. :48XXXI. Signe: à prélifiion: de: malheur: "rhizome.
juif) à que] il: n’ajoûterent point defoi. 2.4.9

X X XI I. L’armée de Tite le déclare mperntor. a. 5 3
X XX Il I. Le: Sacrificeteur: qui fêtoient retirez jur

lemurdu Templefint enntrointfpor la oint defe ren-
dre mon] avoir p41]? cinq jour: r0 ne le: emmy:

au fiepplice. ’ lbid.X X X l V. Simon gym fe trouvent reduiloèl’eartre-
mire demandent à perler à En. Manier: dont ce Prin-

ce leur parle. l tf4»X XXV. Tite irritl deln réponfi de: fifiieux donne le
pillage de la ville à je: foufou, à leur permet Je le

brûler. Il: y mettent .lo feu. 259
X X X V1. Lttfihùletfi’eret du Roi mite , boue: eux

plujieur: perfonne: de quolitlfi rendentâ Tite. un
X X X V11. Le: [haieuxje retirent don: le pouah, en

obuflèntle: Romain: , le pillent, (9.7 tuent huit nille
quatre un: bomme: du peuple qui :3: fioient refi-

giez. lbid.XX X V111. Le: Romain: objet" le: fumeux le lu
baflê 0271:0) mettontle feu. 70Mo fait encore me
ce qu’il peut pour ramener le:fi:&’ieux à leur devoir:

* nuit inutilement ,° à" il: continuent leur: borrible:

crantez. - I r 26xXXXlX. Efiereueequi refloit eux filant. éternu-
tez qu’il: continuent d’exercer. ’ ’ ’ 1.62.

X L. Tite fait travailler àéleverde: cavalier: pour une.
quer la ville boute. Le: Iluméen: envoyeur traiter que:
lui. Simon le découvre , en fdlt tuer une partie, éle

refit fifuuve. LesRomnin: vendent un grunlnombre
du menu peuple; En permetàquerente mille de je".

, tirer ou il: voudroient. t q * - 2.6;
XLI. Un Sacrificuteur , élegnmleelu trejor découvrent

à donnera" Tite: plnm’eurrcbqfee de grand prix qui
étoient (en: le Temple: l v t" ’ 26;

’ n r XLII. Aprlo
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XLIX. Après que le: Romain: eurent élevé leur: autrelieu;

renverfl avec leur: belier: un pan de mur , Ùfizit breebe
. à quelque: tour: , Simon , jean érle: autre: fameux en-

trent dan: un tel (frai qu’il: abandonnent pour s’enfuir
le: tour: d’Hyppico: , de Pbaza’e’l . a de Moriamne qui

n’étaient prenabletque par famine : à alor: le: Romain:
étant maître: de tout font un horrible carnage Ùbrû-

- lent la ville. ’ 2.66X L I I l. Tite entre dans gonflaient à admire entr’autre:
ebofe: le: fortification: , niai: partieulierement le: tour:
d’HJppoeot, de Pbozoël, ÙdeMurianine , qu’ileonfera H I

w feule: fifi"? ruiner tout le relie. 2.69
X L l V. Ce que le:Romain: firent de: pri onnier:. lbid.
XLV. Nombre de: juif: fait: prifonnier: durant une

guerre , ede ceuxquz moururent durant le fiege de 7e-

"filent. 1.70X L V I. Ce que devinrent Simon Ù jean ce: Jeux chef:

de: aâieuoe. 2.7:.X L Il. Combien de foie à. en quel: temela trille de 70-

rufiilem à été prife. - 1.7 5

LIVRE SEPTIÈME.
OHM. TIte fait ruiner la ville de 7erujalem jiglque:

l. du": je: fondement à la referve d’un pan de
murau lieu’où il vouloit faire une citadelle , à. de: tour:
d’Hyppieo: , de Pbaza’el g a de Marianne. 2.74.

I l. Tite témoigne à on armée jafotisfiflion de la manier:

dom elle avoit «in en». cette guerre. 17;
Il I. Tite lotie publiquement ceux qui renient le plu: fi.

gnalez , leur donne de a propre main de: recompenje: ,
oflre detjacrifice: , a!” ait de:feflin: àfon armée. 2.76

I V . Tite au partir de faufilent va à Ccfirlt qui efl fier la
mer , à] lame fesprifinnier: (97?: dépoiiiflet. 1.77

V. Comment l’Empereur Vejpajien étoit poflê d’Aleoean-

drie en Italie durant le fiege dejerufalern. :78
- V I. Tite va de Ceforlequi efl fier la mer à Cefitréede Phi-

lippe: , av donne derpelÏacle: au peuple qui coûtent la

vieâplifieuredekîuifi captif:. . liard.

a. N n 4 V11. Def
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VJ I- De quelle forte Simon l: de Giora: obefde lune le;

deuxfillion: qui étoient ont 7erufitIem fut prie à re-

fervé our le trionlpbe. » 2,79
V I l I. ne olemnifi dan: Cefarle à dan: Beritbe le: jour:

de la nui amedefonfi’ere 0 del’Empereuo-jonpere : à
letdiuer:jpo62aele.t qu’il donne au peuple fiant perir un

grandnontbre de: qu’il tenoit efilavee. :8:-
IX. Grande perfeeution que le: yuifijouflrent dan: An-

tioche par l’horrible mimai-de If un d’emtyornml

Antioolnlt. l . 2.82»X. Arrivée de Vejpajien à Rome , a? merveilleufi joye que
le Senat , le peuple , à le: gtn: de guerre en tintoi-

gnent. o n - 2.85XI.’ Une partie de l’Aflenugnefi revalu, à Petiliue,
Certaine, à: Domitienfil: de l’Empereur Vefpafiea la

contraignent de rentrer dans le devoir. :8
X11. Soudaineirruption de: Scitbe: dan:laMœfie, a ouil-

tôt reprimle par l’ordre que and"; donne. 188
X111. Do la riviere nommée Sabatique. I :89
X IV. Tite refufi à ceux d’Antiocbe de ebafer le: juif?
- de leur vide , édefiire eflaeer leur: privilege: de de a:
le: tablesde cuivre bail: hoiont gravez. 2.90

XV.Tite repafle par :1 erujalent , (et en déplore la ruine.z.9 l
XVI . Tite arrive à Rome à] efi reçu avec hmequeque

l’avait été l’Empereur Vdpalienfonpere. Il: triompbent

enfemble. Commencement de leur triomphe. 192.
XVH. Suit: dufnperbt triompbe de Vejpafien 6’ de Ti-

te

- - 2-94XVIII. Simon quieloitloprineipalelvefdeofiaieux dans
faufilent me. avoir paru au le triompbe entre le:
eaptifi efi nocuité publiquement. Fin de la cernait

du triomphe. i ’ 2.97XIX. Vejpafien bâtit le Temple de bPaioe, n’oublie rien
pour lemdre trè-rnagnifque,ùyfiit mettre la table .
le chandelier d’or , a? d’autre: riche: dipoüillet duTeon-

v ple de 7erufilem. Maie qanatàla loi de: fui-f3 à aux
p i voile: du Sanguin il le: fait «ferrer dans [on pa-

Ï Iaùf l . v 2.98XX. Lucilitu Baflia qui commandoit le: troupe: amines
au
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«tamia judéeprendpar cqmpqfition le château litera;
dieu, à refoutd’attaquor celui de Macheron. 19,

XXI. 402;": du château de Macheron , à combien la me-
cure a? l’art avoient travaillé à l’envi pour le rendra

fort. lbid.XXII. D’une plante de Ru? d’une grandeur prodigieufe
qui étoit dan: le château de Mocberon; :01

XXIII. De: qualitez à ventaétrange: d’une plante Zoo-
pbite qui croit du: l’une de: vallée: qui environnent

Maeheron. , lbid.XXIV. De quelque: fiantainmioat le:qualitezjont tri:-

difiirenteJ. I goy.-XXV. Ba (la: afiege Mathurin : à par quefle étrange ren-
contre cette place qui e’toitforte lui oll rendu’e’. go 3

XXVI. Balla: taille enpieoo: troitmille qui filoient
fauve: de Macberon à retirez dan: une forêt. 3 o 5’

XXVII. L’Empereur fait madre le: terre: de la fadée du
oblige tout le:1 juif: de pour chacun)»: au deux drach-

4 me: au Capitole. - 306XXVIII. Cefinniue , Petue Gouverneur de Syrie accufi
Antiocltuo Roi de Cumagtne d’avoir abandonné le par-
ti de: Romains, (,parfecute trê:-injujlement ce Prince.
Mai: Vefpafien le traita a? fa: flouve: beaucoup de

- boul. 1 -- v . thiol.XXIX. Irruptien desdlain: dan: la Merlin à iufque:

du: l’Annenie. - I 309XXX. Sylve qui aprê: la mort de son... commandoit dan:
la jade? fi "fiat d’attaquer Mafiiela , ou Blazer
cbefele: Siaire: :’e’teit retiré. Cruautez Ù impietez
horrible: contmiffl par ceux de cette [exile , par in».

par Simon, à parle: literaient. . 3 Io
XXXI. Sylvaforme le fiego de Mafiîtda. Defiription de
. l’afltette , delnforce,ètdela beauté de cette place. 3 l 3
XXXII. Merveilleufe quantité de munition: déguerre a? -

de bouche qui étoientdan: Malrada , ù ce qui avoitporté

Herode le Grand à le: yfizire mettre. 51;
XXXIII. Sylva attaque Maflaela , ù- commenee a battre

la place. Le: afliegez font un fécond mur avec de: pou-
tre: ù de la terre entredeux. Le: Romain: le: mon»;
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ù fr propath a donner l’aflitut le lendemain. 317

X X X I V. Eleazar voyant que Mafiada ne pou-voit hi.
ter d’être emporté d’ajout par le: Romaim, exhorte
tout ceux qui défendoient cette place avec lui cd"; met-
tre le feu. étale]? tuerpour éviter lufer-vitude. 5x9

X XX V. Tout ceux qui défendoient Mafiada étant per-
fiudez par le difeour: d’Eleazar fi tu’e’nt comme lui
avec leur: femme: Ù leur: enfin: ,- à celui qui de-
meure le dernier met avant que de je tuer le feu dan:

h la place. I 32.9XXXVI. Le: qui demeuroient dan: Alexan-
drie voyant que le: Sicaire: refermifl’oient plu: que
jutai: dan: leur révolte livrent aux Romain: ceux
qui :’étoient retirez en ce port-li pour éviter qu’il:
ne juf": eau]? de leur ruine. lncrgable confiance
avec laquelle ceux de cette [elle foufirfient le: plut
grand: tourment. On ferme par Perdre de Ve -
fion le Temple bâti par Onia: dan: [Égypte , un:
plut permettre aux d) anar adorer Dieu.
3 3 l ’

X XX V I l. On prend encore d’autre: de ce: Siceire:
qui s’étaient retirez aux environ: de erené , à
la plûpartfe me»: eux -mêmes. 5;;

X X X V1 I I. Horrible méchanceté de Catule Gouverneur
de la ijie Penta litaine , qui pour t’enrichir du
bien de: juif: let-[51’ aecufer fiufl’ement , à: 9’qu

entre autre: auteure-de cette biliaire , par limba:
de]. de ce: Sicaire: qui avoient été prie , de l’avoir
porté à faire cequ’il avoit ait. Veflafien apr): avoir
approfondi hmm fait Ier foutue: tout vif .-
ét ayant été trop cloutent enver: Catule, ce méchant

,bemme meurt d’une hunier: lpouvantable. -Fin de

am: biliaire. ’ ne

TA-
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TABLmDEs-CHAPITREa

DE LA RÉPONSE DE JOSEPH
.A APPÎONN

LIVRE szuxuni
Avant-propos de jofcph. - 33 9CHAP. U: le: btfioire: Grecque: font celle: à qui on

l. doit ajouter le main: de foi touchant la coti-
noiflance de l’antiquité: à que le: Grec: n’ont été in.

flruit: que tard dan: letlettre: Ù le: jeiencex. 54.0
Il. 25e le: Egptientè’ le: Babylonien: ont de tout tem: été

trêtfiæneux d écrire l’hifloireÆt que nul: autre: ne l’ont

fait fi mollement ùfi veritoblement que le: juif: 344.
111. fie ceux qui ont écrit de la guerre de: juif: contre le:

Romain: n’en avoient aucune connîiflancepar eun-mêmeu
à qu’ilne fi peut rien ajouter a ce eque jafipben avoit ,
ni àfinfiin de ne rien rapporter que de veritable. 34.7

1V. Réponfe à ce que pour montrer que la nation de: juif?
n’efl poe ancienne on adit que le: HiflorimGrenn’en

parlent point. ’ I 349V. Témoignage de: Hiflorien: Egptien: à Phcnicien:
touchant l’antiquité de la nation de: Ïuifi. * un.

V1. Témoignage: de: Hiflorien: Chaldéent toucbant l’au-

tiquité de la nation de: 35.9
V11. Autre: témoignage: de: Hiflorien: Phenicien: tou-

chant l’antiquité de la nation de: 7uifi. 36:
V111. Témoignage: de: Hiflorien: Grec: touchant la nation

de: fuifiqui montrent ouf l’antiquitéde leur-race. 36 3
1X . Caufe de la haine de: lignifie»: contre le:7uifiz Preu-

me: pour montrer que Mnnetbon bayiorien Egyptien a dit
vrai’en ce qui regarde l’antiquité de la nation de: juif: ,
Ùn’a écrit que de: fable: don: tout ce qu’ila dit contre

"me . 371X. Refutation de ce que Manetbon dit de Mali. 58:,
XI. Refutation :1eran autre biflorien Egjpiùn. 38 o.
X l I. Refutation d’un autre biliorien nominé Lyjimaque.

ï si; - LI-
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LIVRE SECOND.
CHAP. Omnium»: de le. Réponfi à Applon. R!-

I. pouf: à ce qu’il dit que M01]? étoit Egygptini,
à! à la manier: du: il pari: dolaforliedesjoifibor:

de l’Egypn. , ’ 88Il. Réponfe à ce qu’Appion dit au Jefiwamage le:
tourbant la viflo [Alexandrie , comme oufli à ce qu’il
ont fixire noir: qu’il au a]! originaire, à à ce qu’il

13ch; dejuflifiar la Raina Cl: un. 39;
1H. Réponfi àcequ’Ap’iou veut aire croircquelodiwr-
I fifi desltelrgiomà été conf: du fumions arrivée: du»:

Alexandrie , à blâme la juifi’de n’avoir point comme la
notrespoupln do fllfllÏI ù d’image: des Empereurs. 399

IV. Réponfeâ ce qu’Appio. ditfur le ra "de Pofidonifl
Ù d’Appollonin Mol", quo le: Yufioiont du»: leur
filtré trofir «ou 321:1?!» qui étoit d’or, à! à un: fable

qu’il ajourna"? que l’omngroifloitnm les on: un Gm
dans le Templapour êtrojàcrifé, : à quoi il on njofluonc

au!" d’un Sacràîuuur rl,’Apollo». 4°!
V. Réponfi à ce qz’Appion dit que le: fait! [mm

de nefaire jamais de bien aux étranger: , à particu-
lieremmhmwGrm : que leur: loi.» ne finit par tous"
pui: qu’ilifiut ofijmir : qu’il: n’ont point ou de au

grand: Mmesqui nounou: la»: la un: à Infoionmi
à qu’il le: Hôpital: ce qu’ils ne mangent point la thir

Jo pourceau Ù douqu’ilififouc circoncire. . 409
Yl. Ripoqfeà a que ijimoquo, Apollonius Moins , à

quelque: autre: on: dis tout" Mgfc. Jfipb fait voir
l combien tu adminble Legiflonur oflarpsflZ tout le: oo-

tm . ému "on loi» mon "huois Mfifizinm uijin- i
. ligieufmmt obfefulu que a qu’il a établit: , 4.1;

.Vl]. Suite du toupine «dm ou il cf! ufi Ml! le:
finlinumqu: la fui .r ont ide Io grmdour de DE», ù
d: ce qu’il: ontfouflèrtpoor "point tronquer à l’ob o-

tion de leurs’loix. U .. a n ’ :411
VIH, me rien n’çfi plu: filiale-quo cm: planât!!!
. Dia: de: PfithJ , nifi borriol: quo la vin: deuil: à?

muroit!!!
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muroient d’accord que mpnftendu’i: Divinita étoient
capables. me le: po’e’m , le: auteur: , à le: excellent or.
tifin: ont principalement contribué à établir cette flafla
creonce dans l’efprit du peuple: ,- nui: que le: plœfige;
d’entre lespbilofipbes ne l’avoient pue. - 41,

1X. Combien le: yuifi [ont obligez de preferer leur: laix
.3 toute: le: autres. Et que divertpeuplet ne let ont par fia.
lement autoriféet par leur approbation, mais imitées. 4.3 s

X. Conclofion de codifions , qui confirme encore ce qui a
été dit à l’avantage de M012; ou: l’efiimc que l’on doit

foire de: loin des juifi. 4,33
saæaæaæaææææægsæmæaæ

UTABL’E’D’ES CHAPITRES

1- q A l -D U .A U
MARTYR-E’DES MACHABE’ES.

.AVAÉ’èfèÉOPOS billonne. b I

mi lek un difcpnrs montrer que la Raifon domï-
ne les pallions. . ’ ’ 44,1

Cm». s [mon , quoi que jumejtuufe que Seleucu: Ni-
I’. I castor Roi loi-fie enmye Apolloniui Gouverneur

"- de Sjrie à de Pbenicie-pour endre le: trefor: qui
étoient dans le Temple je 7eme alun. De; Ange: appl-

-roiflent i Apollonius , Ùil tombe à demi-mort. Dieu à
’ ln priera de: SacrificMeurt lui fleuve là vie. Antiochut
flocule au Roi Seleucutfon pere , établit Grand Sacrifi-

- coteur 746p; quiétoit très-impie, 0’],th Je lui pour
contraindre le: juif) de renoncera leur religion. 4.47

Il. Martyre du flint Pontife Eleaznr. 4.4.9
Il! . On anime à Antiocqu la me" de: Mocbabée: avec je:

fik.”Il a]? touche de voir ces fipt 191111]; bien flûte. Il
fait tout ce qu’il peut pour leur perfioder de mongerfle
la chair de pourceau, Ùfirlit apporterpour le: étonner tout
let inflrumem desfitpplicerlespluc cruelnMerveilleufige-

» * v * . r neroIi.
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nerofite’amc laquelle tous enfenible lui répondent. 4.; ç

1V. Martyredu Premiet’a’etfiptfieres. 4.5,
V. Martyre du [and des fept fiera. t 4,50
V1. Martyre du Troifieme deefipt freret. 4.6:
VII. Martyre du Quatrie’me de: jeptfrerel. 46;
V111. Martyre du Ciaquiime des jept fiera. 46;
1X. Martyre (lu Sixilme dufept freree. 4.64.
X. Martyre du dernier des fep’t fiera. 4,66
XI. De quelle forte ce: Sept fiera s’étaient exhortez [aune

le: autreedane leur martyre. . « 4.67
XI]. Louange: de cetfeptifi’tres. 4.70
X111. Louange: de la Mere de ce: admirables Martyrs g’ù

(le quelle maniere efle leefortifia dans la refilotion dedan-
’ner leur vie pour la défenje de la loi de Dieu. 4.7 l

XIV. Martyre (le la mere Je: Macbabéet. S et Mange: , à
celles defixfeptfilt , ù d’Eleazar. 4.76

SQËÊÊSIÊËÊËÊËÊÊËËËSËÈËŒ

l TABLE DES CHAPITRES.
DE L’AMBASSADE DE. PHILON

VERS L’EMPEREUR CAIUS CALIGULA.

.AVAN’r-I’ROPOS de Philon fur le fujet, de l’aveuglement

des mines, a: de la grandeur incomprchenfiblcdc

Dieu. w l a q. 1479Cime. An: quel incroyable: bonheur 12 pa eren e le:
I. [cpt premiert 15003 du reg!» le Empereur

Caïn: Caligula. . 48!Il. L’Empereu- Caïn: n’ayant encore reg»! que fipt mon
tombe dans une grande maladie. Merveilleuje afilfliou
que toute: le: province: en témoignent , éleur ieu-raya.

ble jo e du recouvrement defi failli. 4.8;
111. L’ËmpereurCaïue’abandoane a toutesjorteede débau-

ebes ù de trime: , et par une horrible ingratitudeanne
épouvantable cruauté , il o,in e. le jeune Tybere petit

, fil: de [Enpereur filtre? e tuer loi-mime. 484
’ .IV.Cat’ut
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1V. Caïn fait mourir Macron colonel ringarde: Pre"-

riennetàqui il étoit obligé dela vie in de l’empire. 4g,
V. Caïut fait mourir Marcia Syüanue fou beau pore, par-

ce qu’il lui donnoit defitget confeilt. Et ce meurtre g]!

fiivi de beaucoup d’attirer. 4,3
V1. Caïut veutqu’on lerevere comme un demi-Dieu. 49;
V11. La fait: de Caïn: augmentant toujours il veut être
» honoré comme un Dieu , drimiteMercure , (Apoflon , à:

Man. ’ - ’ I ’ 4.99VIH. Caïue entreen fureureontre lesîoifi à cauje qu’il: .
ne vouloient poe oint? que le: autre: peuples’le reverer

comme un Dieu. for.IXs. Le: ancien: habitant d’Alexandrie fifervent de l’oc-
cafion de la fureur de Caïiu contre le: fui pour leur
faire tout le: outrage: , tout" le: violence: ’, à toute:

. le: cruautez imaginables. Il; ruinent’la’ plupart deleure
oratoires, 0.7 mettent detflatu’et de ce Prince, quoi
que l’on n’eût jante rien entreprie Iefnnblablefiue
Augufle ni [ont 135m. Loüange d’Aogufle. 304.

X. Coïut étant déjafi animé contra leteîuifed’dlexan-
drie , un Egyptien nommé Helicon qui avoit été e clave

ùfi trou-voit en ramie faveur auprét au; irrite

encore par et ca ’ t. 51:.X1. Les. (fui .l d’Axamlrie dlputent vert Caïn: pour lui
reprefinter leur: joujfiance: , ÙPbilott étoit le chefde
cette ambafliide. Ca’iut les reçoit d’unemaniere quipa-
mimait fort favorable. Mai: Pbilou jugea bien qu’il n’y

avait paefieiet de a) fier. - si;XII. Philon ùfet CoUegue: apprennent que Caïn: avoit
ordonné a Petrone Gouverneur de Syrie de faire met-

,tre [a flatté dans le Temple Je faufilent. 517
X11. Extrême peine café trouve Petrone toucbant l’exe-

cution de l’ordre que Caïut lui avoitdonné demettreflt
fintuë datte le Temple de 7erufilem , parce qu’il en cott-
notflbit l’injuliice ben voyoit le: confaquencet. si;

XIV. Petrone fait travailler à cette fiance mais lente-
ment. Il e’eflbrce en vain de perficader aux principaux
de: juif? de la recevoir. Toux abandonnent le: nilles
à la campagne pour l’aller trouver Ü le conjurer de
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ne point executer un ordre qui leur étoit plut infuppor;
table que la morts maie de leur permettre d’envoyer
de: députez vers l’Empereur. qui

XV. Petrone touché de: raifons de: ne. juge."
pat qu’on le: dût mettre au defifpoir écrit) Caïn: d’u-

nemaniere qui alloit à gagnerdu tente. Ce cruel Prince
entre en fiereur ; mai: il la défit-mob datte [à rayonfi

à Petrone. . . 3:,XVl. Le Roi Agrippa vient à Rome , à ayant a ù ’
de labouche de Caïut’quîil vouloit fiire mettre a a.
tu? dan; le Temple de jerujalem il s’évanouit. Après
être revenu de cette foiblee ùde l’afiupiflimont dont
elle fittjiiivie , il écrivit à ce Prince. 5;;

XVll. Gaïa; touché de la lettre d’Agrippa mambo
Petrone de ne rien changer dans leTemple de ineffi-
lent. Maie ilfe repent bien-tôtde lui avoir accordé cet-
te grace , à. fiait faire une flatu’e’ dan: Rome pourfen-

uoyer ficretement à 7erujalem dans le même tenu
qu il iroit à Alexandrie ou. il vouloit je faire recen-
noître pour Dieu. Injullicee à cruautez de ce Prin-

ce. - . . 74.6X. V Il I. Avec uelle fienter Caïn: traite Philon a le:
autre: amalgame de: juif? d’Alexandriefantvmt-

loirloouter leur: raffine. - . . ne

afin de la Table des Chapitres.

TA-
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TABLE DES MATIÈRES
.Contenuës aux deux volumes de la guerre

des Juifs contre les Romains.

Cette Table qui jà rapporte aux chtfre: à non
pat aux pager; ne continenceqqu’au z . cha-
pitre du fecond liure , parce que ce qui prece-
de me]? qu’un ahrege’ de ce qui ejl e’crt’t plut

v au long en l’Hgfloire de: 714,9, contennè’dane

le premier volume. . . , .
A

étions extraordinaires de va-
leur.

De Simon fils de Saül. a au.De quelquesmns des alliegcz de Jotapat. a 56
De Vefpafien à GamaIa. . 290De Tite en diva-fer accolions. 384.. 386. 387. 405.

412.. 4.64 .D’un chevalier Romain nommé Longinus. 4.09
D’un Syrien nommé Sablons. 439 .
D’un capitaine Romain nommé julien. 4.4:
D’un cavalier Romain nommé Pedanius. 451 l
Combat opiniâtre durant dix heures. 4.4.0. 8c un

autre qui dura huit heures. 447
AGRIPPA Roi de judée.’

Sa harangue aux juifs Pour les détourner de faire la

r guerre aux Romains. . ’ 196Le peuple l’oblige à fortit- de jemfalem. .197. :06

Guerr. Tom. Il. O o Il.
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Il envoye des troupes à Vefpalièn. ,4;
Faveurs qu’il reçoit de voûtain. n78. 2.79
Il en bleflë au fiege de Corrida. . g a86

Alainm Font irruption dune PSmpàv. » - ne;
A N A N US Grand Sacrificateur. ,

Il porte le peuple à «regains fiaient dans le’l’ein-

ple. » v I . . par-407.308Manon-é par les Idume’ens : 8c [on éloge. ,19

ANTIOCHUS Roi de Cam (ne... .l P
Il envoye des troupe; à Ve pilleur... i - " au

’Temerite’atvelenr d’AntïUdiue Epiphnefàn- Sang

.11 en inflexion aceuüpae circula Porno Gouver-
fleur de sanies: Bien truité por’Vefpuâen. q - ne

Antonia forcerais. ’Sefdcferim. 398
ANTONIUS PRIMUS. a . ,34.

S’étant déclaré pour Vefpafien il défait une armée

de Vitellius. - 369Et lbn autre armée danr’Rome. 37:
AflàÆIŒ alliait. . Y A . 2.60.461

B .- i z’
BIC SSU s qui commandoit lee’tr’oupe’s Romaines dans

la judée.’ ’ ’
Il prend par, compofitionle château 52.;
Et parferiez? Celui de Mâchefer!) . q i 5:8

Bel-ier. . Machine dams. ’ - * r
Sa defrription. - I 2 . * I .5.

(il?
CATI) L E Gouverneur la Lybie Ennpdütaîne.

l Son horrible méchancetéenvers les juifs, k ânon

’epouvantable. sa;GEREAL 1.3 l’un des chefs de l’armée de
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Il taille’en pieces onzemiile Samaritain. 164.. 351.

CE S I N N A. 369CESTIUS GALLUS Gouverneur de S rie. - i 194
Il entre dans lajudée avec une armée omine.Alîi

le Temple. Se retireirnal àpropos , &efi maltraité
par les juifswdans [a retraire. 217,218. ne. n: .

Chabron, Antiquité de cette vine. 34,

Combat NaVal. A 284
Autres combats. Voyez hâtions extraordinaires de

’ V valeur.

I exercées contre les juifs-en diverfesvilles.
cruauœz :99.zii.zi3.zi4..z.r;. H6. 213. 154..

554- 384- m. r
D

Defcnpnons. . Ket De la Gaiilée,dela Judée, 8e de quelquesautres Pro-

- t vinees. r» - ’ i :38De la difcipline des Romains dans la guerre. 1.4.2.. 244-

De la ville de gourant. v r . 2.49Delamachine es Romains, nommée Relier. 2:4

De furieux airains. 2.60. 2.6:D’une tempête petit les habitant deJoPpé. 2.74 .4

37” .r Du hé de Genezareth: de l’admirable terre qui l’envi-

N- renne 2’82 dei: foui-ce du Pourdain.’ i :8;
L.D’un combat naval fait fur le ne deGenezareth; :84.

De la ville de (mania. ’ ’ 186
Dela vifle de Ierîcho. D’une admirable fontaine qui

v en en he.ÇDe la fertilité du. païs. Du lac Af-
phakidîçoêerieskefl’royabies tettes. de Sodome 8c
V -’ îde Gomorrhe: t ’ 336. 3372338439440.
i De l’Egypte; a; du port d’Alcxandrie. 56x. 36:

De le fille de Jerufalem. 3’95
ï Du Temple de Jerufalem, 8: de quelques coûtumes

1632168. À, en n 394495496
e Du Grand Sacrificateur. 397 00 z De
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De la fortereflî: Antonia. , - 398
De famine. De ’cruautez. Et de miferes horribles.

319. 319- m. 417- au. 432-158-534. Mm
qui mangea fou fils. 44-9Diun épouvantable tumulte. 4,7 f

De la joye avec laquelle Vefpafien 8: Tite furent re-

çus dans Rome. , si r. 518De la riviera nemme’e Sabatique. l 5: 3
Du triomphe de Vefpafienôcde Tite. 519. fac. 52. r
Du château de Macheron. 4 I :24.
D’une plante de Ruë. ” f2. 5
D’une Plante Zoophite. ’ i p.6
De quelques fontaiues. 52.7De la forterefiède Mall’ada. a h * , 5’35, 736
’ ’ ’ des Romainsdans erre. &leur mar-

leèlphnc che. gu 241.. 151.DO Ml T [E N recoud fils de l’Empereur Vefpafien.
Il f: fauve lors que Vitellius prit le Capitole. 37°
Il marche contre les Allemans. v f! r
Il accompagne à cheval Vef (en fou pere a: Tite
g [on frere dans leur triomp e. 51.0

E ,

Egypte a: Port d’Alexandrie.

Leur Delcriptîon. i s 361. 362.E L E A Z A R. Chef I des Sicairesôc parent de Mana.

hem. Voyez sicaires. .Il le fauve dans MafiadaÇ. . l 2.06
En foûtient le fiege contre les Romains . 8e ne pou-

vant plus rcfiiler il perfuade à tousceux qui étoient
aux lui de fe tuer aVec leurs femmes 8c leurs en-

ns. f . f. . 6. . 8.;9ELEAZAR fils de Simon. H f3; 13 . la, Bi à:
Il fe rend chef d’une partie de la limon de Jean de

Gifcala. w y k ’ a, V. .1 y;En: furpris par Jean. Et ainfi ces deux ramon;
le u:-
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reduifcnt à une comme auparavant. . 88

Il y a de l’apparence que ces doux Eleazars ne ut

que le même. .
F

Famine. Voyez Defcription.

Mere qui mange (on fils. 4:9F L O RU S Gouverneur de Judée.
Ileflaui’e de larevolre desjuifs. r94. 19;. zoo. au.

Fontaine proche de jericho. 331 .
Et autres Fontaines dont les eaux tout très-dife-

rentes. 517G
Galilée. Sa Defcription. ’ 233

’ ’ ui avoient fuivi le arti de eau deGalllecns gifla. I P , Il
Leurs horribles cruautez 8c abominations dans Jcru- .

falem. 1H.ville afiiegée a: prifc parVefpafien. Voyez
Gamala Vefpafien. .

Gomorrc a: Sodome. q
Leurs cifroyables telles. ’ 34.0

I Grand Sacrificatcur. r s97
H

Harangues a: Difcours.
Du Roi Agrippa aux juifs pour les détourner de fai-

re la guerre aux Romains. 196De ceux qui étant pris avec Jofeph dansvlotapat vou-
loient qu’il fe tuât avec eux. - 2.67 ’

00 3 De
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De lofeph pour les détourner de ce defiein. i :63

De Tire.
A Iès Eldats au fiege de Tarichée. . 38;, 13,,

Aux habitans de Gifcala. ,97Et au fiege de Jerufalem.

A fes foldats. 39DA eux pour les exhorterd’alleràl’aflâut; - 4,38

Aux fameux. - . 44sA Simon sa Jean chefs defdits fm. 4.30
De Vefpafien.

A [on année ausfiege de Gamala. 4 . :9!
Aux chefs de Ton armée pour diferer le linge de Je-

- cm. aD’Ananus Grand Sacrifieatenr, au Peuplepourlepoîtcis-
à afiieger dans le Temple les faâieux qui prenoient

le nom de Zelateurs. 306De jean de Gifcala aux Zelateurs. q 3m
De Jefus Sacrificateur aux Iduméens. 31;

8: Réponfe des lduméens. I 314.
DeJràfephà ceux de Jerufalem pour. les porter à f: ren-

re

. 416.44;D’Eleazar chef des iSieaires pour perfuader tous ceux
qui défardoient Maflàda avec lui de fe tuer avec

rieurs femmes 8c leurs enfans. x - 735

I

, .Idumeens. - A 4
11s viennent au recours des Zelateurs ailiegez dans le

Temple. 3 1 a.Les Zelateurs les inaoduifentdans la ville. 3 i8
Cruautez qu’ils y exercent. 319. 3go
Ils [e retirent en leur païs. 32.2Ceux qui avoient embraflè’ le parti de Jean de Gifizala

s’élevent contre lui a: appellent Simon à leur le.

cours. . Sis-NôIls traitentavec Tite: &Simon le découvre a: en me

une partie. l 4 9
JEAN



                                                                     

I TABLE DESMATIERES.
JEAN de Gifcala l’un des chefs des fameux ochlateurs.

Il trompe Tite si s’enfuit de Gificala à Jemfiilem. 296

Il trompe le uple de enfilera. . A i 2.98
’ Il le trahit en uite 8c . du côté des Zelateurs, à Io

Les lduméensëcle peuple appellent Simon à leur fe-

cours contre lui. .

. . WSa faction fedivilèen deux, 8: Eleazar (e rend calief
d’une rtie. .. r V

. , 75’Jean les urprend , 8c aînfi ces deuxfaâions (e rédui-

fent a une comme auparavant. 3’38
De quelle forte Tite lui parle &âSimon. i 4.80
Il abandonne pour le fauver les tours d’Hippicos, de

Phazaël, 8: de Marianne. .. . . 4.9;
ll fe rend aux Romains.

. . . 4’99cncho ville 8c pas d’alentour.

Leur defcription. l 3 36;; 38Jcrufàlem. .8: defcriptiom ’ ’ l ï -. 39s

crus Sacrificateur. ’ l , l
Son difcours aux ldume’ens. 3 If
Il eil malfamé par euzlr. flan éloge. 319

J OS E P H auteur de cette hiftoire. Voyez harangues.
Il cit établi par les juifs Gouverneur de lajGalilée.
Excellent ordre qu’il donne. H - r- 22.4.21;
Suite de fa conduite. 2.26. 227.2.2.8. 2.2.9.2.;o.2.31.

2.4.0. 2.45. 24.6. a4 . ’c jIl et! afiiege par V palier: dans Jotapat &Iuite deo:
grandfiege.2.48.24.9.2so.aji 452.253.254. 255.
25-6. 2.5.7.2. 58. 2.59. 2.60. 2.6i. 2.62.. biplace eflfur-
prifedurant la nuit. 2.65 . Il fe fauve dansunecaver-
ne oùilrefolut defe rendre. 2.66. Mais ceux qui s’y
étoient fauve: avec lui veulent qu’il (me avec eux.
2.67. Difcours qu’il leur fait pour les en empêcher.
268.269. Il leurperfuadede jetter au fort ceux qui ’

tuëroient les autres.&le fort ayant étéjette’ 8: n’étant

relie quelui 8: un autre il eûmené prifonnier’à "Vol:

pafien.2.69.a7o. 2.72. Maniere dont il lui parle 8:
lui prédit qu’il feroit Empereur. 2.7 2.. Divers elfcts

O o 4 que



                                                                     

.T’À-ABLE DES MATIÈRES. v .
iquellebruit de la mort a: la n0uvelle que l’on eut

- après u’il n’e’toit que prifonnier 8c bien traité par

Vefpa ien firent dans Jerufalem. 2.77
Vefpafien le met cris liberté. 67
Voulant exhorter lesJuifs à fe rendre il et! bleflé d3’un

- coup de pierre. 4.2.8Il exhorte encore lesjuifsà il: rendre. 4.4.3.48;
« Il cil accule fauil’ement par les Sicaires. 54;

Jorapat- ville. Sa Dcfcription. 2.4.9

Jourdain. Sa Source. 2.8;judéc. Sa Mfimion- 238
L

Lac sa defcriptîon. 339
Lac de Genezzueth. SIvDefcription. .3,

M

Machcron Château. Sa Delizription. p4
l MA LC Roi des Arabes. "
, Il ,envoye des troupes à Vefpalien. au

M A N A H E M fils dejudaanliléen qui avoit été l’un de

i ceux qui avoient introduit une nouvelle (bac.
Il faifoit le Roi dans Jerufalem , dont il cil pris 8:

executé publiquement. 2.04.. 2. 0;. 2.06

Mallàda forte place. 535*362 537

I N E R0 N Empereur.
Il donne àVefpafien le commandement de l’es armées

de-Syrica 234.. Sa mort. - à?
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NIGER Peraïte. a . .. * I.» 2.35a2.36..

0.5, . 4
’OTHON Empereurzfetuëlui-meme. Ï; Ç, 3go

h V P
PETUS Gouverneur de Syrie. , 4 W: A.)
1 Il accufe fauflèment Antiochus Raide Comagene. un

P L A C ID E l’un des chefs de l’armée Romaine. .139
Il tente inutilement d’attaquer Jotapat. ï ï.’ J ,4;
Il diflipe les juifs afi’cmblez. la montagne dlltabu-

” rim. .4 . «U , 4 g: :3937Il défait dans la campagne un très-grand nombre de

Juifs a. . ; .- - .. .33!
PICdIÛElonS des malheursarrivezajerufilem. 4.76
P RIMUS.Cdeez Antonlus Primus. A I î h A

R
Riviefe nommée Salonique. n t ridoir-rît;

. * - . . ’* Afin! 1.,un r - " .9 S V. il 17.. Â.va.A. p

sÀmes frere a. Vefpafien. , ,
A Vitellius le faîttuer. . . a" Il; .suaires ou . .
- Se rendent marres du château de Mamdac’gùt". 12.9
,- Lesljuifs d’Alexandrie livrent auxRorfiainveeiEt de

ces sicaires qui s’étoient’r’etirez’à Akxauiirieçïs-(ç’o.

541442443 ’ ’ l I ’ - " -v
Incroyable confianceldant les tonnent: de du: de

.çmerças.’ W- un
SI.



                                                                     

TAB LE DES MATIÈRES.
SI M O N fils deGiorasl’un des chefsdes fiaient d’ -

tre les Juifs afpire âla tyrannie. .33
Ses combats contre les Zelateurs 8e les Idumeens. 34.4.

34s. 346- 348- 349- a sa i
Les ldumésôc le peuple de ,Jerulâlem l’appellent à

leur fecours contre Jean de Gifcala. I * 33;
De quelle forte Tite lui parle . 8c à jean. 4.80
Lui 8e jean abandonnent pOur le fauver lestours d’Hip-

picas, de Phazaël, 8: de Mariamne. 49;
Il le trouve contraint de fe rendre. ,07. ,08
Il efi mené en triomphe à Rome .8: executé publiq -

. ment. . , v fatSodome a: Gomorrhe.
Leursefiioyabler relies. n - ’ la ’ 5 .340

SOHEME Roi d’Emeze. . . " .
Il maye-des troupes î vefpaiien. ’ v ’ l 24.:

S Y L V A qui commandoit les troupes Romaines du;

v ,13. udée. u .Il ressac prend Mafia audition-sari

T l

TCIIIPCflZC , ;. H g . ; .2744"
Temple de erufàlcm. Sa defcrîptîon- 394

TITE depuis Empereur. - l Voyez harangues.
Se rend a Ptolemaïde auprès de Vefpafien fou pere. 241

PrendJapha. . . .. , i .186!portepTarichéen. j, . 1 :7. l 183
tre le premier dans Gamala. , . H a);

Serend maître de Gifcala. l i k’ .297
. yefpafien aprèsetre reconnuEmperenrl’envoyepour

V . - ’ . .3 74n-Vmarehecontre Jerufalcm. v . - 382.38;
une... extraordinairesde valeur faites par «Prince.

354-4386.- 3872md4im4’64 s
Ilopine :112 confervation du Temple, I 64E!

. t t
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fEt fait ce qu’il-rut pour faire éteindre lei». 467

Sonar-métier! lmhpentof.,-. . i 4.71
,Leünge &recompenfe qu’il donne à-fisfoldats après

la prife de, L, -; . ses. f0;:Avec quelle joye il en: reçu dans Rome.- 5:8
. Sontriomphe. w ’ ’ T 1-194". px

- ’Happac’ ’ on de Phazae’ll’ 8e de Marianne.

TOUTS Leur defcription. ’3’. i - 39;
"rite les conferve feules après avoir fait ruiner tout

- le relie de jumèlent .. l : 496TRjA. AN l’un des chefs de l’armée Romaine. "-

dira ego japha. ’ ’ r A i 26;
Triomphe deVelpafien &de’l’ite. nunc. si.

Tumulte épouventablc.’ g i - mV
man Alexandre Gouverneur ruement a:

Lieutenant General dans l’armée de Tite au liage

de Jerufalem. l «’- 36;

. . ... .- ,.. aw... , .t .V ï il..... . .1 g .ff’
L *’ Ë I . .

VESPASIEN Empereur:
L’Empereur Neron lui donne le commandement de

les armées de Syriepour fairela guerre aux Juifs. 2.34.
Il entredanslaGalilée .SeSephoris ferend à lui. 2.37

Il alliese ofcph dans jotapat. 24.3
Vrac: a je]: b tout: la fiait: de «ftp.
Il cit bleui-ï ’un coup de flèche. 253
Il furprend Jotapat durant la nuit. 26:
Il alliege Tariche’e. 280Il afliege Gamala. 2.86.287. 288.289. 2.90.29l. 292.

Et le prend. 295Sa rudencel’em che d’afliegerfi-tôt jerufalem, afin
e donner loi 11’ aux Juifs de a ruiner par eux-mé-

mes. t ’ 32.;Gadara qui étoit la plus importantede toutes les placer
de delà le Jourdain fe rend à lui. 331:1
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Il bloque croisions. 34.1. Et la mort de Neron, se

. les trou les de l’Empire lui font furibon- le deflèin

de l’aflî r. a z 342.3. Il s’avancïgfeulement vers Jerufalernflt prend dive?-

fes places. ’ . . - 35-:. Son armée le déclare Empereur. 358. 379
. joyequetoutes les Provincesen témoignent. 364.. 366

l s’a’fl’ure d’Alexandrie. . , 360
Il met Jofeph en liberté, * 367

. Avec quelle joye il cit reçu à Rome. l 5 r r
Son triomphe. ’ . 519.520.521I 1mm le Temple de la Paix. .. sa:

Il traiteavcc grande bonté Antiochus Roi de Coma-

’ gene. 5’32..VITELLIUS Empereur. Mr ,. r.
m égorge dans Rome. j. n . 37x

Z
ZACHARIE tué dans le Temple, a: [on éloge, au

chateurs qui dl le nom que prenoient les fanion?
* 3°3- 3°S


